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ÈPITRE 

DÉDICATOIRE 

A fon Alteflè Séréniffime Mon- 
feigneur le prince LOUIS 
DE ROHAN, évêque de 
Str^ourg , &C. &c. 

Monseigneur. 

Lorsque votre efpiit judi- 
cieux & profond parcouroit ht 
vûfle théâtre des intérêts des pria- 

ces de l'Europe, la Moldavie & 

a ii) 
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la Valachie n^ont point iphappé 
à vos regards & à vos ohferva^ 
fions. En mettant votre nom à 
la tête de Vhijioire de ces deux 
provinces jje fens toutes les ohli^ 
gâtions que fe nCimpoft envers 
le public; mais je fuis mille fois 
plus pénétré encore de celles que 
je contracte envers Votre Al^ 

TESSE SÉMàîflSSIME^ Si je 

n^ ai pu donner â* cet ouvrage la 
perfeBicn qi/on feroit en droit 
^exiger pour le rendre digne de 
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1>0llS , Monseigneum'j/m dtf 
M&ins Tav Pliage de &onnoitre , 
Combien ilniefi précicûoc^ de vous 
enconfacrer V hommage. Je V offre 
à un prince . protecteur & ami 
des arts & desfdeneeSj que Von 
à vu déployer avec le plus grand 
fuccès les refforts £une politique 
fage Çf éclairée. Je n^ entreprend 
drai point de vousfuivre^ Mon^ 
iziGNEÙR , ni et approfondir lit 
marche que vous^ aye:^ tenue dans 
des circofijidnces aujjî important 
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tes Çi aujfi délicates : mais on 
Jait ce que vous doit la patrie i. 
Çf fi je ne puis vous élever un 
monument digne de fa reconnoi/^ 
fonce j /oje vous préf enter un 
tribut de mon admiration* 

Je juis y avec le plus profond 
refpeclj . . 

MONSEIGNEUR, 

JD£ FOTRS ALTE^SSM SÉRiNISSJMB^ 

Le tris ^humble & tris^ 

obiijjam ferviteur , 

CARRA. 
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DISCOURS 

P RÉ L I MI NA IRE. 



Lj'Europb cft aujourd'hui le théâtre 
des grands événemens , & pour ainfi 
dire , le liège de Tempire du monde* 
La France , l'Angleterre , une partie 
de rAUemagne & de Tltalie occu* 
pent le centre de ce continent, & de 
ce centre partent les lumières qui 
vont éclairer les autres contrées dû 

flobe. L'univers s'agrandit aux yeux 
u philofophe ; le génie perce à tra- 
vers les obfcurités de la morale , & 
la vérité brille. Les fciences conlb* 
Jent l'homme ; les arts fourniflent ^ 
ion luxe & à fes befoins; le goût 
:perfedionne (es jugemçns, & Thif- 
*oire , en llnfti-uifant du ^affé , lui 
ilécouVre l'avenir. Lés^ circonftancès 
où fe trouveût les fociétés , font telle» 
en ce aioaiem> (|u'il ne manquât 

a V 
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plus aux gens de lettres & aux fa-' 
vans qu'une application conftante 
de leur part, & un hafard heureux 
qui plaçât à la tête des fociétés,des 
rois fages & des miniftres éclairés 
qui les encourageaflent Mais ce qui 
intérefle particulièrement la politi- 
que, c'eft la connoiflance géogra- 
phique & hiftorique des difFéreris 
peuples qui habitent la terre ,, & fur* 
tout de ceux qui font cïrconfcrits 
dans ce continent. A voir nos com* 
pilations énormes , nos bibliothèque^ 
immenfes , on imagineroit qu 'il ne 
manqUe rien à nos connoiff^nçes ,'& 
que nous avons des notions claires^, 
cxaâès&fufBfantes., non feulement 
fur toutes les nations qui habitent 
ÎEurope , mais encore fur toutes 
celles d'Alîe , d'Afrique & d'Amé- 
rique, On a lieu de s'étonner ,çnfuhc » 
quand l'expérience vient nou$ çon« 
vaincre de Tignorance rée^e parfont 
les nations les plus poljcéfs djs l'Eii- 
rope à l'égard des nations voîfînes. 
On ne connoît de l'empire, de Ruffic 
que le noinbre de fes tfoupe^. .difci- 
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ptinées & de fes ▼aîfleaUx , que lar 
ville de Saidt-Pétcrsbourg , que les 
pi>étentions de cette cour. On ne con- 
noit de l'Empire Ottoman quePôr- 
ffueil du defpote , Pinlblence de la 
fold;rtefque , la pareïfe des Turcs 8c 
k* abfurditéB de leur religiort. Plu- 
fieors de nos favans ont voyage en 
Sibérie , à la Chine , aux Indes, en 
Californie , foit pour oWcrver à la 
hâte dans les deux, foit pour pren- 
dre , eh courant , uiie idée confufe 
des fiiœurs de ces peuples qui habi-^ 
tent fous la ligne ouprèsdespolesi 
& "aucun ne' Veft fait gloire de par- 
courir y ^1 obfervateur philofophe & 
politique tout enfemble > ( "^ J PAl*» 



(*) Jffl. Poivre cft peut. être le feul qui 
?it ; voys^é & obfervé en , philofophe ^ M» dô 
l^aw, le premieifiqui aîtfQ apprécierai) fond 
4c Ton cal^inç^ les naitjans: les phi^ élo^nées; 
Et Fanteur de VHJèoire phiiqfcp/nquti Ê^. 
politique des établiffcmen^ des Eut^p/km 
dam lei diux indes^ eft l'unique éçsmhs 

3 VJ 
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Icmagnc, T Angleterre , ritalîe, la 
Suéde , le Danemarck , la Hongrie , 
la Tranfîlvanie , la Pologne, l'U- 
kraine , la grande Ruffie & les pro- 
vinces Européennes de TEmpire Ot- 
toman. Je lais bien que toutes les 
cours de l'Europe ont prefque par- 
tout dans ce continent des minières 
ou desconfuls; mais ceux-ci n'ont 
fouvent en général d'Hure loi que 
celle de (uivre la routine prefcrite^ 
Les obf rvations qu'ils font ne font 
relatives qu'aux circonftunces poli- 



qui ait ofc envifagcr de loin tous les peuplet 
connus , fous tous les points de vue. Il ne 
m'appartient pas de foupqonner même des 
défauts dans un ouvrage fi digne de Tadmi» 
laticm de» ftedes & des nations; mais il me 
fembleque, fi l'auteur a\'oit vu de fes itnt 
)reux,il auroic Vu beaucoup davantage ft 
beaucoup mieux. Oh eft fouvent à plaindre 
quand on eft obligé de travailler fur lea 
. mémoires des autres , & de chercher la vériti 
i travers les eneurs & le menfonge. 
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tiques où fe trouve leur cour à Pé- 
gard de la puiflànce chez laquelle ils 
font envoyés. La politique en retire- 
t- elle tous les avantages qu'elle fe 
promet , & ces avantages répondent-» 
ils à fes projets ? Cette queftion eft 
importante , & mériteroit d'être di£» 
cutée amplement Mats je reviens à 
ma première , qui eft de favoir ju£* 
qu'à quel point nous connoiflfons les 
nations étrangères contemporaines » 
& jufqu'à quel point ces nations cou- 
noiflent la nôtre. 

La France eft le point d'où Je pars 
pjour fuivre les rapports qui fubfîf* 
tent en ce moniient ejiare le$) nations 
du globe, de l'une à l'autre. A peine 
ai - je quitté les frontières , que je 
n'apper<;oi& déjà plus aucun rapport 
de ibciétéentrecjçttç action .& celles 
qui l?environnçe0 • je n!y vois que 
<les rektions piSrs|^es.d9; CQ0^ 
merce, dontjl^ ^{psœss'efi^e iQfçftt 
iiblement à miefWc q^e je m^éloignç 
vçrs' le nord 4)ti ^^r« le midi ; âr* 
mi :dux d«»9i.«xtcê«Eiits» .de rËur 
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rope , je ne rencontre que deux villes 
dan^ la circonférence de ce conti- 
nent 5 Conftantinoplé & S.Pcters- 
bourg , où la France ait quelques 
relations îfolées de commerce & de 
politique ; cêÈ bornes paflecs , le 
nom François va fe confondre dans 
les vaftes contrées de la Sibéf ie ^ de 
la Tartarle , de la Chine , des Indes ^ 
de la Perfe , de l'Arabie , &c. comme 
celui des nations les plus anciennes 
fe confond dans Phiftoire. Si je re- 
trouve par- ci par-là , dans quelques 
villes maritimes de l'Afie, de TAfri- 
«Juè & dfe 1* Amérique , des ttaces lan- 
guiflfânte^ de notre commerce , ^ 
des idies^ ctfjifufes d'une nation qui 
cxifte au centre de l'Europe , ces 
ttace^ & ces idées ne m'apprennent 
rien de pofitif nî de certain fur cette 
hatioti / Mais « n'eft point à des peù^ 
pUé barbares ; . i^àorans ,- qu'ii ap^ 
jJârtfent'4er-p«?i^Wfs de rt&us oon^ 
ritÀtre i ic'eft^à^noUs i\i contraire , à 
»àiis^k}Ùé^la favôrabteinfiuence d'uà 
climat tempéré- H&41ieureux avait. 
tftge des fdeMOS'^aiilâes oiitfi îttt 
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élevés au-deflfus des autres peuplet 
de ce globe en courage , en induil 
trie & en lumières , à démêler le 
caradere , le génie , la phyfionomie 
même des peuples contemporains » 
placés (ur cette terre comme ibu^ 
mis à nos obferTations & à nos cri« 
tiques. Ceft à nous enfin à connoi* 
tre ces mêmes peuples, ayant que 
ces mêmes, peuples fâchent fe con^ 
noitre eux- mêmes & cherchent à 
nous connoitre à leur tour. 

Mais que réfulte - 1 - il pour la raî^ 
fon » la morale & la politique fur-» 
tout , d'une connoifiance profonde l 
exaâe & véridique des peuples 'lotn*» 
tains qui environnent l'Europe & des 
peuples d'Europe qui nous preflenfc 
& nous environnent ? 

II en réfulte, pom: la raîfbn, det 
moyens dt réflexion ^ de comparas;^ 
fon & d'apbréciatk)a } pour hiiiiia^ 
raie; des idé^ès neuves rd*tnduftrft> 
de combinaifon & de vertu peut:étr^î 
{K)iv la politique» i!.des{:eiititudei 
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démontrées de Pimpoflîbilité où font 
ces mêmes peuples d'inonder comme 
autrefois nos campagnes & de nous 
chafler de nos foyers ; a**, desavan- 
tages de commerce bien fupérieurs 
à ceux que nous avons acquis juC> 
'qu^à cette heure. Le philofophe rat 
iemble les différentes mœurs des di^ 
ters peuples épars fur le globe; il 
les compare, les analyfe , fait un 
choix , & de cet alfemblage heu* 
teux d'idées & de fyftémes il forme 
un code dé morale, tiré de la na- 
ture propre de l'homme , de fcs be- 
foins 5 de fes droits & de fes devjoirs« 
Ce code devient utile pour tous ; & 
de cette morale univerfeUe , naiffent 
des rapports direâs entre tous les 
hommes , de^ moyens de conciliation 
& de concorde «ntre toutes les na» 
tions , & des fecours mutuels dans 
toatçs les fociëtés. L'honnête homme 
ou le, voyageur infortuné n'eft plus 
édrmger nulle part; un bienfait , uil 
^de:de dtémence ou d'humanité tt^ 
tentit d'un pôle à l'autre , & paflfe 
jdtt ^ecle pré&ât à la pôitérité la pluf 
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reculée. Le fayant , occupé d'un autre 
ibin , interroge fur un fol étran- 

Î^er les plantes & les ipinéraux ; il 
eur demande des fucs & des fek 
profperes , favorables à la confcrva- 
tion de fes compatriotes ; tandis 

âu'un autre fe plait à connoitre des 
surs , des fruits & des parfums nou- 
veaux , pour augmenter leurs jouiC 
fances &, flatter leurs goûts. Le poli- 
tique attentif aux mouvemens dèt 
peuples «à la forme de leurs gouver*^ 
nemens , à leurs inftitutions mili- 
taires, à leur âraâere intrinfequc( 
de force & de courage , à leur fitua- 
tion géograhique , a leurs alliances 
naturelles & refpedives, au dévelop* 
pement de leurs vertus, ou à Pa« 
viliflement de leurame, profite de 
toutes ces obfervations pour juger 
jttfqu'à quel degré de grandeur & 
de puiffance ces peuples doivent 
parvenir, ^infî que delà fbibJelTe où 
lis doivent tomber; & tandis que 
dans le prélent il médite Tavenir» 
le paflfé lui apporte le flambeau de 
l'expérience. 
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Non : ce n'eft point affez que les 
princes ou les miniftres fuivent dans 
fe marche de la poHd<i^ue une rôtii 
tine oifeufé , tracée fkr iilîe prudehc4 
timide ; ils doivent étendre^leuifs rfe- 

fards autour de ce globe & j^révoî* 
ans un événement paffé oa'^datW 
une démarche préfente , la gloire 
d'une nation. 

' Le partage de h Pologne eft utt 
exemple frappant dé ^inattention àti 
|)ôlitiques. La cour de VerfiiHes/ 
plongée alors dans la plusî fcrupuJ 
leufc lécurité à cet égard , n'ofa pas ,* 
malgré l'avis prompt^& lumineux 
qu'elle recrut de fon onibaflTadeur à 
Vienne ( * ) , ctoire aux prétetitiona 
înopînées des trois côo'rs cd.-^ar-» 

■^Hhmm^ii iiii l'iji ■>■! i ' I I ■ IJ >lil«n il il II !■ 

^ (*0 Le prince Louis de Rohan ét^ît alore 
ambafladeur extraordinaire de S. M. T. C^ 
auprès de LL. MM, Iv & R. Jîai é« occa^ 
fièti d'entendre à Vàrfovîe le Comte de Mo^ 
jenski , favori du roi de Pologne i & pluûeur» 
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tageantes. Cet éveil donné long-tems 
avant que le partage fût figné & lorf- 
que le relie de TEurope fommeilloit 



poUtiques de cette cour, regretter ïqu'on 
n'ait pas fuivi dans le tems les. avis dtt> 
prince Louis , & fur - tout le plan rédigé par- 
S. A. pour réunir la confédération à Sta^ 
Jdslas ^ Augufle ^ & empêcher par- là le par- 
tage de la Pologne. J*ai encore vu Fimpref- 
fion profonde qu*avoit faîte ce plan fi fage , 
adopté par les parties intéreflees, & corn», 
munîqué » pour en hâter l'exécution , à M. le 
baron de Viomenil, maréchal de camp & 
officier diftingué, qui fè trouvoit alors prè% 
de la république confédérée. ^Ui prife dit 
château de Craeovie le 2 février l^^t^ eft 
l'époque à laquelle les lumières •& ta pré* 
voyance du prince Louis font devenues pré-^ 
f ieufes & refpedables aux yeu& du roi de 
Pologne , & mêtncdes tionfédérés , à qûî l'on* 
avoit fait fentir la néceffité d'une concilia-, 
tion qui eût fauve la république. 
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fur la foi des traités , auroit dû chan- 
ger les événemens &^ la marche de 
la politique aâuelle. 

. Pour acquérir toutes les connoif-^ 
fanées favorables & relatives aux 
grands intérêts des princes , il eft 
donc très-important que la politique 
protège & encourage vivement les 
gens de lettres qui voudront fe 11. 
Ker au pénible loin d'obferver les 
nations fous toutes leurs formes. La 
connoiflTance des langues étrangères 
eft le premier paflTeport que l'obfer- 
vatenr doit fe procurer; & ce pré- 
jugé national de fupériorité & de 
fuffifance qui choque les autres na- 
tions & qui nous empêche de leur 
rendre juftice , doit être abfolument 
rejeté. Mais ce qui eft tout ^uffi ef 
îentiel » c'eft de ne pas donner dans 
Tçxcès contraire & de ne pas croire 
que toute nation a les méniçs vertus » 
le même génie, le même goût, la 
même fenubilité , parce qu'un feul 
homme inftruit par les voyages ou- 
par une éducation diftinguée , fe fera 
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trouvé fur notre paflTage & nous aura 
comblés de carelTes & d'amitié. Il 
eft des traits dans le caraftere des^ar- 
ticuliers qui mènent à la connoiflance 
du caraftere général d'une nation , 
& ce font ce* traits qu'il feut épier 
& {kifir. La connoiflTance du climat 
& celle de l'éducation régnante 
fourniffent enfuite à robfervateur des 
moyens fecondaires pour perfeâion- 
ner fes jugemens & les réduire en 
maximes. 

Quand robfervateur a rempli fa 
tâche , le miniftre d'état en appré- 
cie le travail .& en fofxne un réful* 
tat. La fontme des rapports & des 
combinaifons augmente à mefure 
qu'un plus grand nombre d'hommes 
concourt au même but La matière^ 
fe fimpliiie enfuite au point que lé 
poHtique, du même coup-d'œil, 
parcourt tous les tems , tous les 
Ueux 9 toutes les hâtions^ & fes pro* 
jets d'alliaace , de commerce & de 
guerre roulent dès lors fur un pivot 
fik & invariable* 
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j Mais iàn$ les fecours de la philo- 
fpphie & des fciences , le politique 
jie peut point le promettre des fuc- 
çès aflurés & coaftans \ il ne peut 
point établir de règle fùre pour là 
conduite. En vain aurait *U VarC d9 
feindre & de fe taire ^ \t Alence & 
la diffirQuIation ne^ppléeqt point 
au géniç.ni aux talens acquis, Sans 
une connoiflTance particulière des 
nv^eurs d'une nation &du caraâerc 
de fon courage , la connoiflTance géo- 
graphique du pays & celle du nom- 
bre des foldats font pcefqu'imutîles. 
Et fa^^s.un^ po^noillànçe fixafte de 
Iftjg^oggaphie. funpay$, ileftbica 
difficile d'v former des. projets d'»U 
taque ou de commerce. Jufqu'à pré- 
fent la plupart de^ voyageurs, ou 
-trop indi,9cr;çn$,.ott trop avides du 
aQerveilleiix> i^'ontien^fagélespeu* 
pies c^pe foui des r^polçts, futiles d<( 

1>liti&r & fleryainité» & plutàt fbu^ 
t point 4e:Vij)ie ^ Ymtéth, perfonnel 
quijagtt^par-jbottt avec aâivité» que 
(qus ceiiii de Tintérèt général qui 
marche lentement » mais qui . iaté« 
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•reQib»t)ien davantage la politique. II? 
om vu des merveilles & des tréfôrs 
au ipidis & n'ont appèrçu que des 
glaçe^ au nord, p'un autre côté , 
trop prévenue contrée les nationsi efir 
nemies, ils n'ont' pas pris la peine 
de chercher leurs vertus , ou' ils ont 
craint de leur en trouver : c'eft ce 
qu'un leâeur attentif, impartial & 
fcrupuleux pourra vérifier en lifant 
l'hiftoire des peq^s . modernes , Se 
les relations des voyageurs. * 

Je ne prçtends point avoir mieux 
fait que les^ autres , ni donner pour 
exemple abfolu la manière dont j'ai 
traité l'hiftc^re de la Moldavie & de 
la Valachié que j'offre au public. Cet 
ouvrage n'eft qu'un point dans l'hiC- 
toire générale des peuples , qui eft 
encore à faire. Occupé à l'éducation 
des fils du prince de Moldavie & à 
fa correfpondance françoife , l'efpace 
d'une année n'a pu me fuffire pour 
connoitre à fond & en détail les 
mœurs des Moldaves ; mais qu'il me 
foit permis d'entrevoir par la ma-. 
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nîere dont f aï voyagé pendant neuf 
ans eh Europe , celle par laquelle de 
plus habiles obfervateurs pourf oient 
voyager un jour , & pour 1 intérêt 
de la philofophie t ^ pour celui de la 
politique* 
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DE LA' MOLDAVIE 

ET DE t A 

r A L A C H I E. 

/Vu commencement de Pempîre Ro* 
maiii , les deux provinces de Valgchié 
& de Moldavie n'étoient: guère plus 
connues que le fonc au'jourd'llui les 
pays fauvageS dtf fôfid de rAmérique: 
Sous Cotys roi de Thrace» Tan j8o 
avant J. C. il fe répandit en Valachie, 
en Moldavie & en Beflarabie quelque» 
hordes de Getes , Maflagetes & Dàces 
qui habitèrent, çps provinces une^cen- 
taine il'^niices: (*) A la deftrudion de 

• '^'V- / ' ' ; ^ 

(.* ) L'bjjftpire des roîs de Thface & de 
Pont nous apprend Aa% çés peuples avQieat 

À ' 
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Tempire de Pont, les Romains pénétrè- 
rent jufques là , & une patrie deshabi- 
tans fe difperla en Pologne , en Hon- 
grie & en Bulgarie. Une peuplade con* 
lîdérabic de Sclavonss'y établit enfuite, 
nïais ne put réfîfter long-tems à la mar 
Hgne influence du climat : lune par^e ft 
rerira dans ce pays appelle encore au- 
jourd'hui Sclavoiiie. Les Komains qui 
avpientiJnè idée de Ces'cofttréôs à peu 
près comme celle que nous avons de 
Cayenne & des îsles Antilles , y envoyè- 
rent une colonie ramaflee de Técume 
des principales villes de Pempire 'Ro* 
main & de la Grèce. La plupart de ces 
malheureux , condamnés au fuppflice 



leurs roîs particuliers ; elle nomme un ceN 
tain Dromichete, roi des Getes, qui vainquit 
Lyfimaque, roi de Thrace, Tan ^Z2 avant 
J. C. Diodore, Tan 20 , parle auffi d*un roi 
du Bofphore Cîmmérîctî qui régnoit vers Y^ 
5 10 avant J. €. & qui étoit peut «être le pi>4* 
déceifeur de Dromichete. Dion oi&e.Role Â; 
Dapyx , roi des Getes. Quelque tems après 
nous trouvons un Cotîfon aum'roî des Getes , 
dont on prétend qu*Auguftc voutut époufer 
la fille. {Suuon in atig. ) ' '^ " 
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dans leur patrie , trouvèrent bientdc 
^ dans ce climat dévorant la mort qu*ils 
avoient méritée par leurs crimes. Leurs 
defcendans qui avoient hérité de leurs 
vices & de leur lâcheté , furent tour-à- 
tour conquis & fournis à Tefclavagc par 
les Sarmates , les Huns & les Tartares. 
Avant la conquête de Tempire Grec par 
Mahomet II , la Valachie & la Molda- 
vie eurent un chef indépendant , ap- 
pelle Dragul. Après la mort de Dragul 
& Textinâion de fà famille qui régna 
fort peu de tems , la Valachie & la Mol- 
davie paflercnt volontairement Ibus la 
domination de Corvin , roi d'Hongrie , 
qui les protégea contre les Turcs. Etien- 
ne le Grand fut enfuite élu prince des 
deux provinces 5 à la fin les ennemis du 
nom chrétien les conquirent & fe con- 
tentèrent d'en exiger un certain tribut , 
en leur hiflant la liberté d'élire leurs 
princes & leurs boyards (*). La religion 
grecque , qui y fut propagée par des 
moines réfugiés à fépoque du fchifme 9 
devint dès lors la religion dominante ; 

m I m 

( * ) C'eft • à • dire , nobles feigneuri. 
A ij 
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par conféquent les évèques & les moi- 
nes en devinrent bientôt les véritables 
fouverains. Les villes , les villages , preF» 
que tout Iç terrein fut Tapanage des prê- 
tres & des monafteres. Le Turc content 
du tribut & du dévouement de ces ufur- 
'pateurs religieux , les laifla en paix. Ce 
ne fut que fous le célèbre médecin Mau- 
rocordato que commença le règne des 
familles grecques dans le pays. Il fut 
feic prince de Moldavie ; & depuis , fa 
famille a prefque toujours régné , foit 
fur cette province , foit fur la Valachie , 
juftju'à la dernière guerre entre les Ruf. 
les & les Turcs. Les familles des Can- 
temir , des Blancovan , des Gika , ont 
auffi écé fur les rangs , comme nous l'ex- 
pliquerons ci-après en détail , dans Thif- 
toire des princes de Moldavie & de Va- 
lachie j mais en général toutes ces h- 
milles n'ont pas plus de droit à la chaift 
de ces deux principautés que le premier 
marchand ou artifan chrétien grec qui 
pourra donner aflez d'argent au grand 
Vifir & au lUis effendi pour y être aiCs, 
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DE LA MOLDAVIE. 

Géograplûc iincUnnc ; création des princes. 

\^k Moldavie jeft divifée en haute & 
baflerla baffe s'étend vers Torient de- 
puis Jaffy où réfide le prince, jufqu'à 
Bender que les Moldaves appellent Tï- 
ginc. Du côté du midi elle eft bornée 
par Ancyn Galadum , autrement Ga^ 
lauhe fur le Danube. Au couchant elle 
a la Valachie & les montagnes de Tran- 
filvanie qui régnent le long du chemin 
appelle Tétras & qui font partie de k 
Moldavie, & non de la Tranfilvanic. La 
haute Moldavie commence à Jalïy , elle 
a les mêmes limites que la baffe à To- 
rient 5 mais au couchant elle eft termi- 
née par les monts Carpatiens ou les AL 
pes de Tranfîlvanie, & finit à Suyatim 
ville de Podolie. La baffe Moldavie com- 
prenoit autrefois toute la Beffarabie 
que Jes Tartares nomment Bujak , où 
le trouvent deux villes affez fameufes , 
Akerman & Kilia. La première ell VolU 
d'Hérodote que les Romains appelle* 
A iij 
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rcnt Julia Alla , & que les Moldaves 
nomment aujourd'hui la C'était Alla , 
cité blanche. Cette ville eft célèbre par 
lexil du fameux poète Ovide : on y 
voit encore un lac appelle par ceux du 
^Tiy^LaculOvidului^ le lac d'Ovide (*)• 



( * ) Cet auteur charmant , dont la me- 
moire fera, toujours chère aux amans & aux 
poètes, étant en exil dans le fauvage pays 
des Getes , aujourd'hui la Moldavie, vécut 
quelque tems dans la Czetate Alba^ puis il 
fe retira à trois lieues de là dans un village 
dont on voit encore les ruines. Près de la 
chaumière qu'il habitait , eft une petite fon- 
taine qui porte fon nom, aînfi que le lac dont 
on vient déparier, fur les bords duquel il 
avoit coutume d'aller (è promener très-fou- 
vent. Un habîtatît du pays m'a affuré qu'il 
avoit compofé plufieurs poëmes en langue 
moldave: j'ai feit tout mon poifible pour 
m'en procurer au moins quelques fragmens ; 
mais je n'ai pu réufTir. La mémoire de ce 
grand homme a fait aflez d'impreifion fur le 
peuple de ces contrées pour qu'ils en tirent 
vanité ; ils difent par tradition : " qiêil eft 
venu des bords du Tibre un homme extraor- 
dinaire y qid avoit la douceur d^un enfant 
fe? la bonté^ dun pcre s V^^ cet homme 
Xoupiroitfans cejji &f parloit quelquefois 
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Kilia , anciennement LicoJiomonf^LUjouV" 
d'hui nommé Cilia par les Moldaves, efi: 

îoutfeul ,• mais que quand il adrejfoit la 
parole à quelq'un , le miel fembloit couler ' 
de fa bouche. „ Je fuis étonné que le prince 
Démétrîus Cantemir & Nicolas Maurocor- 
date , ceux d'entre les fouverains de ce pays 
qui ont été les plus éclairés, n'aient pîs 
élevé un monument à la niémoire de ce 
grand poëte qui a honoré leurs triftes contrées 
de fes malheurs & de fes foupîrs. Le tems 
viendra fans doute, où quelque. prince ami des 
arts &.des grands hommes acquittera fa patrie 
d'une dette fi légitime. Le lieu qu'habitoit 
Ovide , eftfait pour infpirer la plus profonde 
triftefTc : je n'ai ,pu fans émotion en conli- 
dérer la perfpeclive? il me- fembloit voir fcs 
mânes errer tantôt fur le lac , tantôt fur les 
coteaux & dans les bois voifins, tantôt les 
entendre foupirer à l'ombre, d'un fycomorc , 
auprès de fa fontaine chérie; une foule d'à. 
mours en pleuras fembloit fe tapir dan^ tou$ 
ks coins de ce réduit champêtre, & y atten- 
dre le réveil de leur chantre divin. Que les 
amans & les poètes fe figurent au printems 
une plaine émaillée de fleurs, coupée & tra- 
verfée dans toute fa longueur d'un lac d'unes 
demi -lieue de tour* & bordée d'une chaîne 
de colBnes à Commets inégauîT, couvertes de 
charmilles > de tilleuls , de pommiei:$ » d'aman« 

A iv 
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près de Tune des embouchures du Da- 
nube , par où ce fleuve fe décharge dans 
la nier Noire*^ La baife Moldavie con- 
tient encore d'autres villes , encr*avtres 
Ti^ne dont nous avons parlé plus haut , 
qui efl fur les bords du Tyras ou N'ujier. 
Cetcc ville fut rendue aux Turcs par% 
Hcro , prince de Moldavie. Ses nou- 
veaux maîtres lui ont donné le nom de 

diers fauvages Si de grands chéries tous jetét 
confufément le» uns. à travers les autres,' 
comme prefïes d'offrir leur verdure & leur; 
fruit à Toeil en'chanté du fpedateur. Que leur* 
regard avide cherche au point où brille Tau- 
fore , un vallon déclinant jufqu'au bord du 
lac, & bordé de chaque côté de deux mon« 
ticules ombragés de pampre & d'arbrifleaux r 
là, près d'une fohtaine qui fuit en ferpen- 
tant dans le lac, eft un grouppe de tilleuls , 
à Tombre-derquels étoit la chaumière du di- 
vin poète ; là ,/a lyre enchantercflc foupiroit 
des vers que Tamour & la douce mélancolie 
lui avoient infpirés ; là fans doute il avoit 
oublié, avec un froid mépris, les déliceS' 
trompeufes d'une cour ingrate & corrompue , 
où Virgile & Horace ne fe foutenoient qu'en 
élevant ^ufqu'aux nues le colofle du tyran , 
& en ftechilTant le genou à chaque inftant 
devant lui. c 
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Sender. II y a auffi Giergine qu'il ne faut 
point confondre avec Giurgew en Vafa- 
chie iur le Danube. Celle-ci eft fur le 
Sireth ou Sercth près HiAncyrt Galatium^ 
On a trouvé dans fes ruines plufîeurs 
médailles anciennes. Ce fut Trajan qui 
la fondajCommele témoigne un marbro 
qui fut trouvé fous le règne du prince 
Démétrius Can ternir , en creufant la 
terre , & qui portoit cette infcription 
latine : Imp. Cœfari , Div. Filio Ncrvc^ 
TRAJ ANO , Augufto , Ger , Dacico , 
* Pont. Max. Fd. B. dicl. XVI Imp. VI, 
Conf. VIL PP> Calpurnio , publico , 
Marco^^ C j4urelio Rufo.Vne ^inrç ville 
appellée communément Crazuna , fe 
trouve fur la rivière Milkov 5 & fur le 
Pruth , peu éloignée de Falczy , eft la 
Taiphalia di Hérodote , qui doit avoir été 
autrefois aflez confidérable , à en juger 
par les ruines qui ont été découvertes 
du tems du même prince Démétrius 
Cantemir. Elle eft au lud de IV^rr, au- 
trement le Danube , & environ à dix 
milles de dîftance de Huffi^ où Pierre I 
fut obligé de capituler en 171 1 avec 
Mehemet Baltagi.Bachi.Oii trouve en* 

A V 
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corc Soroka , dite autrefois OkUonîa fut 
le Tyras ^ dont les murailles font des 
cailloux ou pierres à feu } enfin -Jafly 
fur la rivière Bahluy , à quatre milles 
du Prutb , autrefois le Hyerafc , & non 
fur le Pruth , comme les géographe^ 
l'ont marqué jufqu'ici. On voit dans la 
haute Moldavie Soczava , C:(ernauwU[ , 
Ncmo:^a , Romanow fatagora & Chotin ^ 
où les Turcs ont toujours garnifon. 

Avant que les Turcs vinflcnt s'éta- 
blir en Europe , Soczava étoit la capi- 
tale de la principauté de Moldavie , & 
le fiege du prince ; mais depuis la priff 
de Confiantinople , les defpotes ont; 
tranfporté leur trône à Jafly , afin d'èr 
tre plus voifins des frontières de Tem- 
pirc Ottoman. Cette ville eft d'unç 
grandeur médiocre. Les maifons en font 
bàfles y petites & prefque toutes bàtieç 
en bois. Il n'y a que (ix rues alîez granr 
des y toujours fort fales ^ où Ton marchç 
fur des pièces de bois tranfverlales en 
manière de pont. Elle ne paroit pas fort 
ancienne y & rien u'atteite Tantiquité^ 
ni la fondation de cette ville. A Saczavat 
mi trouve une grande pierretdétadiét 
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de ces murailles , où l'on voit fept tours 
en relief ,furmontées d'une couronne 
impériale avec deux lions pour fupport î 
au pied de ces tours dans une efpcce de . 
champ paToiflènt deux poiflbns à ccafl- 
les 5 dont les tètes pendent & fe croHeiU f 
leurs queues font levées & fe eroifcnt 
auflî : au-deâbus efl: placée ime tète dSç 
taureau qui porte entre fcs cornes une 
étoile à fix rayons. On en peut certai- 
nement conclure que c'eft un figne 
placé par le premier fondateur de la 
ville , quoiqu'il xiy ait ni date ni inferîp- 
tion ;. car de tems immémorial on a toir- 
jours adopté une tète de taureau pour 
les armes de la province. En général les 
annales de ce pays font dans un« obfcïr* 
rite profonde \ les habitans font reftés 
plongés dans une ignorance fi abfbliite 
jttfqu'à ce jour , & le témoignage de» 
Grecs modernes eft fi fofpedï, qiae Fou 
ne peut e^érer des éelaireiiremensi pou 
fitifs fur l'hiftoire ancienne de ces- coiii- 
trées, & ftir la fondation des vilîèsu 
Mais qu'importe à la poftérité de C0«r- 
noitre le nom des crémiers homarre» 
«lui (Hitrl^âti des bcurgs^^ de mi^sa&l» 
A vj 
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villages fur les bords du Danube , du' 
Pruth ou dtt^ielter s on n'en tirera pas 
moins les conjeâures néceffàires à Tob* 
jet de cet ouvrage. 

Ce que nous apprennent les recher- 
ches que j'ai faites fur Thiftoire de ce 
pfiys > c'eft que la Moldavie ne fut fou- 
mife aux Turcs qu'à titre de fief. Le 
diplôme ou T^ide qui contenoit la rati- 
fication des conditions au nom du fui- 
tan , a été long-tems confervé dans les 
archives de cette province: en l'en tira 
par Tordre de Jean Sobieski roi de Poj- 
logne, lorfqu'il fit une irruption en 
Moldavie en légé , pour le brCder en 
préfence du peuplera qui l'on prononça 
cette pompeufe déclaration. *^ Regardez 
bien de quelle^ manière fa majcftévous 
affranchit du joug des Turcs. „ De tous 
leS: privilèges qui étoient accordés aux 
Moldaves félon l'ufage de ce tems-là» 
le principal eil celui-ci , qui portoit en 
termes exprès , que la Moldavie s'étant 
portée de plein gré & fans contrainte à 
promettre obéiflance à l'empire Otto-' 
nian, la volonté du fultan étoit que 
toutes les églifes av^ les xits de 1^. 
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reîijgtoii fuiTent inviolabJes , & que Ici 
loix fubfiftaflent en leur entier. Pour le 
prince on n'exigeoit antre chofe de loi , 
finon que tous les ans il envoyât à la- 
fublime Porte , par de fidèles boyards 
ou députés, quatre mille écus d'or^ 
quarante cî^yales de fer vice & vingt 
faucons ^ le tout fous titre At pich- 
kiech ou prêtent. Ces conventions ftf. 
rent ponducUement exécutées de la 
part des Turcs , jufqu'au regn^ du 
prince Pierre Raves. Alors ils lui de- 
Oiandereut un harai où addition d'une 
fomnie confidérablc par former de tri- 
but, & prétendirent qu'au fnbins une» 
fois en trois ans il eût à venir en per- 
fonne rendre fes rcfpeds au fultan & 
haifer le lèuil de la fublime Porte. Pierre^ 
refiifa hardiment de fe foumettre à ces 
innovations ; &- de peur que le peuple 
né rejetât fur lui feul Hnfemie de te 
natk)n & ite lui reprochât les maoïc que: 
là' Fermieté alloit ' attirer'^ il abdiqua lâl 
principauté & fe retira à^Czicetr^ ville 
èeTrmifitvanie ,■ ou il* vécut d» reven» 
des terres quf it y acheta. Mais Etienne 
le ^suoe^iiùi fut n^is^enia/piace » plug 
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ambitieux, ou peut-être forcé par lés 
grands , ftipula de payer douze mille 
écus d^or. Ses fuccefleurs , encore plus 
avides de domination , laiâerent monter 
cette fomme bien plus haut , & aujour* 
d'huiles exadions n'ont point de bor- 
nes. Non - feulement il faj^Jt payer au 
tréfor impérial foixante mille éeus d'or 
de tribut annuel 5 mais encore vingt- 
quatre raille pour l'offrande de pâques > 
fans compter les avanies que les Turcs 
mettent en ufage pour fucer la fubf-; 
tance de la nation & les préfens qu'il 
&ut (aire de tems en tems aux grands* 
^ officiers du ferraiL pour fe maintenir en; 
place. i 

La création des princes de Molda- 
vie & de Valajchie efl: accompagnée d^ 
plus de cérémonies & de pompe que 
celle des pachas ou vifirs. Ils font déco-, 
ipes du çucca y6n\çmtx\i de tète i fait de- 
plonxes d'autruches , par . Mahjkr . aga ,. 
Vhomme de confiance du grand vifir ,1 
& reyètus de la robe ou cafta par le: 
grand vi^r lui-même. Un pacha vaprè^ 
«voir été revêtu de, la robe, p^ le grand) 
itflr^»^ a'j8ii^rei&acnfi^y^&. ie Ifadsaniini ili 
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reçoit la patente de (à dignité avec Ve^ 
tendard ?i^^t\\tfanjak: au lieu que le- 
prince de Moldavie, après la cérémo* 
nie de la robe que le grand viiîr lui met 
en figne de puiiTance , eft conduit par. 
le divan entier , fuivi des acclamations, 
des Chaufihi vers l'églife patriarchale ^ 
où, le patriarche , accompagné de fou. 
clergé & des nobles d'entre les Grecs,», 
attend le prince pour le facrcr. Il det 
cend de cheval dans la cour de Té*, 
glife ^ fe plaçant fur une pierre quarrée 
qui y eft mife à cette occafion , tandis 
que les chaufchis font retentir Pair de 
leurs acclamations ^ répétant félon b 
coutume à haute voix : •* veuille , Dieu 
tout puiâant , accorder une longue vie 
à Tempereur , & à n©tre prince Eflfen- 
di ! „ ( * ) On attend le prince dans la 
cour & dans la rue >uiqu'à ce qu'il ibrte 
de l'églife. A l'entrée de la porte les 
chantres grecs entonnent l'hymne u ^% 
tri , compoféq en l'honneur de la . Vier-j 
ge , à la fin de laquelle le prince fe place 

.( * > Ce mot eft une couuç tioa do gjrea 
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fur ira trône» Lie diacre enfuite récite^ 
les colledes r«VexTgv«ç, feifant men- 
tion du nouveau prince en ces termes : 
*tNous prions aufli pour très-pieux & 
,; très - excellent le féréniflîme prince 
,j N, Puifle-t-il être couronné de force 
^ & de vidoire ! Que la paix afFermifle 
j^fon règne ; que Dieu notre Seigneur 
y^ lui ferve de guide en toutes fes ac- 
,3 tions s qu'ilrépande fur lui fes grâces 
,^ & mette fes ennemis fous fes pieds ! ^ 
Le* patriarche enfuite , revêtu de fes or- 
aemens pontificaux , monte à l'autel , 
accompagné de quatre métropolitain^ 
au même de plus. Le priïlce entre auffi 
db^s l'enceinte facrée & s^approchant 
de l'autel , le patriarche lui fait le figne 
de la croix au vifage avec les deux 
mains ; puis le prince pofe la tête fur la 
table facrie, & le patriarche la lui cou^ 
vre ile Y Homopher {^ y^ cnfoite après 
avoir récité les prières qui étoient em^ 
frfoyées au (acre des empereqrs chré. 
tiems ,'il lui fait au front^ l'oïKaion- dç 
riiuije fàinte^ Cette cérémonie fiiii^-, 

(*) L'étoile. 
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\t prince retourne à Ton trône , & la mu- 
fique chante ce polychonion ou vœu 
pour (à fauté : " Accorde, ô Seigneur 
Dieu 5 une longue vie à très - pieux & 
très-excellent le féréniflîme feigneur N, 
prince de toute la Moldorlaquie. » Le 
patriarche quitte l'autel & s'approche 
du prince j & ayant commandé le filen* 
ce , il Élit un petit fcçmon qu'il finit par 
le même vœu ou polyçhrcnion , pronon- 
cé par Jui-raème. Tou^ étant achevé * Je , 
p^atriarche, le clergé & tout le peuple ( 
conduifeutle priftce hors de Téglife^A. 
la porte, celui-ci » baife la main droite 
du patriarche, qui defon côté le con- 
firme encore du figne de la croix & lui 
fouhaite profpérité. Le prince remonte 
à-cheval &eft reconduit chez lui a,vec 
la même. pompe qu'à fon arrivée, & 
chacun fe retire avec quelques préfenSé^ 
On laifTe pafler quelques jours , au bout 
àefqaeh Mir alem aga i porte -étendard 
de Tempereur , vient du ferrai! à la mai- 
fon du prince, fuivi de la mufique impé- 
riale nommée tubUcant^ pour lui pré- 
fenter le grand étendard appelléyi/î/VzA. 
Le prince vient à fa rencontre jufqu a 
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la porte. L'aga prend l'étendard; & après 
ravoir baifé félon la coutume & Tavoir 
porté à Ion front , il le met entre les 
mains du prince qui de foncôté le-baife 
auffi avec refped , & le rend au porte- 
étendard en difant : « que Dieu béni & ; 
très-haut accorde une longue vie au 
très-puiflant , très.bénigne & très-jufte 
empereur! Il donne enfuite une robe à 
Miralem aga & le congédie avec lepré«^ 
fent ordinaire. Les amires qui tetien-j 
n'ent le prince à la coujr étant terminées , : 
il eft conduit au grande divan , c'eft-à-> 
dire à l'audience de ï'empereurquiale' 
grand vifir , les dèui cadislefquers & 
le refte de fes grands officiers du divan ^ 
à fes côtés. Le premier huiilîer appelle 
Capuchilar Kietudafi , à la porte de l' Ar- 
zodafi ou falle d'audience met une robe 
au prince. Le Muh^ur aga lui ajufte le 
cùcca fur la tête & fait prendre des robes 
neuves à fes barons qui font ordinai- 
rement au nombre de vingt - huit. En 
cet équipage , il entre dans la fallc 
tf audience avec quatre de fes barons ; 
deux capigi-bachi le fupportenc de cha^ 
que côté fous les bras > le premier hui& 
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fier le précède , & derrière lui marche 
le grand dragoman ou interprète de la 
cour 9 qui eft ordinairement un chrétien 
grec. A l'entrée , le prince s'incline pro- 
fondément par trois fois , puis avance 
au milieu de la ftlle qui n*eft pas fort 
grande , & s'y tient debout. Alors Tem- 
pereuf fur fon trône fe tourne vers le 
grand viGr & lui commande de dire au 
prince les mots fuivans : « Sa fidélité & 
^ fbn (încere attachement étant parve- 
^ nus aux oreilles de ma hauteffe , je 
j, veux bien Ten récompenfer, en lui 
,, conférant la principauté de Moldavie. 
„ Son devoir eft de ne jamais fe dépar- 
35 tir de fa fidélité à mon fervice. Il doit 
55 auflfî protéger & défendre les provin- 
3^ ces qui lui font foumifes , & prendre 
„ garde de rien faire contre ou au-delà 
„de mes ordres, „ Le prince feit la ré- 
ponfe fui vante : « Je promets , au péril 
» de ma vie & de ma tète , d*em ployer 
jj tous mes efforts pour le fervice du 
„très-jufte & très. gracieux empereur» 
j,auflî long-tems que fa hauteffe ne dé- 
« tournera les yeux de fa clémence de, 
M deifus le néauc de fon ferviteur. ^ 
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Montrant par ces dernières paroles Pin- 
fMffifancc de fes fervices & l'aviliire- 
nientoù la nation Grecque eft tombée 
depuis qu'ils font fournis à l'efclavage 
des Turcs. Cette courte audience finie , 
le prince fort de la falle de la même 
manière qu'il étoit entré. Il trouve dans 
la cour intérieure un cheval de Tempe- 
reur, qu'il monte. Ayant falué le pre- 
mier vifirSc les autres qui ont aflîftéà 
la cérémonie , ils lui rendent le fàlut 
par une inclination de tète ; après quoi 
il s'en retourne chez lui , fes barons & 
tQUte fa fuite marchant devant. Lort 
qu'il eft prêt à aller pifendre poflTeflion ' 
de fa principauté , le fultan ordonnes 
quelques officiers de fa cour d'aller int 
taller le prince fur le trône. On nomme 
' pour cette fondion lejylhadaraga ou le 
cqcardar aga. C'eft quelquefois miriachor 
a^ 5 ou le plus ancien chambellan : ou 
capigi'bachi : le cortège^ eft augmenté 
de deux prikis ou gardes du corps du 
fultan, qui portent tous leurs ornemens 
d'or & d'argent. Il y a aullî deux akiu-- 
lalhus 5 ainfi nommés à caufe de leur 
bonnet blatic , deux capigts & autant ^e 
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chaufchis , fi le prince I,^ trouve bon : 
remploi de ces officiers efl: de faire Val^ 
kepchow acclamation accoutumée tou- 
tes les fois que le prince monte à che- 
val & en defcend , & de pourvoir aux 
befoins du prince & de ia fuite, pair 
tous les villages où U pafle fur la route. 
Le chaujchi précède à pied & devancé 
à quelque diftance le prince quand ri 
entre dans une place ou qu'il en fort. Le 
capiff^ lui tient Tétrier. C'eftainfi qu'il 
eft elcorté tout le long du chemin jut 
qu'au lieu de fa réfidence. Alors tout 
ce qu'il y a de diftingué parmi les nobles 
& bourgeois , va au-devant de lui à che- 
val. Tous baifent la main du prince qui , 
après le compliment de bon jour, les 
prie de remonter à cheval. Les barons 
ou boyards fe mettant à fes deux cô- 
tés , félon leur rang , & les officiers mi* 
litaires précédant la marche , le prince 
entre dans la ville d'un pas lent , touS 
en branlant la tête , à peu près comme 
ces magots de terfe que l'on tire de la 
Chine , en croyant donner par là plus 
de majeftéà cette pompeufe cavalcade. 
On va defcendre devant la porte de 
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réglife cathédrale , ordinairement dé* 
^diée à feint Nicolas. Le métropolitain, 
accompagné de trois evèques & de tout 
fon clergé monacal , préfente au prince 
la croix & le livre des Evangiles à bai- 
fer. Le tintamare de la mudque turque 
cefle pendant ce temsJà. Le prince entre 
dans réglife : on entonne auffi-tôt 

rhymne uytov étrî j puis on lit r«f tirimç ; 

& le prince s'approche de Pautel pour 
être oint du fàint chrême par le métro« 
politain , à moins quMl ne l'ait été par 
le patriarche de G>nftantinople. Quand 
cette belle cérémonie religieufe eft finie 
& que \q polychronion a retenti de toutes 
parts , le prince s'achemine vers le pa- 
lais, au bruit des trompettes, des timba- 
les & des autres inftrumens de muHque, 
Il entre dans la (allé du divan & fe tient 
debout devant le trône qui lui eft pré- 
paré. Les barons de (à fuite prennent 
chacun leur place. Enfuite l'officier 
chargé par le fultan d'être préfent à 
l'inftallation du prince, donne le man- 
dément ou chatichérif impérial à lire 
au divan effendi ou iècretaire de la 
çqur , qui eft Turc. Il le lit à haute voix' 
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parphràfes, & le gv?Lùd poficlniky au- 
trement le maréchal de cour. Tinter* 
prête à Taflemblée en langue du pays. 
Enfuite Tofficier , après avoir revêtu 
Je prince de la robe qu'il avoit appor- 
tée , lui préfènte la main droite pour 
Faider à monter fur le trône : alors il 
le (atttùnedécliat^ge de toute Tartille- 
rie , qui confilèe ordifiairement en deux 
ou trois petites pièces appellées en franc 
çois pièces de campagne s & les chauf- 
chis redoublent leurs acclamations. Le 
prince fait préfent . à l'officier d'unç 
yobe foiirrée d'hermine 5 mais leTecref 
taire n'a qu'un fimpJe caftan de drap* 
Immédiatement après , les barons fout 
admis à baifer la main au prince , qui 
les re<ïoit aflîs fur fbn trône. Il leur 
fait à tous un falut de la tète 5 &' enân 
fe retire dans l'intérieur de fes appar- 
temens. La journée fe termine par un 
fplendide fe{lin,0ùron s'enivre ordi- 
nairenient & où Ton finit.par.dès danfe^ 
grecques & moldaves, La même céré- 
monie fe pratique à Imftallation de$ 
princes de Valachie. 
• •>:■•.■. : , v^-. ..• 
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DE LA VALACHIE. 

Géographie ancienne : elle reconnoit la 
domination des Turcs. Autorité de fes 
princes.. 

-Jducharest, fîtuée fur la petite 
rivière Dumboir2a,eft la capitale de là 
Valachie. On n a encore jufqii'tci troiK 
yk aucun monument qui témoigne de 
fon antiquité & du nom de fon fon* 
dateur. Cette ville eft la réfidence du 
I^rinoe, & beaucoup plus confidérablé 
que Jafly., capitale de la Moldavie* 
Nou^ en parlerons pks en détail dans 
la fuite de cet ouvrage. • » ^ 

Les lèuls nionuniens d'antiquité qu4 
! on trouve dans cette province ^ foni 
la tour de Severin & les ruines de 
Calé. La premiei^ eft entiérdment déi 
figuréeipar le -tems. Le nom qu'elle 
^rte encore^ fek conjeâurer ^^islle 
a été coftitruite par lôsoitdrés'fdeiqueU 
^lie prétet dii-'-tems des RomaiiTS. On 
voit au mèroe endroit les i^efles. du 
fuperbc ponc de.^pictre que Trajan fit 
-'* * bâtir 
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bâtir fur le Danube , torCqu'il alla conw 
battre les Scythes. Calé a perdu ton 
nom \ on ne peut la dé(igner que pat 
la ville de Taïa ou par le château TuU 
che , qui font places tous deux entre 
Facke & Giurgew fur le Danube» 
dans ce même eipace où Calé exiftoit 
du tems des Romains. 

Les Valaques ont été aflùjettis aux 
Turcs par la force dès armes. En 1413 
Mahomet I , fils de Bajazet , après avoir 
fait une irruption en Afie , paâa en 
Europe , ravagea la Valachie , prit Sc- 
verin & Calé , dont nous venons de 
parler , fortifia Giurgew & y mit une 
nombreufe gamifon pour empêcher le 
paflage du Danube. Les Valaques lui 
oppoferent une armée qui fut bientôt 
mife en déroute ; enforFe que (è voyant 
reflerrés fans elpérance de.pouvoir re- 
mettre une nouvelle armée fur pied , 
& n'ayant plus d-autre parti à prendre 
que celui de mourir ou de perdre la 
liberté , ils aimèrent mieux vivre & fe 
foumirent à un tribut annuel. Pour 
gage de leur foi, le fultan reçut en 
otage les £1$ du prince. & ceux des 

B 
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trois principaux boyards ou feigneurs 
de ta nation. Mais les Turcs enfuite > 
n'étant pas contèns du tribut convenu, 
firent adjuger à leur tréforerie impériale 
les falines de la Valachie , & les droits 
^'entrées & de forties qu'on afFerraoit 
à des marchands Grecs ou Arméniens > 
ou aux feigneurs du pays. Sous le prince 
Mathieu le tribut fut porté à cinquante 
mille qcus d'or : on jugea alors à pro- 
pos de remettre à la principauté tous 
les droits. Elle en a joui depuis , quoi-, 
que le Turc n'ait ccffé d'augmenter les 
contributions au point que le prince de 
Valachie eft oblige de payer aujour- 
4'hui près de deux millions do notre 
inomioie. 

: Les princes de Moldavie & de Va- 
lachie jouirent dé toutes les préroga« 
tives attachées à l'autorité defpptique ; 
ils peuvent fe jouer impunément de la 
yie , de l'honneur & des biens de leurs 
{ujets ians en rendre compte ni à leur 
i^^tion , ni au divan de Conftaptinople ; 
ils font & aboliifent les loix 5 ils don- 
ijept les charges, les emplois, félon leur 
I)on plaifîr. Dès le moment qu'un nou* 
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veau prince eft iiiftallé . la fublime Porte 
eft fermée aux plaintes de qui que ce 
foît pourfcâufe i4c mott, quand même un 
feigneiur ou tout autre évidemment in- 
nocent auroit perdu la vie. Ce n'eft que 
dans des cas de concuflion & de taxes 
levées contre les loix , ou de trahifons 
contre la fublime îorte , que le prince 
cft iaccufé & Touvent dépofé & mis à 
tnort.' Cependant fi le prince acculé a 
vent dé ce qui fe trame à Cbnftanti- 
nople contre fa vie , il peut fe rache» 
ter moyennant quelques fommes dit 
tribuéeà à propos aux favoris de fa 
hauteâe. S'il n'a pas le tems de faire 
ufage de ces moyens & qu'il foupqonne 
l'arrivée de quelqu'émiflaire fecret de 
là Porte , chargé de lui couper la tète 
& de Tenvelopper dans la pancarte d'un 
firmûn , il fe tient fur fes gardes 5 on 
fait arrêter Pémiflaire avant qu'il fe pré- 
fente dans la grande fpatarie ou falU 
it audience^ & on le fait pendre tout 
doucehicint , fans en rien dire à pcr* 
Ibnnc. Pour donner à ce propos une 
idée de la rufe des princes Grecs & de 
k maniéré dont ils favent fe jouer des 
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Turcs & de la fubHme Porte, jq ra- 
conterai ici une anecdote du règne de 
Nicolas Maurocordato , prince de.Mol- 
aavie , dépofe en 1 7 ro. Ce prince ayant 
^yîs que Ton avoit fait partir de Cont 
tandnople un pacha avec trois cents[ 
JanilTaires popr Chozin , & quç ce pa- 
cha avoit ordre de pafler par Jally 
pour examiner (a conduite & apporter 
la tète , envoya au - devant de ce pacha 
un de fes boyards les plus affidés , pour 
le prier d*empccher fes Janiilaires de 
faire aucune infulte aux femmes ni aux 
filles de cette ville , qui étoient \ ajouta 
le boyard, de belles créatures, maisj 
toutes de la religion grecque. Va, re- 
pondit le pacha au boyard, dis à ton 
prince que je roe moque de fa reli-f 
gion , & que fi je trouve quelq^ue jpliç 
fille dans fon pays qui me convienriç, 
je Tenleverai malgré lui. Sur. cette .ré* 
ponfe qui fut rendue en plein divan ^ 
en préfence du prince Si de tous les 
toya^ds , on aflcmbla toiis les foldats 
Moldaves & Girçcsque Ion put trpui 
ver , avec ordre à rhetmaii qui elî Iç 
général de la cavale^^e du prince^ de 
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fe tenir aux environs de Jafly, Cette 
hardicfle pouvoit être regardée à la 
Porte comme une rébellion ouverte 
contre le pacha s mais ce que le prince 
Maurocordato avoit prévu arriva. A 
peine le pacha fut -il entré dans Jaffy , 
que Tes Janiflàires enlevèrent deux ou 
trois filles, & les enfermèrent dans le pa- 
lais où le pacha étoit logé. Âulfi - tôt le 
prince convoque fes^ nobles , & fait 
jbnner le tocfin fur les Turcs, On ac- 
court de tous côtés. Deux mille hom« 
mes bloquent le pacha avec fes trois 
cents Janiâaires, qui (n'avoient point 
eu le tems de fe reconnoltre , & qui 
fe retirèrent à la hâte dans un monaf^ 
tere. Pendant ce tems «là, on écrit au 
^âivande Conftantihople , au tiom de 
' ja noblefle & ^e tout le petiple , pour 
fe plaindre de cette infraâion à la loi , 
qui défend aux Turcs de violet aiu 
cune femme chrétienne , ni de renlc- 
ver par force , fur - tout fi cette femme 
eft iujétte de l'empire Ottoman. La, 
politique des Turcs efl.fîngiilîétemeht 
févere fiir cet article. Sans attendre la 
. répoufe dii pacha , à qui -lèk Grecs rie 

B iij 
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permettoient pas de faire partir de coût- 
rier , Pon envoya fur - le - champ un 
çhiaoux avec ordre de caiTer ledit pa- 
cha & de Pexiler en Crimée ; ce qui 
fut exécuté p^nâuçllement. Dans cet 
intervalle le prince ât entendre au grand 
vifir , que fi le pacha & fes Janiflaires 
ja'avdient point été maâ^acrés5 cetoi^ 
à lui à qui Ton en étoit redevable > de 
forte qu'au lieu d'être dépofé pour cette 
fois, il fut encore comblé d'éloges fur 
fa prudence & fur fà fidélité.. I^es ane^. 
dotes de ce ge^ire ibut trèsrcommunçs 
dans la Turquie Européenne. Rie(n 
de fi plaifant en général que la ma- 
nière dont les Grecs ipyftifient cette 
nation des Ottomans. . . . 

Quand ceux-ci à le^r t9U.r ont en- 
vie de déployer leur vengeance contre 
quelqu un > fur- tout contre un ehré« 
tien, la ealomoie & les moyens les plus 
atroces ne."manquent pas- Un Reis ef^ 
fendi ofa donner un jour au divan de 
Conftantinople le confeil affreux & bar- 
bare de faire égorger dans une nuit 
tous les chrétiens grecs renfermés dans 
renipire,, 11 y^ eut^ fept voix contre cinq 
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en faveur du Ràs effcndL Ragib-Pacha , 
grand vifîr alors 5 & qui étoit d un avis 
contraire , s'éleva fortement contre eet 
abominable projet , & repréfenta au* 
grand feigneur qu'un tel aâe de cruauté 
armeroit tous les princes chrétiens con- 
tre lui 5 & occaHonneroit la ruine de* 
l'empire. Son avis prévalut, & chacun 
fit ferment de tenir le fecret fur ce qui 
venoit de fe paflèn Ce même Ragib- 
Pacha Ta déclaré en mourant à un: 
prince de Moldavie , avec qui il étoit 
fort lié , & c'eft de ce prince qu'on 
tient l'anecdote. 
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HISTOIRE 

J)€5 princes de Moldavie & de Valachie^ 

Après la mott de Dragul ou Dracula^ 
& Pextinâion de la Emilie , dont nous 
avons parlé au commencement de cet 
ouvrage , la Moldavie & la Valachie 
payèrent fous la domination du célèbre. 
Mathias Corvin, roi d'Hongrie. Mais 
ces deux provinces fouffrant impatient 
ment alors tout joug étranger , fongc- 
rent bientôt à élever fur le trône un 
prince de leur nation. Etienne fut élu 
d'une voix unanime , & ce héros com- 
mença fon règne par des fuccès (i heu- 
reux 9 que les annales de la Moldavie 
& de la Valachie l'ont toujours confi- 
déré comme le plus vaillant prince qui 
ait régné dans les deux provinces.il prit 
& ÉDrtifia Buchareft> Crajova & Foc- 
9tani ; & profitant des guerres où Ma- 
thias Corvin étoit engagé de tous côtés , 
il lui enleva les paflTages montagneux 
de Tranfilvanie , qui fervent encore au- 
jourd'hui de limites à la Moldavie du 
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côté du couchant , & qui font partie du 
diftrid de Crajova. SeSi viûoires Iréitc. 
rées lui aflureret|tfla;fokutie &hPo. 
dolic 5 qu'il joiguit i ifSf ^àts ^ après 
avoir défait en batai}Ic; langée les Polo» 
nois dont il fit un graiid carnage , outre 
quinze mille prifonniers^ L'aâton & 
j)afla près de Cotnar,^ lieu renommé 
pour Tes bons vins. Ses prifonniers pa(l 
jerent volontairement h)Us le. joug 5 & 
le fixèrent dans un grand terreiii de 
'deux milles de long fur un mille de lar- 
ge , qu'ils labourèrent & enfemence- 
rent. Ou voit encore cet efpace planté 
de deux bois , que les Polonois appel- 
lent Buccorina (*), & les habitans Dum- 
irava Rofchu , ou ^ rouges bocages , k 
caujè qu'ils ont été plantés & arroles 
a,vec le lang des Polonois. Il réduifit 
ipus Ton obéii}ance toutes les villes qui 
iÎHit entxe Léopold & la Moldavie. Se- 
j^iqirj Solims^n Pacha s'étant pré fente 
îur Ips bords du Pruth en l'année 1 j 8 8 , 

- <i.^îy Ceft ce même dîftrîét dont les. Au- 
^^UfeR^.fé font empsu^és <leptsis la demiiçre 
paix entre le^ Kufles & les Turcs»* 

B V 
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il le défit entièrement. Bajazet fils d'A- 
muratixïccupoit alors le trône des Otto- 
mans. Ce fukan indigné de la défaite 
de foiïigénéi^rfen*olant plus confier à 
d autresi fts âriiiéès , rêfolut de les com- 
niandcr eh peffoiiiié. Uri- fouveraîn fè 
flatte ailçwiem \\\xt\di fortune le regarde 
^d'un autre œil qti^Urt fUjet.» Aînfi , après 
de grands préparatifs pour cette expé- 
dition , il fmt pafler fes meilleures trou- 
pes en Europe^ jette uii pont fur le Da- 
nube , entré eii« Moldavie, ravage tout , 
& vient danupîer fur les boi-ds de la ri- 
vière Sintus^\Q Sereth, près d'un village 
nommé R^isbci. Etienne arrive au mê- 
me lieu avec une belle armée. On en 
vient aux mains , la vidoiré eft long- 
tems indécife^ m^s* après un combaft 
opiniâtre , les Moldaves font mis eh 
déroute. Etie»ne eîl obligé de prendre 
la fuite , & de ft rrtiter vers h Ville de 
Nemz, où il avoit laii^^'fe méix aVèc 
une forte garnifom II atfiVe'au'p6it^ 
du jour , & commande qu'on lui duvrfe 
les portes. Sa mère qui efpéroit voir^on 
fils triomphant 5 apprçnaiit;,qu*il*^2rri- 
Yûit dans cet étal^ aaeouift à^lWbiit^ 
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& lui refufant l'entrée, lui parle aînfi 
du haut des murailles : *' Je te revois 
„ donc aujourd'hui vaincu & couvert 
5, de honte ? Ceft la première fois > 
^, mon fils 5 que tu as trompé mon at-' 
^ tente. As - tu don'c oublié ton cou-' 
„ rage ? Fuis loih de ma préfénce , 8ç^ 
„ ne reviens jamais que la vidôtre à 
,, tes côtés. J*aime mieux que tù pé- 
„ rifles par la main de Tcnnemi , que 
3, d'avoir à te teprocher comme unç* 
^f infamie la vie que je t'aurois fauvée. „' 
Etienne humilié des reproches de la. 
mère, s'éloigne de la ville 5 & rénçon*. 
trant un trompette , il lui ordonné dej 
fonner de nouveau la charge. Ùoiize 
mille Moldaves échappés au carnage fe 
rejoignent en un moment: Leur prince » 
les yeux étiiléelans , les conjure dé ten* 
ter encore la vidoire, ou du moîus dç 
laver leur hontè'dans leur lang. Les eru 
nemîs épars dans la campagne fe go^r ~ 
gpoient' de %utin $ les Moldaves fondent 
fur eux fans leur donneç le tems de fè 
reéon^oître, & les mettent en fuite à 
Uuti» tour. Alors Etienne priofitant de^, 
&foi«uilè i vaiSoujburs eti-àvmit jufaB'à * 
B vj 
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Vachluî , qiji eft à vipgt milles environ 
de Jafly 5 il gagne la tente impériale oà 
étoit Bajazet lui-même, renverfe tout 
ce qui ofe lui foire tète , & a la gloire de 
chafler cet emper.euc^ qui feifoitlater- 
reur de l'univers^ & de l'obligei: àfe. 
retirer vers Andrinoplpavcc une fuite, 
très-peu nombreufe^ Sept vaftes .mon- 
ceaux de Turcs tués dan» le combat fu- 
rent les monumens d une vidoir,e auffi. 
complète. Cet événemçnt, en un mot, 
fut fi remarquable qu*He?a»rfene ,fidel#r 
écrivain Turc^ en rend témoignage lui- 
liiêmc. Après un tel fucçès ^ Etienne 
tourna fes pas vers la y alachie, reprit • 
Bucharcft dont les Turcs s^étoient em- 
parés , & laifla Vintilas pour gouver- 
neur de la province.jÇ^ ^onquérant^ 
Moldave ajouta depuis à fa domination ^ 
la Beffarabie , autrement le Bu; ah, , Kili; 
ou Kilia à l'embouchur,e du Danube i. 
Akcrman& Belgrade. Il mourut après I 
un règne de quarantc-feptans & cinq^, 
mois. \ ' . . . , -î, :- 

Les annales de Moldavie difent q^C};^ 
voyant la mort prête à finir fes jours ^ 
tiappella ion fils uni<iRe ». ih^miec 4|.i 
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£t couronne » & lui parlar aiiifi en ^réf> 
fence des grands de fa cour : O Bogdan, 
mon fils , & vous tous mes amis & 
Compagnons , qui avez partagé avec 
moi tant de triomphes , vbuis me voyék 
fur le point de payer le tribut à la n» 
tur^. Toute la gloire de ma vie pafêe 
cft comme un beau fkntôtne qui fe perd 
dans la nuit ; il n'y a plus de retour 
pour un mortel qui , comme un ver dé 
terre, parcourt pour un tems tesfentieri 
de la vie : la mort vient prendre fet 
droits 9 mais ce a'eft pas ce tjui fait Tob*- 
jet de ma douleurs car je làii que Tinfî* 
tant de ma aaiiTanoea été le premier pas 
que j'ai fait vers le tonibeau. sCe qui 
m alarme , eft la.penfée accablante que 
vous avez autour de vous ce lion ru^ 
giflant & altéré du (ang. des chrétiens^ 
Soliman qui indnace ce royaume , & 
qui fera tous 'iès!ef{brts pour s'en em^ 
parer. Il a déjà par Tes armes & fe^ Oxà^ 
tagêmes englouti la. pluis grande partie 
du royaume d'Hongrie : il aifubjugué à 
force ouverte la Crimée » qui n'avoit 
encore recomiu aucun maître étranger^ 
fcJËiikll actacbé^f. jea y.intro4ui£»tt 
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là fuperftition mahotnétarie : là Beâa^ 
arable a été le théâtre de Tes violences i 
& lesYalaques, qui quoique nos enne^ 
mis font chrétiens comme nous , gérni^ 
fent fous la fcrvitude de ce tyran 5 en 
«n mot y la plus belle partie de rAHe & 
de l'Europe obéit à fes loix. Non <a)n- 
kent de fe voir àflis fur le trône des em- 
pereurs. Komaii^ , il ne met point de 
i)omesi (on invariable ambition , il em- 
brafle en idée le domaine de toute la 
terre. Croyez -vous qu'après târtt de 
«ôtfquètes & les-c^ftacles qu'il a fur- 
montés, ilépargnc la Moldavie qui eft 
à fa porte, ^j toute environnée des 
previiltes de Ton obéiiTance ? Craigne; 
plutôt que dès qu'il aura réduit toute 
la Hongrie , il ne' vienne ^ fondre fur 
vous avec toàtes^^ ifôs ifbrcei; car il hait 
leschrétiem; &:cect0îhatne implacable 
^e PAlcoraT) èaivordoiàie^afa ibutidç 
^s f(^i cœor^^éplrav^ Jc^ iie'tatfkmir 
îëtec les yetçf^ ^t\ tiAst:^voi@ns iam' dé-^ 
plorer-lè malheureux iëtat où' ils. Ibnb 
réduits. ll'.nj yjai point !de:fond à faire 
fur les.£o]anoi6siil&>£bnt iiTconftai» & 
siKâjpabies de'fâice jàteIa»xiT4»:bsLkle& 
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Hongrois fç.font mis, eux- mpmes d^ns 
les fers : TAtlemagne eft fi fort occupée 
de fes jçuçj^res intcftines, qu'il ne lui 
refte ni volonté ni pouvoir povn: pr^en^r 

dre part à ce qui fe pafle au -dehors. 
Ainfi , confidérant la trifte fituation de 
tous les états qui nous environnent, )e 
penfe que le parti le plus ftge eft de 
bhoifir entre les maux qui nous mena- 
cent , celui qui paroit le plus fuppor- 
tablc. Jamais un pilote dans fon bon 
fens ne tendit les voiles contre les tem-^ 
pètes & les orages : nos forces ne peu- 
vent nous raiîiirer i les fecours étran- 
gers font éloignés & incertains : le dan- 
ger eft prelfant & ne peut être écarté. 
Il faut donc fe déterminer à adoucir 
cette bètc farouche ^plutôt qMç^de ré- 
Vei(tér fa ft<Vre |ï^r.t«-H:uit.^^ps.^rmes. 
^ot^S^ loumiflîpn jgi;^ eau 

répandue, aV^rc^os YÇjj^ ce^tt^ . flammée; 

fourçe Sicf remed^ pjçtuf^reyeiHr uptr^ 
ruiiie. C^eft" pourquoi je vous .ê;x{îorte 
dans ces derniers momens de^ ma, vie» 
âyjôc.toute la tendreïïe d'un pere& d'un 

fifere • de tâche r, dû fi^ vos conditions 

-1.; j'rjv i.-p t /j.iiTC^' ^: 
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vavu 



âvei: SoTimàn : lîVôus pouvez obtenir 
de lui la cônfervation de voè loix ecclé^ 
fîaftiques & civiles, ée fêta toujours 
Une paix honorable , quand itiêtne ce 
feroit à titre de fief : il vous! fera plui 
avantageux d'éprouver fa clémence que 
fon épce. Mais fi au contraire il veiiè 
Vous ^ prefcrire d'autres conditions , 
if hcGtez pas à mourir Tépée à la maiii 
pour la défenfe de votre religion & là 
liberté de votre patrie, plutôt que d^ 
iaiffer l'une & l'autre en proie à notre 
ennemi, & d'èrre lâches fpcdateurs dé 
fon triomphe. Voué ne devez point douT- 
ter que le Dieu de nos pères , qui feul 
produit des merveilles , ne fe laiife uti 
jour toucher par les larmes de fes fef- 
viteufs>& qu'après vous avoir comblés 
de fes grâces 1 es 'p^ us 'abondantes, il uç 
fiifcite un libéméûr '4Mi'voWs alFfan- 
chira , ou dii Moins voère poltéricé j 
âu'jô"àg des batl3ares , & vous^ ^pP^,?'^ 
votre 'prehnfier^ puilFance. ,^ogdan 'fe 
conforriiant au confeil d'c fon père , 
envoya la' feptieme année de fon règne 
en qualité d'ambaffadeur près de Soli- 
man, Tentulk Lagotheta , qui étant ad^ 
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mis à Taudiençe du fultan , y déclara 
. qu'il venoit de la part du prince Bogdaa 
& du peuple , ofirir à fa hautefle les 
deux Moldavies à des conditions hono^ 
râbles \ en particulier il demanda qujp 
la religion y fïit confervée fans quHl 
y fût donné là moindre atteinte , afi 
moyen de quoije pays deviendroit u9 
, fief de l'empire & fe foumettroit aux 
Ottomans. D faut être prince pour &• 
yoir quel plaifir Solitpan goûta en c^fi^ 
occafioa H fut d'autant plus fen(ible à 
cette fouraiffipn., qi^, let Moldavet 
ayant plus d'une fois mefiiré leurs for^ 
C9S arec tes iiennes , il étoit obligé d'à-* 
voir Tœil fur leurs mouvemens (ani 
pouvoir tourner fçs armes contr'eux^ 
à caufe des affaires importantes qqi 
Toccupoient ailleurs. Il accepte dpaç 
Tofire du Moldave , en paflfe un^(^e fbt 
lemnel fîgné de (a main & le 1^ remet 
pouf le porter à fou prince, à Soczava* 
Bogdan^ accompagné de fes barons^ 
vient en perfonne peu après à la ren-^ 
contre de Soliman s & le trouvant pro^ 
che Sophie capitale de Servie , fur I9 
ipoute de Conftantinople ^ il lui préfeutfi 
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quatre mille écus d'or , quarante ju- 
mens pleines & vingt-quatre faucons^ 
s*cngageant de payer tous les ans à. la 
Porte la même redevance en fîgne de 
foumiflîon féodale. 

C'eft du nom/ de ce Bogdân que les 
habitans font appelles Bogdanes, aa 
Heu de leur ancien nom qui étoit /Ikis-^ 
lac ou plus Communément Akulach qui 
£gnifie Wfaques blancs \ & ceux qu'oii 
îiorâme ertcore Vaïaqués aujourd'hui ^ 
^nt retenu lé nom de Cara Islac où 
Cara Vlach , o*eft - à - dire , Valaquei 
•noirs. 

Sous le règne de Bogdan & de deux 
autres princes de fa famille qui lui fuc-' 
cédèrent immédiatement , les deux pro^ 
vinces refterent en paix j & les Turcs 
occupés alors-à Ja conquête de Tempire 
Grec, fe contentèrent du modique-tri- 
but qu^ôn leur payoit. Mais Cazychi- 
voda étant parvenu enfuitc à la princi- 
pauté de Valachie , ce prince réfolut de 
ïecouer le joug & refufà le tribut an- 
nuel. Mahomet n qui venoit de prendre 
Conftantinople où il avoit établi dès 
kirs le fiege de fon empire , courut en 
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Valachk \ & après deux combats faiw 
glans qu'il donna contre ce prince dans 
ta plaine de Foczanien 1460 , il le forera 
à fuir & à chercher une retraite en Po- 
logne , où il mourut. Les annales de la 
Valachiç parlent de ce Cazycluvoda^ 
comme d un parfait tyranl II fit , dit-on, 
empaler fix mille hommes pour une 
bagatelle ^ ce qui lui attira de la patt 
dçs Valaques fes fujets »lf furabm iro^ 
pique de Caj?aluch,ou faifeiir jde p\cu%, 
l^ Turcs; même Vr^iiaUêçat; dans leur 
hiftoire de Ca{ikliji qui Veut iit^ riah 
en pieux. Son fter^ fut mis en Ta place 
par Mahomet II. Daiis 0^ entrefaites # 
Etienne le je^ne , pet;it:£ls àp Bogdan , 
& qui avoit liiccédé à la.priuçipauité df 
JVIoldavie ^ fe iouley^ à fpn tQvk, coîttre 
Jes Turç^a» ea rpfufanu le trihut* Mahoi- 
inet envoya; Tun de {^s pachas. pour If 
mettrp à la^^ailon. Ce princp - mgrclwi 
avec courage à la rencontre, de ice pa^ 
cha , le joignit :à Faltchi fur l^s bord$ 
du Pruth. hà rbataillp f^t long-temf 
. dputeufe ; mais à la Êtf la vidoire. fe dc^ 
çlara pour les A^ol^^ves; Le général dfi$ 
Turcs y fut tué. ayeç uo^ grwd nom)»» 
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àe fes (bldats* On y fit quantité de prî- 
fonniers , le refte prit ]a &ite & Te {àuva 
au-deià<du Danube. 

La nouvelle de cette défaite cauia utt 
fenfible déplaifir à Mahomet. L'année 
iui vante 1472» il marcha en perfonne 
avec toutes les forces vers la Moldavie; 
mais n'ayant trouvé aucun ennemi en 
campagne qui ofat lui faire tète , il ra- 
ngea le plat pays ; & ne voulant paâ 
s^engager dans les montagnes , it s^eh 
1?etourna avec un butin coniidérable dt 
xaptils&debefHaux. ^''- 

A cette époque la &mille des Bo^. 
dans ne régna plus ni eti Valachie ni eh 
Moldavie s elle fè retira en Ukraine , où 
^le joua un ttèS-grand r^lfe. 

Sous le vegné du priilce tiafile , pàhij: 
4e femeux Bog<k Kiemiéhiiski , het^ 
léâÉi ou chef des Cofaqùe^, lequel fit 
sembler non - feulènient les Poldnins^, 
mais encore les Turcs &; les Tartares. 
Les Tui'cs Pà{ip«llent Climil , & n'ont 
|)as 'encore oiiblié les ravagés qu'il â 
£iits fut les bordé de la met Noire. Il fut 
toc dans Uite batatille contre' les Polo- 
Hois j a(yaMt &fputé -la^\^iftoîre ju^qu'^ati 
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dei:nier (bupir. Il laifla deux fils , Geou 

ges, & Timufch qui époufa koxane» 

fille de Bafile, prince de Moldavie. 

Bafîle ayant été chafle de ia princU 

paute.par Etienne funiommé Bordufe » 

f^ retira vers Ton beau -père KiemieU 

i|iski > qui lui prêta quatone mille Ço» 

Jaques commandés par Tiiniufch » poui; 

1^, remettre en polTeflion de la MokUu 

vie» & fur -tout couvrir Soçzava, od^ 

il avoit latâe Tes tréfors avec là femmfl| 

^ fonfils, à labn d'une bonne gar- 

nifon. Mais trpis jour^ avant qu'il pût; 

arriver à Somva, cette place étoil; 

tombée au pouvoir. d'Ettsnne , par la. 

trahifon du gouverneur \ & le vain-*, 

queur ayoit enlevé lejs tréfors de Ba* 

nle^ & envoyé à Jafly (a femme &i 

(on fils prifonniers. Bafîle fe met auffi-. 

tôt en devoir d'aflîçgcr Soczava j maig 

en vain : car Timufch plein de mépris 

pour Tennerpi , alla préfomptueufemc^t 

braver la fortune , en drelTant (a teiitc 

fous les murai/les même de la ville; Sq 

comme s!il eût été maitre de la place ^ 

il fe mit à boire fans mefurc du vin &) 

de la bierre de Millet» Un caugnoiçs 
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Allemand de la garnifoh , le voyant 
ainfi expofé , pointa un canon contre 
hii , & lui enleva une jambe. Timurch: 
inourut du coup quelques heures après ; 
& les Cofeques furent frappés d^ine 
telle frayeur , qu'ils levèrent le fiege 
aVec précipitation , & s'enfuirent à 
toutes jambes. Cependant peu d'entre. 
e;ux échappèrent : car leà Moldaves du 
parti d' Etienne les pourfaivirerit l'é- 
f)éé dai>s les reins , en tuèrent le plus 
grand nombre, & pouffèrent le refte 
dans le fleuve Tyras, Je reviens à Bog^ 
dan : on die qu'il étoit fî fort adonné 
à l'ivrognerie , que quand fon gendre , 
\é prince Baffle , vint le trouver, il fe 
pafla fept jours entiers avant qii'il pût 
trouver un moment favoràbfë pour l'en- 
tretenir , tant fà raifon étoit enfevelie 
dans les fumées du vin. Enfin l'ayant 
joint , il voulut luHaire là peinture de 
fes malheurs. Bbgdan'ne répondit à tous 
fes difcoUrs , que par le langage d'un 
buveur ril lui préfenta une coupe pleine 
de vin , & lui dit de la l)oirè ; comme 
îe vrai remède pour foulager fon coeui^ 
4e tous fes chagrins, & lui faire ou^ 
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blier qu'il étoit malheureux. Bafile en- 
tendant ces paroles > fe tourna vers lec 
gens de ia fuite , & dit avec émotion :^ 
j'avois cru d'abord que les Cofàques 
étoient hommes , & engendrés par des 
hommes i à préfent je vois qu'il' n y a 
que trop de fondement à ce qu'on dit 
parmi nous , que les Cofaques font ou 
des ours changés en hommes » ou que 
if'hommes qu'ils étoient , ils font deve- 
nus ours. 

George Kiemielniski > fils aine de 
Bogdan , dont nous venons de parler , 
après la mort de fon père qui fut tué 
dans une bataille contre les Polonois y 
iut choifi par les Cofaques pour leur 
hetmanou chef. Elevé à ce haut rang, 
il acquit, pendant trois ans de guerre 
continuelle contre la Pologne , une 
grande réputation. Après cette glorieufe 
carrière , appércevant que les forces des 
Cofaques diminuoient tous les jours 
par les efcarmouches entr'eux & les 
Polonois , il crjiignit d'être facrifié ^ 
comme fon père , dans un champ de^ 
bataille : il réfolut de fe faire moine , & 
d'aller mourir d^ns un cloitre. Le voilà 



y Google 



48 Hljfoire de la Moldavie 

donc en campagne, déguifé , & traver- 
jknt les défères de l'Ukraine , fans dé* 
couvrir à perfonne le defTein qu*il avoît 
de fe retirer dans un monaftere du 
pays, dédié à la Vierge. Ce vagabond; 
volontaire & inconnu rencontra en che* 
niin d'autres vagabonds qui le dépouiU 
lerent après Ta voir chargé de coups : un 
corps de Tartares furvient , qui ne l& 
tire de leurs mains que pour augme iter 
là, mifere ; car H fut emmené en Tar- 
târie,& livré au kan de Crimée. Ce 
prince JHgeant à (à bonne mine quMl 
ri'étoit pas d*auffi bafle condition qu'il 
vouloit qu'on le 'crût , uiu de toutes 
fortes de moyens pour lui perfuader 
de fe faire mahométan. Mais en vain 
employa -c- il les carefles & les mena« 
ces. Il arriva cependant que ce KiemieU 
riiski fut reconnu par un Co{àque| qui 
avoit fervi fon père ; mais qui ayant re- 
noncé à la foi chrétienne , s'étoit avancé' 
confidérablement à la cour du kan. Ce 
Gofaques'appelloît Nicolas; ou plutôt 
depuis' qu'il étoit renégat, fon nom 
étoit Ali. La peur qu'il eut de fe voir 
fupplanté dans la^veur du kan par 

le 
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le prîibnnier George» à qui lekan t^ 
moignoit toujours de TalFeâioh , la 
porta à découvrir qui il étoit. Lç kan 
n'en fut pas plus tôt informé qu'il en- 
voya le prince George à Cpnftantinople , 
afin que le grand feigneur en difpofàt : 
ainfî dès qu'il fut arrivé , on l'enferma 
dans la prifon des fept tours , où il fut 
gardé à vue. Il paâa quelques années 
dans cette Situation fâcheufè ; enfin 
ayant apperçu quelques vaifleaux Fran. 
çois qui avoient jeté l'ancre (bus les 
murailles même de fa prifon , & étant 
informé du tenls où ils dévoient par* 
tir, il réfolut de profiter de l'occafion , 
& de s'échapper. Une barre de fer qu'il 
trouva dans la cour de la prifon , le mit 
en état de forcer la grille de fa fenêtre» 
Puis confidérant qu'elle écoit trop éle« 
vée pour fe hafarder de (àuter en-bas, 
il coupa en longues bandes le tapis qui 
lui fervoit de lit s il les lia bout à bout 
en guife de corde , & fe laifla aller le 
long de la muraille. Mais malheureu. 
fement pour lui , n'ayant pu prendre^ 
exaâement la hauteur, il fit tant de 
bruû en tombant^ qu'il éveilla le bol^ 

C 
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tairgî , & mit Palarme dans toute la pri- 
fofi. Il 'ne perdit pourtant point cou- 
rage : fâchant bien qu*oii ne tarderolt 
pas à le pourfuivre, il monta ou plutôt 
grimpa fur le haut de la muraille exté- 
rieure , & fe précipita dans la mer. Cette 
'féconde chute fut également malheu- 
réufe j car il fe blelîk à la t^e , & fe 
peur augmentée par les ténèbres de la 
nuit, lui faifant perdre courage, tout 
ce qu'il put faire fut de gagner deux 
pointes de rocher qui s'élevoient au- 
deâus de Teau , entre lefquelles il fe 
cacha. On l'y trouva demi-mort le len- 
demain matin : ceux que le garde de 
la prifon avoit envoyés après lui , le 
ramenèrent au gîte ; & après avoir été 
cruellement battu , il fut enfermé plus 
à 1 étroit , & chargé de chaînes au cou , 
aux pieds & aux mains. Il refta dans 
cet effroyable état depuis 1670, >u(^ 
qu'à l'an 1677 5 & ce qui doit paroîtte 
furprenant, il s'accoutuma fi bien àfbn 
" mal & fe familiarilà fi fort avec fbn fort , 
que quand on vint lui offrir de le faire 
de nouveau hetman ou chef des Co(à« 
^ues » OVL eut toutes les peines da monde; 



y Google 



& de la yalachiu ff 

•'» 

i lui perfuader de changer Tes chaînes 
en un titre de commandant. Il accepta 
donc ces offres magnifiques ; mars il 
eut le déplaifir de travailler eu vain 'i 
attirer les Co&ques dans fou parti : la 
plupart d'entre eux dédaignant de Ta* 
voir pour général , parce qu'ils le regar- 
doient comme fuppofé , & nullement 
comme le fils de Bogdan , au bout de 
trois ans il fut envoyé en Ukraine 
pour couvrir les ouvriers qu'on de- 
voit employer à bâtir un fort à Tem- 
bouchure du Nieper i il eut à com- 
battre quelques troupes de Cofaque^ 
commandées par Circo , & fut tué par 
ce capitaine, Ainfî finit la Famille de 
Bogdan. 

Pendant près de cent ans le? Turcs » 
conformément aux conventions , laif- 
ferent aux Moldaveis le choix de leurs 
princes. Dans la fuite la Porte trouva 
à propos de nommer iln prince à la naf- 
tien 5 & c'étoit pour rordinaîre quel- 
que fils deceux quiétoiént en dtageà 
Conflantinople. Enfin cette dignité* a 
été conférée à des feigneùrfe^ d^entre 
içs Garces qui vivoient â , ConftantU 
^ * ^ Cii 
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IflQple. Ceft aiiiG que Démétrius Can- 
tacuzene fut fait prince de Moldavie; 
dix ans après, Antoine! Rozetta fut 
élevé à cette principauté , & du tems 
du prince Démétrius Cantemir, Ducas 
Ranieliota en fut revêtu ; puis le cé- 
lèbre Alexandre Maurocordato , pre- 
mier interprète delà Porte & collègue 
. de Rami Mehemçd reîs effendi , à la né- 
. gociatïon dç la paix de Carlowitz. Nous 
, parlerons en fbn Heu de ce prince & 
de fes fuccefleurs ; reprenons le fil des 
défaftres que la Moldavie a efluyés de 
la part des Turcs, tantôt par la faute 
des princes du pays , tantôt par le bri- 
gandage effréné de ces entlemis du nom 
clirétien. r . . . \, 

Tandis que les généraux de Solifnan 
III maintenoient la terreuçde Ton nom 
parmi les nouveaux peuples qu'il avoit 
conquis, il (è oiet lui-même à la tête 
.d'une nombreufe armée , entre en Mol- 
davie en xÇ38.*au grand éton arment 
des habitans qui ignoroiient la cduFëde . 
cette nouvelle irruption. Tout le pays 
paroit en feu depuis le Danube jufqu'à 
Soczava,& les peuples Voierîties hor- 
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reurs de la guerre dans le fein de la paiy. 
Le fultaji vient camper à la vue de la 
ville &,demandé le paiement du tribut 
annuel Les Moldaves confternés s'hu- * 
milient fous la main qui les frappe , & 
tâchent par des prières d'appaifer le 
courroux de Soliman, Ils confententau 
paiement du tribut i la feule grâce qu'ils 
demandent eft que 1 eledion de leur 
prince foit confirmée & que fon auto- 
rité lui foit confcrvée comme aupara- 
vant. Soliman accorde leur requête & 
relâche les captifs. Le lendemain , la 
nobleOe étant aflemblée par fon ordre , 
on commença à découvrir lacaufe de la 
colère du fultanjcaril fit de fanglans 
reproches du peu de cas qu'on avoit fait 
de l'amitié des empereurs Ottomans , 
en rédui&nt en cendre la ville de Kili & 
en faifant perdre la vie à plufieurs mu- 
fulmans qui s'étoient trouvés dans cette 
place lors de fadeftrudion. Il ajouta 
que la loi de Mahomet les jugeoic tous 
dignesde mort 5 mais que par un effet 
de ia clémence, il vouloit bien leur 
laifler la vie & la liberté 5 que cependant 
il exigebit d'eux, par voie de corapenr 
' C ii) 
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làtion , de lui remettre les tréfors de 
leur dernier prince. Les Moldaves ré- 
duits au filcnce , voient entrer le tef- 
terdar avec une compagnie de Janiflai- 
res dans le palais de leur prince , d^où 
Ton enlevé tout le tréfor , tant d'argent 
monnoyé , que de pierreries. Soliman 
làtisfait retourne a Conltantinople. Sur 
fa route il palfe par les ruines de Kili 
qu'il ordonne de rebâtir ; & parce que 
la charpente nianquoit , au défaut de 
bois il voulut qu on y employât celui 
qui avoit ièrvi au pont quil avoit fait 
jrcter fur le Danube. 

Ici les annales de Moldavie fe taifent 
fur ce qui fe paâa depuis x s i% jufqu'en 
1670. Tout ce que Ton peut croire, 
c^lt que les princes payèrent exaâe«> 
ment le tribut à la Porte , & que par ce 
moyen ils relièrent en paix. £n 1670 » 
Ducas, régnant fur cette principauté , 
Mahomet IV déclara la guerre aux Po^.^ 
lonois & marcha lui-même en per« 
fonne contre eux. Son armée |f^£^ le 
Danube fur un pont qu'il fit conftruire 
à Sacktache j & après avoir traverfé la 
Moldavie , il vint camper près de Cho« 



y Google 



& de la VaUchk. f f 

W\ K Tur les bords du Tyras ou Nicfter. 
D'abord on envoya un gros parti de 
Pautxe côté du fleuve dans des bateaux , 
pour fe faidr de Zivanicks qui fut em* 
porté d'aflau^;. Les Tartares fe rendirent 
en même tems au camp du fultau, & 
Ton donna ordre alors à Ducas , prince 
de Moldavie , d'envoyer le bois néceC. 
(aire pour )eter un pont fur le Nieftcr \ 
mais ce prince qui avoit des engage. 
mens fecrets avec les Polonois , mit tant 
de lenteur à cette expédition » que Ma- 
homet indigné , donna ordre de le dé- 
pofer &de s'emparer c{e tous fes tré^- 
fors : ce qui fut exécuté. La nobleâe eut 
lapermiflion d'élire un autre prince» 
elle çhoifit^Pierre» qui régna fort peu 
itetems« 



^ 
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FAMILLE DE CANTEMIR. 

C-/E fut du tems de Pierre que la fo- 
miile des Cantemir parut fur les rangs; 
Conftantin Cantemir fut le premier 
de la branche qui régna en Moldavie. 
Sous le règne de Pierre , il n'étoit que 
ferdar , ( * ) il fut fait prince en 1 684. 
Ce Conftantin Cantemir , furnommé 
le vieux , régna huit ans fur la Molda- 
vie. Apre» Ta mort de fon perc Théo- 
dore Cantemir , qui fut tué par les 
Tartares Bujak , il fe retira en Pologne ^ 
oùilfervitdix^fept ans dans les armées 
des jrois Ladislas & Cafîmir î les preu- 
ves qu'il donna de fon courage lui nié- 
. riterent l'emploi de colonel que le roi 

(*) Serdar, dignité (Je général en MoL 
davîe ; c^cft à lui qu'éft confiée la défenfe des 
frontières entre les rivières Hierafus & Ty« 
las, contre les incurfions des Cofaques Se 
Tartares. Il ne rcconnoit que le hetman au- 
deflus' de lui ; mais il a, au rang près, la même 
autorité que le hetman Polny » qui fait tcte 
aux Polonoif*. ^ 
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Cafimir lui conféra. La guerre ayant 
cefle entre les Polonois & les Suédois , il 
s'attacha à George Gika , prince de Va- 
lachie , qui Thonora de la charge de 
chaufch fpataresk. Il eut le bonheur 
de le quitter avant fa première levée 
de bouclier en faveur des Allemands » 
& il ne fit que paflcr d'un prince à un 
autre. II prit parti avec Euftachius Da- 
biza, prince de Moldavie, qui lui ac- 
corda la place de fon père , & en par- 
ticulier le gouvernement de Kiegiec* 
2en(î Codris peu après il le npmmsi 
varnie de Barlad. Le prince Ducas 
ayant fuccédé à Dabiza , Cantemir con- 
ferva les mêmes places: il rendit à ce 
prince de fignalés fervices lors de la ré- 
bellion des Moldaves contre lui, qu'il 
vint à bout d'étouffer. Pour récompenfe 
il fut honoré de la dignité de grand 
klueczery, ou commiifairc des vivres 
pour l'armée. Lorfque le fultan Maho- 
met IV alla attaquer Caminiec , il fut 
nommé calanz , c'eft-à-dire condudeiir 
de Parmée auxiliaire des Moldave^,. 
Ducas ayant été dépofé , Petrcczeicus 
fi)n fuccefletir maintint Cameniir dans 
C y 
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fes emplois : ce fut dans ce.tems qu*il 
délivra les concubines du fultan » prêtes 
à tomber entre les mains des Polonois : 
cet exploit qui lui attira les plus grands 
éloges de la part du chef des eunuques , 
lui valut de la part du grand vifir là 
promeâe de la principauté de Moldavie. 
Petreczeïcus tourna du côté des-Polo- 
nois à la journée de Choczim , & Dé- 
métrius Cantacuzene , nouveau prince 
de Moldavie , trouva dans Cantcmir un 
2élé partifan , qui lui aflura aulli l'atTec- 
tion des Moldaves : il reconnut fes fer- 
vices par la dignité de ferdar j & cette 
charge lui fut confervée par Ducas , qui 
fut remis une féconde fois en poffeflîoti 
de la principauté. Ducas devint bien- 
tôt jaloux de Cantcmir ; les chagrins 
qu'il lui fufcita l'obligèrent à quitter le 
pays & à fe retirer auf^rès de Serban 
Cantacuzene , prince de Valachie.Mais 
il revint en Moldavie , lorfqu'il apprit 
que Ducas avoit été fait prifonnier par 
les Polonois. La bravoure qu'il montra, 
& laviâoire qu'il remporta fur les Po-. 
lonois 5 n'empêchèrent pas Démétrius 
Cantacuzeuc, nouveau prince, d'attçn^ 



y Google 



& it la Falachie. f ^f , 

ter en fecret & même ouvertement con- . 
tre fa vie. Le feraskier Soliman pacha 
futfoliicité contre lui, ibus promedè - 
de trente bowifes , s'il vouloit trouver 
quelque prétexte fpécieux pour le &ire 
mettre à mon. Le feraskier, par prin«^ 
cipe d'honneur, en avertit Cantemir 
qui s'enfuit au plus tôt en Valachie. Il 
n-'eut pas de peine à convaincre le feras- 
kier de Pinjuftice de Démétrius » & pat 
ton retour fin^ulier de la fortune ^ il ea 
fut eftimé à un tel point, qu'il lui con* 
fera la principauté de &n accufateun 
La bataille de Boïan donna un nouveau 
luftre à fa valeur ; il y forqa les premiers . 
rangs des Polonois , & fe montra digne 
de la faveur de la Porte , dont il jouit 
depuis. AinG il demeura prince de Mol- 
davie pendant huit ans moins trois 
mois, & mourut le 23 mars 1693. Il 
laiifa deux fils y Antiochus & Démé- 
trius , & deux filles Roxane & Elifabeth. 
Durant (on règne la Porte voulut avoir 
Tun de fes fils en otage : Antiochus qui 
ctoit Tainé fut envoyé à Conftancinople 
avec fix autres jeunes fils de nobles. Au- 
bout de trois ans Démétrius eut ordre 
* C vj 



y Google 



^Ô Hijtoîn de la Motdavh 

de fon père d aller remplacer fbn frère 
aine. Il y alla dans le tems que Conftan- 
titi Brancovan étoit prince de Valachie ; 
cet ennemi mortel de la maifon de Can- 
témir faiiît cette occafion de ruiner le 
crédit du prince de Moldavie à la Porte > 
car voyant le jeune Démétrius arrivé , 
ilinfinua au grand vifir que ce n'étoit 
pas le fécond fils de Cantemir, mais 
quelque jeune garçon fuppofé, à deâein 
de tirer des mains des Turcs Antiochus 
foîi vrai fils. Le vifir voulant éclaircir la 
Terité, fait venir Démétrius : fa préfence 
lui fait dire fur - le - champ , que Bran- 
covan étoit coupable de la plus noire 
calomnie. Ce jeune homme , dit - il , cft 
^'le vrai portrait du vieux Cantemir. Il 
fit honneur en effet au nom qu^il por- 
toit s & dès la première fois qu'il parut 
à la cour du premier miniflre de Tem^ 
pire Ottoman , il donna des préfàges 
de ce qu'il devoit être un jour. Dans 
la fuite en effet il fe fit eftimer par fou 
jugement & & conduite ; il fuivit en 
cela les grands^ exemples que fon père 
lui avoit tracés. 
Démétrius demeurai Conftantinoi^e 
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jolqu'à Tan 1^91 , quefbn père lerap- 
pella & lui fubftitua Ton firere Antio. 
chus. Durant ion fëjoor il s'appliqua 
à la langue turque & à la mufique. On 
peut juger des progrès qu'il fit dans 
cette fcience , par les notes de mudque 
qu'il introduiôt le premier parmi les 
Turcs , & par plufieurs pièces de (a 
compoiition , qu'on chante encore au-» 
)ourd'hui avec plaifir , & qui font très- 
goûtées des connoifleurs de la nation» 

Le feraskier Daltaban ayant aflîégé 
Soroca en 1692 ,Démétrius accompa- 
gna Ton père au camp des Turcs , & 
s'attira des égards particuliers de la 
part du général Ottoman, 

L'année fui vante, le 13 de mars,it 
perdit Ton père. Ce prince au lit de 
la mort appella les nobles , & les pria 
de lui choidr un fuccefleur avant qu'il 
eût les yeux fermés. Ils nommèrent 
Démétrius pour leur prince. La joie 
que lui caufa cette nouvelle , fut une 
forte de confolation pour lui dans ce 
moment fatal , ^ il fe flatta que la Porte 
îie feroit nulle difficulté de confirmer 
le chcû de la uo^dSe» Mais Varient 
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fait dans cette cour-là un trop violent 
contrepoids ; il Pemporta fiir les fer- 
vices du père & fur les vertus du fils. ' 
Le fultan nomma un autre prince , & 
Démétrius fut contraint de quitter là 
patrie & d aller vivre avec fon frère à 
<!k)nftantinople ( féjpur ordinaire des 
fils des princes de Moldavie & de Va- 
lachie , aufli bien que des princes dé- 
pofés , qui font appelles ma[il par les 
Turcs), 

Quelque tems après il fui vit les Turcs 
dans la campagne farpeufe par la bataille 
de Zeuta : il marcha en qualité de vo- 
lontaire, par Tordre du grand vilîrj 
mais il ne combattit point > il s'enfuit 
tomme eux , avec les débris de leur 
armée , & revint à Conftantinople. 

Il y trouva Brancovan plus enve- 
nimé que jamais , & réfolu de ne rien 
épargner pour ruiner les deux frères. 
Cette haine invétérée ,qui tiroit fa fource 
de plus haut , s'accrut outre mefure à 
la vue de Démétrius , à qui les minit 
très & toute la cour ne pouvoient re- 
fufer leur cftimercarce jeune prince 
))rilloitpar les connoiffances qu'il a voit 
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acquifes dans les langues Periane & 
Arabe, aulTi bien que dans la langue 
Turque. On ne pouvoit converler avec 
lui (ans être bientôt prévenu en fa fa- 
veur : un eniouememnngulierdansfcs 
manières & dans Tes difcours^ joint à 
un air affable & aifé , le rendirent les 
délices de tout ce qu'il y avoit de plus 
poli parmi le beau monde tle la capû 
taie. Ceft ce qui le faifoit regarder par 
Brancoyan comme un rival redouta* 
ble , & le feul qui pût Teffacer à la 
cour: auûi ce prince fe donna des 
mouvemens infinis, & répandit Par- 
geut à pleines mains pour obtenir 
fon éloignenïent^ 11 en vint à bout , en 
quelque forte , à force de préfens: 
mais fon triomphe fut de peu de du- 
rée ; car Démétrius en étant averti > 
fe réfugia chez un bâcha de fes amis , 
qui le tint chez lui caché pendant 
quarante jours , & non content de le 
défrayer avec tous fes gens , fit révo* 
querla fentence de fon banniflement 
& le mit en état de paroitre de nou- 
veau à la cour avec plus d'éclat que 
Jamais. Ce fut une mortification biea 
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feinfîble pour Brancovan , ^ui retomba 
datts fes frayeurs à la vue de ce favori 
de la fortune: elles n'étoient pas au 
refte fi mal fondées, puifqu'il eft vrai 
que Démétrius foupiroit ardemment 
après la principauté de Valachie, & 
qu'ayant été deux fois nommé à celle 
de Moldavie , il Pavoit refufee , & avoit 
eu le crédit chaque fois de la faire dou- 
jter à fon frère Antiochus. 

Démétrius accompagna fon frère 
en Moldavie la première fois qu'il fut 
prendre poflelïîon de cette principauté ; 
alors îl époufa Caflandre , fille de Ser- 
ban Cantacuzene , qui avoit été prince 
de Valachie : il eut une ^Ue qui naquit 
en Moldavie : fon frère peu après fut 
dépofë , & il le fuivit encore à Conftan- 
tinople , où il devint père d'une autre 
fille & de quatre fils, 

Ce fut le troifienîe féjour qu'il fit 
en cette ville. Il dura plufieurs année*. 
Démétrius ne laiffa pas le tcms s'écouler 
•fans mettre à profit fon loifir ; il s'ap- 
pliqua à connoître les mœurs du pays ; 
& à cette étude qui eft d'un grand 
^ufege dans la vie , à joignit une occu^ 
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patîon digne d'un prince , il fit bâtir 
un palais : mais en ,1710 il quitta Cont 
tantinople. Pierre le Grand, czar de 
Mofcovie ^ avoit déclaré la guerre aux 
Turcs, il approchoit à grandes jour- 
nées vers les frontières de la Molda- 
vie.] Là Porte jeta les yeux fur Démé- 
trius , & lui confia cette principauté '^ 
qui étoit alors pofledée par Nicolas 
Maurocordato , perfonnage fort eftimé 
à la cour Ottomane, mais qui préfé- 
roit la fcience & la paix à la gloire 
de commander en tems de guerre. Dé- 
mé tri us ^ brigua cette dignité pat les 
avis du kari des Tartares qui , conjoin- 
tement avec le grand viiîr , infinua au • 
fultan qu'il n'y avoit perfonne parmi les 
chrétiens, plus capable de rendre fer- 
vice à Pempire en cette occafion \ ainfi 
Ton fit choix de Démétrius , & la Porte 
lui donnât vingt bourfes (* ) pour le dé- 
frayer de fes équipages. 

A peine fut-il arrivé à JalTy , capitale 
de la Moldavie , qu'il reçut ordre de 

( * ) La bourfe équivaut, valeur du change 
aftuel,à 1200 liv. tournois» 
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faire eonftruire un pont fur le Danube 
pour le paiTage de Tarmée des Turcs. 
Le viiir lui fignifia aufli de ne pas man- . 
quer à lui envoyer l'argent qui lui étoit 
dû, auffi bien qu'aux autres miniftres . 
de la Porte, en reconnoiffance defon 
élévation à fa principauté : ce dernier 
article parut un affront au prince ; Tin- 
dignation qu'il en conçut lui fit pren- 
dre dès lors la réfolution de fe venger ' 
du vifir & de cette cour mercenaire , 
çn faififlant roccaiion qui fe préfentoit 
de fouftraire la Moldavie au joug af* > 
freux des Ottomans. 

La fortune fembla fkvorifer Ion de& 
fcin. Pierre le Grand envoya au|)rince 
un médecin Grec , nommé Policala,qui 
lui propofa ion alliance à des conditions 
très - avantageufes. Démétriusy donna 
volontiers les mains , dans Tefpoir peut- 
$tre de (aire le bonheur de fon peuple : 
il fut donc ftipulé , t ^. que la Moldavie . 
feroit déformais rétablie félon fes an-*- 
ciennes limites , & demeureroit fous 4a 
protedHon de la couronne de Ruiflîe \ 
2^. que le prince & fon peuple prête- 
roient ferment de fidélité à & majefté 
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Czaricnne , auflî-tôt que (on armée met- 
troit le pied en Moldavie ; ^ ^. que le 
prince en même tems joindroit fès 
forces à celles du Czar, & agtroit de 
concert avec lui contre les Turcs ; 4^. 
que le prince , tant pour lui que pour 
fes fuccefTeurs , jouiroit à perpétuité de 
la fouveraineté de Moldavie , fous les 
aofpices des empereurs deRuflies 5^. 
que nulle autre maifon ne feroit ad- 
mile à la jouiflance de la principauté 
de Moldavie jufqu'à ce que celle de Can- 
ternir fût éteinte. Ces articles furent ra« 
tifiés à Lusk en Pologne par le Czar^ 
& fcellés du fceau de Tempire le ij 
avril 1 7 1 1 , & envoyés au prince par un 
exprès. En conféquence Démétrius fe fit 
ftin devoir de concerter avec le Czar les 
mefures qu'il devoit prendre pour pout 
fer fon entreprife, Tavertiflant des tbri^es 
qu'il devoit amener , & lui donnant tous 
les avis qui dépendoient de lui. 

Cependant Démétrius feifoît tou- 
jours travailler au pont du Danube, 
dont la Porte lui avoit donné la direc- 
tion : l'ouvrage s'en faifoit aux dépens 
des Turcs 5 la Valachie A la Moldavie 
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fourniâbient Ja charpente. Il ne tenoit 
qu'à lui de retarder le travail , fans 
qu'on pût avoir le moindre Ibupqon 
qu'il fôt d'intelligence avec les Rufles : 
il apportoit en effet tous les délais qu'il 
pouvoit, & ne ceflbit de foUiciter le 
Czar d'accélérer fa marche avant que 
le pont fût entièrement achevé. On 
n'ajouta pas afféz de foi à fes avis : le 
Ct^t au contraire prètoit l'oreille au 
langage trompeur dç Brancovan prince 
de Valachie, qui le nourriflbit d'efpé- 
rances ; enforte qu'il fongea trop tard 
à , prévenir les Turcs & à leur empê- 
cher le paflage du Danube. Ce prince 
n'arriva à Jafly que le ii juin 1711. 
Auffi-tôt la noblefle & le peuple le 
reconnurent pour fouverain , & le prin- 
ce avec tous fes officiers lui prêta fer- 
ment de fidélité. Il fuffit de dire ici 
que le Czar manquant de vivres , fe vit 
obligé de faire avec les Turcs une paix 
délavantageufe : mais il refufa de livrer 
le prince Cantemir qu'on lui deman- 
doicj générofité d'autant plus grande, 
qu'il étoit lui- même réduit, avec toute 
fQn armée , à la dernière extrémité : 



y Google 



& de ta Falachîc. 6cf 

ion miniftre eut ordre de dire aux 
Turcs que le prince n'étoit pas dans 
ion camp, quoiqu'on effet durant h 
traité il s'étoit enfermé dans le carroflè 
de la Czarine 9 à l'infu de tout le monde, 
à Texceprion d'un valet qui avoit foin 
de lui porter à manger. 

Ceft ainfi que le prince Cantentîr 

'fut contraint de quitter la Moldavie. 

'Le Czar lui accorda Tes lettres-patentes , 

-datées de Mogilofi ou Mohilow , le 

premier du mois d'août 171 1 , qui lui 

promettoient , & aux autres nobles 

Moldaves , de les iiidemnifer de leurs 

pertes , cfrileùt accordant xm afylc dans 

'îès terres. Par ces mêmes lettres , Dé- 

'métriiTs fut créé, pour lui &* fesîioirs , 

prince dé Tempiref de Ruffie, avec^e 

titre d'altefle férémflîme 5 il fut déclaré 

exempt de toute jurifdidHon, & refpon- 

iàble au Czar fcul. Ce privilège s'éten- 

^dit i tou^ *les Moldaves qui auroient 

'tînténtibn de fe rétif fer en Rtiflie ; ils 

h^ -^ dévouent relévet' que du pHlieie 

JCanèemir.- ;' -- ^ /^ ; 

' Dénîétriàs en cônféquen'ce fuivit le 

Ozat % & abandonna Jaffy avec itou te & 
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famille. Plus de mille nqbles Moldaves, 
. entre lefquels étoient quantité d'ofiî* 
ciers, renoncèrent auffi à leur patrie 
pour l'amour de lui. 

Charcof en Ukraine leur fut ailignjé 
pour demeure ; & ce fut là que le prince 
& tous ceux qui fuivirent fa fortune 
•fe retirèrent II paâa avec fa famille à 
Mofcov en 171^. Le Czar à la requête 
^partagea entre cette nobleflc Moldave 
les terres quHl lui avoit données en 
Ukraine , & lui fit préfent en .partiel^* 
lier de mille fermes appartenant à lia 
couronne. Cétoit un domaine partî- 
. culier des Czars , dont ils avoicnt j|oui 
de tems immémorial; Sa ces terres, tant 
par leur (îtuation que pourjje nombtje 
des habitans , paflerit pour le noeilleUjr 
revenu de Tempire. Sa majefté affigua 
aufli au prince une penHoti conddérable 
qui lui a été payée durant toute fd \îic. 
-Peu ?iprès l'arrivéç de Dén?^tr}usj g 
Mofcow , fou épjDyfe C^auc^re mogpryi. 
,t-e regret de fe vpir pour^ jatç^ éloi- 
gnée de fa patrie, & arrachée dwfeiji 
'de fa^ famille, ^ jc|iiit à., la. perte de fes 
:eâbt$,qyi,/ijirént faids par les., Ti^n^ 
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jeta cette femme dans une fièvre que 
l'ignorance de Tapoticaire rendit mor- 
telle , par un remède trop violent qu'il 
lui donna : enforte qu'au bout de quel- 
ques jours elle fut emportée à la fleur 
de rage. Elle poflTédoit toutes les belles 
qualités de fon fexe ; à une beauté ex- 
quife elle joignoit de la prudence , un 
grand fens s elle aimoit la leéture ^ fans 
négliger le foin de fa famille ni Ter 
ducation de fes enfans. On Tinhuma à 
Mofcov dans un couvent de Grecs, 
dont le prince étoit le bienfaiteur. 

L année fuivante, Démétrius alla à 
-Pétersbourg , & mena avec lui fon troi- 
fieme fils Serbân , âgé de fept ans. Ce 
jeune enfant eut l'honneur de pro- 
noncer le jour de pàques un difcours 
en grec en préfence du Czar, qui lui 
fit un beau préfent » & lui donna une 
place dans fon régiment. 

LeCzar entreprit Tannée fuivante de 
parcourir les pays étrangers :. Dénié* 
•trius prit cette occafion pour feirej^i 
tour dans fes terres vîky retta jufqu'e^i 
1716 , & profita de ce tems pour mettre 
fin à fon hiftoire Ottomane» qw'il avo^t 
^commencée à Conftantinople. 
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II arriva en 1716 une circonftance 
dans laquelle ce prince fit ufage du 
pouvoir que le Czar lui avoit donné 
fur les nobles Moldaves 9 entre lefquets 
les villages de l'Ukraine avoient été 
partagés. Comme ces feigneurs s'aflera- 
bloient fréquemment pour boire , un 
jour qu'ils étoient ivres , ils prirent 
querelle , les labres furent tirés , deux 
d'edtr'eux furent tués & plufieurs bief- 
fés. L'affaire fut portée devant le prince 
Démétrius. Il cita les agreâeurs à com^ 
paroitres & après la difcuflion de la 
caufe, il en condamna trois à la mort 
& quelques autres aux^ galères. En* 
fuite il adoucit fa fentence , & changea 
4a peine de mort en punition corporelle, 
ce qui fut exécuté de l'approbation du 
Czar même. C'eft peut-être le feul 
exemple que l'hiftoire de Ruffie four- 
nifle d'un fu)et qui ait exercé en fon 
nom le pouvoir de vie & de mort 

Les troubles civils rappellerent le 
Gzar darts fts: états l'an 1717. Démé- 
trius Çè rendit auili à Mofco^ auprès 
dii foûveraiii , & eut l'honneur d'être 
-fouvetit en fa jcompagnie , & même 

d*en 
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d'en recevoir de fréquentes vifîtes. H 
accompagna auilî Sa Majefté à Pécersw 
bourg; mais il laiiTa fa famille à MoC 
cov, à caufe de l'indifpofîtion de 6 fé- 
conde fille, Smaragda ,qui étoit att^ 
quée de phtide. 

Etant à Pétersbourg , il rit par ha»- 
Jàrd à une des aifemblées que les nobles 
y tiennent régulièrement Thiver , la 
troideme fille du prince Truveskoi, 
feld - maréchal des troupes de Ru flîe : 
c'étoit une belle perfonne ; Démétrius 
en devint éperdument amoureux j il 
la demanda en mariage à fon père. , & 
Tobtint au bout de quelques jours. Peu 
avant fon mariage , il fe fit couper la 
l>arbe , quitta fon habit Moldave , & 
s'habilljà à la Franqoife. La cérémonie 
&, fif au commencement de rhiversle 
Czar honora la fête de fa préfençe , il 
conduifit Tépoux. à TégUfe , & à fou 
retour le remena chez lui , & pour com- 
ble de grâces , lui fitpréfènt d'une riche 
épée. 

Les noces durèrent trois jours , ie 
Czar y aflîfta avec Timpératricc & les 
princeâes du &ng4 toute la nobklie 
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de Pétérsbourg s*y trouva : après quoi 
4e prince Démétrius fut crée confeil- 
1er privé. 

«Alor5 il appella toute là famille à 
Pétersbourg : Smaragda fa fille refta 
feule- à Mofcow , où elle ne fitqu'em- 
piret;:& mourut le 4 juillet, âgée de 
'dix-fept ans.. Elle fut bientôt rfenil 
placée par une autre fille qu'il eut de 
fon nouveau mariage ; elle naquit le g 
novembre. Le Czar & la Clarine vou*. 
lurent la tenir fur les fonts , & lui doiu 
ner le même nom de Smaragda, 
• Le Czar marcha Tannée fuivante vers 
•la P^rfe ; Démétrius eut ordre xl'accônir 
pagncr Sa Majefté avec le comte Tolf* 
-tri& l'amiral Apraxin. Ce futun trium- 
vitat glorieux Ibus les yeux de leur 
'môitre commun. Apraxin eut la cou^ 
'âuite des affaires dé la guerre , les deux 
^autres réglèrent les affaires civiles. 
-• Démétrius fuivit auflî le Czar à Co*. 
lomua , ville éloignée de quatre - vingt: 
dix verftes de Mofcow , au confluent 
de laMôfeva & de POcca. Là il rencon- 
'tra fa famille qui Favoit fuivi par eaui 
41 a^embarqua avec, elle ^ & pourfiiivit 
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fe route jufqu'à Aftrakan, où il arriva 
le 4 juillet. 

Il avoit à peine quitté Colomna qu'il 
eut quelques accès de fièvre caufée par. 
une douleur de reins 3 quoique la fievra 
ne fût pas violente,il tomboit cependant 
dans des fôiblefles qui Tobligeoient de 
garderie lie. Cela ne l'empêcha pas de 
donner fes foins à une petite impri- 
merie en caraderes Turcs , dont lé 
Czar avoit befoin , afin de publier en 
cette langue la déclaration de guerre 
qu'il vouloit faire à la Perfe. Ce projet 
n'avoit rien d'embarraflant ^ à cauiè;que 
te voyage fe feifoit fur des vaiifeaux 
plats'î enforte que la prefle fe trouva* 
en état dans le tems même que, le czar 
arriva à^Aftrakan. Toute Parmée tra- 
verfala merauffi bien que Sa Majefté; 
E(cmétrius s^embarqua auilî au moif 
d'août à Aftrakan àiocd d^une frégkte 
de vingt canons , & arriva en' Perfe 
avec le reftede la flotte au rendez- vous 
où Ton a depuis conftruit un fort fous 
le nom de Sainte - Croix. 

Démétrius étant obligé d*accompa- 
gner le Czar pat terre jufqu'à Detbent^ 

Dij 
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(a frégate porta fes équipages avec fc* 
domeftiques vers cette place : raais une 
tempête la jeta malheureufement fur 
Un banc de fable, & tout fut perdu 4 
l'exception de ceux qui la montoient. 
Ce qui mérita le plus les regrets du 
prince fut la perte de fon cabinet & de 
fes mémoires ; entr'autres celle d'un 
manufcrit qui contenoit Thiftoire des 
Tunes depuis le faux prophète Maho- 
met jufqu'à Ottoman leur premier ful- 
tan : ouvrage qui lui avoit coûté biea 
des veilles, & qui méritoit une meiU 
kuredeftinée. 

La fadgue du voyage ne contribua 
pas peu à augmenter le mal du prince, 
Êns qu'il pût avec tout l'art des mé- 
decins en pénétrer la caufe : toutefois 
U gagna Derbent, & même dans un 
de fes bons intervalles il alla vifitet 
la :fameufe muraille qu'on voit fur le 
mont Caucafe v dont le profefleur Bayei: 
a donné la de(cription dans ion fécond 
volume des Ades de l'académie de Pé-* 
tersbourg. 

-f Démétrîus à fon retour de Derbent, 
découvrit enfin que fon mal étoit uu 
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Sahtes y qei Tavoit tellement afibibli 
qu'il ne pouvoit plus monter à chr. 
vaL Dans Tappréhcnfion de la mort qui 
lui parut prochaine ^ ii fit Ton tellament 
. & le mit entre les mains du Czar , qu'il 
-iupplia d'en être l'exécuteur , ai^ bien 
que le tuteur de fes en&ns Ses trois 
£ls aines étoient alors avec lui i le plus 
jeune avee la princefle (on époufe & 
(à fille étoient reftés à Aftrakan. Le Czar 
qui marchoit vers cette ville laiâa Fo. 
licala , médecin de Timpératrice » avec 
Démétrius pour le foijgner. 

Ce prince arriva avec bien de la peine 
à Aftrakan au mois d'août. Il écoit G 
défait que fes amis ne le reconnoiSbient 
pas. Au commencement de décembre , 
fon mal augmenta fi fort, qu'il atcen- 
doit la mort à chaque moment ;& pour 
fe préparer à xe dernier paflage , il crut 
devoir fe munir des facremens de la 
confeilîon & de la communion. Il fut 
vifité par l'amiral Apraxin ^ par le comte 
Tolftoi & lé prince George Trubeskoi , 
qui accoururent pour lui dire les der- 
niers adieux. Trifte ipeâacle pour £bn 
époufe y fesenfans & tous les fieus qui 
D ii] 
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l'en viromioient fondant en larmes au- 
tour de fon lit tandis que lui-même 
armé de courage tâchoit de les con- 
foler t tantôt les exhortant à Tunion & 
à une amitié mutuelle après (à mort , 
tantôt les recommandant aux trois fei- 
gneurs Tes amis. 

Dans cette extrémité , il vint i rcC- 
prit de quelqu'un d'envoyer confultêr 
M. Englert médecin de l'armée.. Qn 
l'appelle , & par fon habileté ce méde- 
cin découvre la maladie de Démétriu^ » 
qui fe trouva en état d'aller le jour 
de Noël à la cathédrale d'Âftrakan. Ses 
forces revinrent chaque jour, & il ob« 
tint du Czar la permiflîon de fe retir/er 
fur fes terres. 

Il fe mit donc en chemin au mois 
de janviei: 1725 , non fins fouffrir 
beaucoup de la longueur de là routse 9 
encore plus des reftes de là maladie 
qui fe faifoit fentir de tems à autre ; 
il arriva enfin en afle2 bonne fanté au 
mois de mars. Il employa fes bons mo- 
mens à régler Tes aifeires domeftiques. 
Il fe fit auili une occupation pieufe , 
fleMtir une églife à llionneur de faint 
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Démétrîusfon. patron. Enfin it foc feetfi 
le I ç d'août d'une fièvre lente , & fou 
diabètes reprit cours avee une tielle 
violence qu'il mourut le 21 du même 
mois , âgé de quarante * neuf ans , fept 
mois & cinq jours. 

Depuis Démétrius Cantemir > la' 
Moldavie ni Valachie n'ont plus eu 
aucun prince de ce nom ni de^ cette 
femille 5 tandis que les Gika qui ont été 
leurs contemporains , régnent encore 
aujourd'hui fur ces provinces. 




D îv 
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FAMILLE DE GIKA. 

V-/E T T E famille parut (ur les rangs 
en 1^73. Le premier fut Gika Albanois 
né au village de Kioprilli , d*où rilluftre 
famille des Kioprilli Ogli a tiré fou 
origine. Du tems d'Etienne furnommé 
Burduze , c'eft - à * dire , le gras , prince 
de Moldavie 9 il fut capu-kie -haia, 
ou rendent à la Porte. Etienne s'étant 
révolté , il fut nommé fon fuccefleur. 
Trois ans après , il fut transféré de la 
principauté de Moldavie à celle de Va* 
lachie , & enfuite dépouillé àe cette 
dernière par les intrigues fecretes de 
fon propre fils Grégoire , qui pendant 
fon féjour à Conilantinople indifpola 
le grand- vifir contre fon peré, en lui 
failànt entendre que la vieilléfle Tavoit 
rendu prefqu'irabécille , & ^ue ibu« 
vent fon bon fens paroiflbit l'abandon- 
ner : enforte qu'il fut rinftrument de fa 
dépofition , & fe fit donner à lui - même 
la principauté de Valaehie. Ce Gré- 
goire fut un des plus fînguliers per- 
fonuages qui aient régné en Valaehie- 
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Cétoît rhotnmc de fon pays & de fi^îi 
tems ie plus hardi & le plus intrû 
gant en même tenis. Après avoir fait 
2épofer fon propre père , & s'être fait 
nommer prince de Valachie, ilfe ré- 
volta deux fois contre les Turcs , & 
deux fDis il rentra en grâce avec eux. 
La première fois qu'il quitta les Turcs , 
ce fut à 1^ bataille de Saint-Gothard que 
ie grand- vifîr Kioprilli-Ahmec pacha 
perdit contre les Allemands ; Grégoire 
îuivit les vainqueurs. La féconde fut 
ï la bataille de Choczin , où il em- 
bnifla le parti des Polonois. Les Tjrcs 
«n cette dernière rencontre tâchèrent 
en vain de le retenir dans leurs intérêts 
en s'aflurant pour^çtages , de fa femme 
&4e fes enfens : ces confidérations ne 
Tarrèterent points & avec un courage 
vraiment étonnant , il fit au fort de la 
bataille le facrifice de fes biens les plu« 
chers , & pafla vers Tennemi ; ayant en- 
fuice traverfé la Pologne , ii^fe retira 
vers rcmpcreur d*AlIcmagne , qui le 
créa prince de l'Empire. Mais les raiuif- 
tres de cet empereur n'ayant pas tout-à- 
£ût répondu à Ibu attente pour les pën* 
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fions qu*on lui accordoit , il prit la réfp- 
lution de fe raccommoder avec laPorte. 
Plein de cette penlee, il écrivit a fon 
ami Panagiotes ou Panagot Nieufius , 
perfonnage très-accrédité à la cour Ot- 
tomane : après lui avoir expofé les mal- 
heurs , & s'être plaint de ce qu'on s'obf- 
tinoit à le perfécuter , il le pria inftam- 
nient d'obtenir fon pardon du fultan. 
Panagiotes lui fait réponfe avec aflu- 
rance de le faire rentrer en grâce, s'il 
veut fe hafarder de venir lui-même im- 
plorer la clémence de fa hautefle. Gré- 
goire ayant reçu cette lettre, fut deman- 
der perraifïîon à l'empereur de s'en re- 
tourner j ne pouvant l'obtenir, il fei- 
gnit d'avoir deflein de pafTer le refte de 
fcs jours en Altemagne, & d'embrafler 
la religion romaine, pourvu* que le 
pape voulût bien lui accorder difpenfc 
pour époufer une autrp femme. L'em- 
pereur fort fatisfait dçs difpofitions de 
Grégoire , lui donne un fauf-conduit, 
& en outre des lettres de recommanda- 
tion auprès du S. Fere. Muni de ces 
* pièces favorables, il vient à Rome, baife 
les pieds du pape & lui expofe fon état. 
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n dit qu'il avoît laiffé fa femiue cntro 
les mains des Turcs , mais.qoefefen-^.^ 
tant incapable de garder la continence 
tant qu'il feroit féparé d'elle» il deman* 
doit difpenfe pour en époufer une au-, 
tre du vivant de la première; que s'il 
obtenoit cette grâce, il la reconnoîtroit 
en faifant profeiEon publique de la foi: 
de l'églife de Rome. Le pape qui ne s'at-^' 
tendoit pas à une telle fupplique, jugeai 
à propos d'en confulter avec les cardia 
naux : il s'agiiToit ou de tenir la main à 
la loi de Tévangile qui défend la polyga^ 
mie , ou de fe relâcher de fa rigueur en 
faveur d'un fchifmatiquc , & qui plus 
eft , d'un prince étranger, qui par cette 
indulgence augmenteroit le troupeau 
des fidèles. L'affaire ayant été débattue , 
le dernier parti l'emporta ; & ainfî l'on 
accorda au prince Grégoire la difpenfe 
de fe remarier du vivant de fa première 
femme; & pour prix de cette grâce , 
il fe déclara ouvertement catholique, 
Bientôtaprès i, fon crédit étant affermi i,* 
il prétendit avoir reçu avis de VeniCe^ 
qu'un parti noble s'ofFroit pour lui , & 
qu'il y avoit dans cette ville .une Jeune 

D vj 
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dame de la Emilie Juftiniani, qui paroiP 
foit difpofiée à Tccouter. 

Le pepe ayant vu cette lettre fuppo* 
fêe , le congédia gracieuiement avec (a 
recommandation auprès de la répubii-^ 
que de Venifc. Il y alla en effet , & y 
paâa trois mois , tout occupé en appa- 
rence des préparatifis pour fes noces ; 
f n£n un 1)cau jour il fe déguilè , va à 
bord d'un vaiflcau de Chypre , & fait 
voile pour Conftantinople. Ceil ainll 
qu'il vint à bout d'en impofer à Tempe- 
teur & au pape. Etant arrivé à G)n(tan- 
tinople , il demeura caché quelque tems 
dans la matfon de fon anri-Fanagiotes » 
jfuiqu^àce qu'il eût obtenu le pardon du 
fultan & l'oubli de tout le paffé. Quand 
il fe vit hors de crainte » il fit fon entrée 
publique dans l« ville , il eut la (atisfac^- 
tion d'être remis en poffeilion de ià 
femme : fes enfans & tous fes effets lui 
furent aufll rendus ; & pour comble de 
&veur , il reçut promeffe d'être rétabli 
dans trois mois fur la cbaife de Mol- 
davie, mais il mourut au bout de qua- 
rante jours ; les uns difent des hémor- 
rhcudes , les autres de poifon : il le crut 
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ainfi lui même , & en accufa au Ht de la 
mort un médecin nommé Timon , qui 
s^étoit laiâe corrompre par les Cantacu- 
2cnes. 

\A II I m 



FAMILLE DES PETRECZCICUS, 
DESDUCAS 

ET DES 

CANTACUZENES. 

Au tems où la famille de Gika corn- 
men<;oit à régner eh Moldavie , parut 
Petreczcicus , Moldave de naiflancc , 
dont la famille n'étoit pas diftinguée, 
quoique noble. Il devint lui-même cé« 
lebre dans fon pays : il fut d'abord élevé 
aux plus grands honneurs par Cuftha- 
tius Dabiza , prince de Moldavie , & 
fix mois après fa mort il remplaça fui: 
le trône fon fucçeifeur Ducas qui avoit 
été dépofé. On peut le regarder comme 
la principale caufe de la défaite des 
Turcs à Choczin en \6%o , ayant quitté 
leur parti & embralfé celui des Folor 
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lîois. Mais cette vidoire des Polonois 
ne les rendit pas cependant affez pui& 
ians pour maintenir Petrecicicus dans 
^^^ principauté , enforte qu'il fut obligé 
de fe retirer avec eux en Pologne ; peu 
après la défaite des Turcs devant Vien:- 
ne , il rentra en Moldavie ; & avec PaC 
lîftance de Ton parent Bainski , il fe faifit 
du prince Ducas qui avoit été rétabli. 
Une irruption des Tartares le forqa de 
fe retirer avec perte une ieconde fois 
en Pologne. Lç roi lui fit bon accueil & 
lui donna la ville de Jahzvechz avec 
plufîeurs villages de fa dépendance, 
outre une penfîon de cent mille zolots. 
Il en jouit jufqu*à (a mort qui arriva eu 
16845 n'ayant point laifle d'héritiers, 
on continua les mêmes faveurs à (a 
veuve jufqu'à ce qu'elle fe maria en fé- 
condes noces à un Polonois. Ce fut fous 
le règne de ce prince , que Mahomet 
IV prit Caflbvie , (*) s'empara de la 
Tranfilvanie , & d'une grande partie de 
' la Hongrie 5 mais les Impériaux s'étaht 
bientôt après rétablis dans ces pro- 

(*) Aujourd'hui Cashau. 
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vinces , Pétreczcicus fe mit en campa- 
gne ; & après avoir quitté le fervice deè 
Xurcs à la bataille de Choczin , comme 
nous l'avons dit, il pafTa à celui des 
Polonois, Voyant le roi de Pologne sV 
yancer pqur fecourir Vienne , il affem^ 
tla les Moldaves de fon parti , & fe joi- 
;gnant à Konicki général des Cofaques.* 
;il pafla Iç Tyras pu Niefter , & fe jeta 
fur la Beflarabie. 

Les Tartares de Crimée & de Bud»- 

ziac étoient prefque tous occupés au 

.fiege de Vienne; ainfi le pays fe trou- 

voit fans défenfe. Petreczcicus laiflanc 

.la garde de fon camp aux Cofaques:, 

fe met à la tète de fes Moldaves , xava- 

geant tout ce qui fe préfente à fa fureur. 

Il cherche des vidipies de tout âge & 

de tout fcxe : il a la cruauté de faire em- 

.paler ou écrafer contre les murailles 

Jçs enfans des Tartares , de faire violer 

-leurs filles , & enfuite de les faire tuer. 

;Pn ouvre les femmes enceintes; les 

.vieillards font appliqués à la torture & 

r forcés de livrer leurs tréfors : 1^ tems 

.les plus barbares rougiroient des hor- 

;reurs que ce brigand fe fit uç plaiûr de 

commettre, ' 
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Ce fut dans cet état déplorable que 
ies Tartares trouvèrent leur pays , à 
leur retour de la déroute où leur armée 
avoit été mifc devant Vienne. Se Ten- 
tant trop foibles , en comparaifba du 
grand nombre des ennemis , ils fe tin- 
rent d'abord cachés fur les frontières: 
enfuite ayant été renforcés , ils allèrent 
à la pourfuite des Moldaves qui étoient 
difperfés de tous côtés ,& les traitèrent 
comme méritoit leur barbarie. De là 
Ss enfermèrent les Colàques dans leur 
camp. Ceux-ci n'étant qu'en petit nom- 
bre & incapables de combattre , fe re- 
tranchèrent dans une chaîne de cha- 
riots 5 & marchèrent lentement vers le 
Pruth , dans refpérance de gagner en 
fîireté leur pays à l'abri de ce rempart 
fiiofoile. Mais plus pre0es par la faim 
que par Tépée de l'ennemi, & leur nom- 
bre diminuant chaque jour , ils tâchè- 
rent de fe (auver par la fuite. Les uns 
furent tués s la plupart demeurereht 
prifonniers j il en périt un grand'nom- 
^ jbre dans les neiges : enforte que ,de 
toute cette armée , il n'y eut que très- 
peu de Coiàques avec Fetreczcicus & 
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Konick , qui eurent le bonheur d^am« 
ver en Pologne : encore durent -ils ce 
bonheur à la fatigue des chevaux des 
Tartares , que lepuifement empêcha 
d^aller pius avant 

Le fort de Ducas prince de Moldavie 
Alt plus trifte. 11 a voit été engagé dans 
l'expédition de Vienne : à Ion retour 
voyant la Moldavie ravagée & Jafly la 
capitale , qui portoit les marques fo- 
;nefl;es de rufurpation de Petreczcicus , 
& la noblefle révoltée en faveur, de ce 
prince , difperfée dans les pays voiûns, 
il fe retire à Donmeftin , village du 
territoire de Putna, attendant quelque 
changement, avec un petit nombre de 
compagnons de fa fortune , & s'occu- 
pant à régler les affaires de Ja province. 
Là le Moldave Bainski qui étoit allié de 
Petreczcicus» vient l'attaquer à Timpro- 
vifte, &Temmene prifonnier àVarfovie 
en Pologne , où il eft renfermé & étroi- 
tement gardé , & où il meurt peu après. 
Les Turcs nommèrent aum - tôt à & 
placé Démétrius Cantacuzene prince 
de Moldavie. Il n'avoit rien de gran^ 
que ^oï\ origine vfoible d'ailieurs,^ 
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plus propre à la paix qu'à la guerre : 
aufS futril bientôt après dépofé. 

Le fécond & le dernier des Cantacu- 
zenés qui ait régné dans ces provinces , 
fut Servan , de la maifon impériale de 
Cantacuzene , ayant obtenu la princi- 
pauté de Valachie lorfque Ducas le 
Romelin eut été transféré à celle de 
Moldavie. Il conçut le noble deifein de 
chaffer les Turcs d'Europe , & fit tous 
fes efforts pour le mettre en exécution ^ 
d'autant plus que les Allemands avoient 
réduit cette nation prefqu'aux abois. Il 
envoya donc foii propre frère George 
Cantacuzene en ambaflade à Vienne 
vers l'empereur Léopold : il fit auffi une 
étroite alliance avec les deux frères , 
Jean & Pierre jCzars collègues de Mot 
covie , par l'entremife de l'Archiman- 
drite de Bofnie , oncle du grand - vifir 
Soliman pacha. On ne lui proraettoit 
•pas moins, en cas que Conftantinople 
fût prife , que de le faire déclarer em|)c- 
reur des Grecs , comme repréfentanc 
par Ion extradron l'ancienne famille des 
^empereurs de fon nom. Ses préparatifs 
-répondoienti à fes hautes efpérances ; 
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car il fit fondre une artillerie de trente- 
huit gros canons , & affenibla dans les 
bois & fiir les montagnes une armée de 
vingt-huit raille hommes , compofée de 
Serviens , Eftlavons & Hirvates. Les 
Turcs étoientbieh ihforroés de fes pror 
^etSî mais occupés à feire face aux Alle- 
Tîiands , ils n-ofoient* montrer leur reC- 
fentiment contre Serban : & tant qu'il 
ne fe déclaroit pas ouvertement con- 
tr'eux , ils aimoient mieux diffimuler , 
que de s'attirer fur les bras un fi puil^ 
faut ennemi , en Pattîiquant les pre- 
miers. Mais ce prince , dont le zèle pour 
la religion ne pouvoit être rallenti par 
la crainte des Ottomans , loin de réuC- 
fir, fut la vidime de fes projets. Cont 
tantin Stolniè 5 Ion propre frère , & 
Brancovan fils de fa fœur , après avoir 
fait tous leurs efforts pour le détourner 
de fon deflein , voyant qu'ils ne pou- 
voient le perfuader , agirent , à ce que 
Ton croit , plus puiffamment auprès de 
lui par le poifon qu'ils lui donnèrent 
en un feftin , & crurent ainfi devoir 
acheter au prix d'un crime le repos de 
leurs familles & la paifible poH^efSon 
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4c leurs grands biens. Il laiâa après lui 
un fils , nommé George , qui fe tient 
aujourd'hui en Tranfîlvanie fous la pro- 
teâion de Tempereur , & quatre filles: 
Smaragde qui m<>urut peu après avpir 
été mariée , Marie qui fut époufe de 
Mathieu Bataczan ^ Caâandre manée 
au prince Démétrius Canten^Tf & Ba^ 
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SUITE 
t)E UfflSTOIRE DE MOLDAVIE 

ET DE 

V A L A G H I E. 

Constantin Cantemir étant aifîvl 
à la priiidp^té de Moldavie , fut follU 
cite quelque tems après par les Polo- 
nois de fe déclarer contre les Turcs. Le 
roi Sobieski lui -même ne ceâà de le 
prefTer par lettres & par exprès, de fe 
fouftraireà leur puiflance. Cantemir ré- 
pondit au roi , ** que quand même fa 
^, religion ne Ty porteroit pas encore 
ji plus fortement que lui , il trouvoit 
^ dans £o\\ cœur une intrépidité qui 
99 lui feifoit méprifer tous les hafards.» 
„ pourvu quHlpût tetrafler Pennemi 
99 des chrétiens i mais qu'en inème 
,9 tems il fe croyoit obligé ;iîe Ëiire 
99 attention au peu d'avantages' que la 
9, chrétienté pou voit tirer de (a ré- 
é, volte. Dans la (îtuation où (ont au- 
n jourd'hui les afiàires^j'gi.peun^ dit- 
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„ il, que la balance ne foit pas égale' 
5, entre les rifques que court celui dont 
„ j'embraflerai le parti, & les avantages 
V que je peux lui procurer : mes inten- 
„ tions ne fuflifent pas y il faut que 
„ les conjonâùres foient favorables , & 
„ donnent ;quelque probabilité de fuc- 
5, ces. J'ai mon fils aine en otage à 
9, Conftantinople , les enfans des prin- 
,9 cipaux nobles y font auffi : tous les 
„ (acrifices que je pourrois faire de» 
y^ mon côté , ne feront pas un motif 
'^ capable de perfuader les états de la 
5, province fur un article auffi délicati 
19 qu'eflrla perte de leurs enfans j outre' 
i, la répugnance que tous les hommes^ 
,9 ont en général de quitter leur patrie 
„ & de fe confiner dans mie terre éloi- 
i, gnee > après aroir perdu tous leur& 
^, bieiis : fuîtes inévitables de la révolte 
j, de ce pays*,, ^ i . 

Sobieski ne pouvant vaincre la réfîP 
tance du prince de Moldavie', pafle bu- 
tre ,;& au commencement de Tété en- 
voie une grande armée en Moldavie , 
fous le commandement de Potocki & de 
Jabionoi^sskiXe prince Cantemir averti 
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de leur marche , tâche encore de dit 
fuader ces généraux par lettres. ** Il 
39 leur confeille de prendre Caminiec 
jj avant toutes chofes. Quel avantage 
„ en reviendra-t-il , difoit ce prince , 
), . quand vous aurez palTé le Tyras & 
,5 feit Je dégât dans la Moldavie pen- 
„ dant dix ans de fuite , (î vous ne com- 
9, niencez par vous tirer cette épine dû 
,9 pied ? En cas de revers , cette forte- 
9, refle vous coupera les moyens de 
9, faire une retraite , & tdutes les vic- 
99 toires poflibles ne vous avanceront 
99 pas d'un pouce tant que les Turcs en 
„ refteront les maîtres : vous en ayez 
9, fait Texpérience Tannée, paâee. £n- 
„ trer en Moldavie , c'eft vouloir dé 
99 gaieté ^e cœur expofer les habitans 
„ aux vexations & à la captivité , dont 
P9 ils font menacés de la part des Turcs' 
„ & dçs Tartares. Dès qua vous aurez 
„ paiTé le fleuve » ils inonderont le pays ,^ 
9, fans que je puifle m'y oppofet : if 
99 me faudra même joindre mes forceî 
99 à celles des Turcs & combattre con-' . 
„ trevous de tout mon pouvoir. pour' 
n la d^feiife de ma prinçipau^> fous 
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i, peine d'être traité avec la dernière 
„ févcrité. ,, 

On ne peut rien de plus fenfé que ce 
confeii du prince; les géfiéraux s'en 
moquèrent , ils répondirent : " Qu'ils 
„ avoicnt un ordre pofîtif de travailler 
„ à la réduélion de la Moldavie , & 
,, qu'il tfétoit pas en leur pouvoir d'al- 
;, 1er contre ce qui leur étoit prefcrit. 
,, Le (îege de Caminiec eft impraticable 
„ pour le préfent, difoient-Hs 5 il eft 
,, même inutile , puifque la gamifon 
5, ne (auroit vivre fans provifionsj & 
M comme elle en fera privée , dès que 
„ le pays d'alentour fera conquis , elle 
„ fe verra obligée de quitter la place , 
„ fans qu'on ait la peine de l'y forcer, 
99 Les Turcs ne nous font pas peur j & 
„ quand tout leur empire feroit raflem- 
5, blé , leurs forces ne feroient rien 
9, contre une armée auili belle & auffi 
„ bien dîfcîplinée que la nôtre. Nou« 
,, vous exhortons de nouveau à venir 
^ joindre le camp du roi 5 unifiez- vous 
9, à nous & aidez-nous à chafler l'en* 
,, nemi des chrétiens. Ce n'eft qu'^ 
ip contr^e^^œur que nous vous avertiC* 

»» fons^ 
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5, fons qu'en cas de refus de votre 
,, part , nous avons ordre de vous 
,, traiter comme les Turcs ; dès que 
5, vous perfiftez dans leur alliance , vos 
„ peuples doivent en fouffrir & être 
5, perlécutés à outrance. ,, 

Tel fut le langage des généraux Po- 
lonois. Sans attendre de réplique , ils 
jettent un pont fur le Tyras & paflent 
avec toute leur armée en Moldavie. A 
peine avpient-ils fait les premiers pas , 
qu'ils furent arrêtés à i^n village nommé 
Boy an y ^'àx Ainegi Soliman pacha à la 
tête de vingt-cinq mille Turcs \ le kan 
Selim Giefai menoit cinquante mille 
Tartares > le prince de Moldavie fuivoit 
avec cinq mille hommes- : les deux ar- 
mées étant en préfence , chacun de fon 
côté comniença à le retrancher. 

Le féraskier & le kan confultent 
avec les autres officiers fur le parti qu'il 
faut prendre^ on délibère s'il faut atta- 
quer fur- le -champ, les Polonois , ou 
attendre qu'eux-mêmes commencent 
Tattaque ^ ou bien donner fur eux quand 
ils fongeront à la retraite. Les opinions 
Ibnt partagées i le prince de Moldavie 

E 
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qui-teaoit dans le cœur pour les inté- 
rêts des Polonois , perfuade au feras- 
kier de demeurer dans fon porte, & de 
fe retrancher de manière que Fennemi 
ne puilfe Pentamer. Il s'agit, difoit-il, 
d'empêcher les progrès des Polonois: 
s'ils peuvent être repouffés hors des 
, frontières fuis danger, il y a de la té- 
mérité à hafarder la bataille : ce prin- 
cipe eft indubitable. " Apréfentje ne 
,j fuis point d'avis qu'on en vienne en- 
^ core aux mains avec eux. Leur ar- 
^ mée cft nombreufe, ils fe croient 
„ déjà victorieux , préjugé quelquefois 
^ propice à la vidoire. Il n y a du côtâ 
3, des Turcs que vingtcinq mille com- 
33 batcans etFedifs ; c^r pour les Tar- 
,3 tares , ce n'eft pas eux qui foutien- 
^3 dront le feu de l'ennemi. Simalheu- 
33 reufement nous venons à être bat- 
33 tus , c'en eft fait de la Moldavie , & 
,3 peut-être de Budziac, auflî bien que 
3, des provinces qui bordent le Da- 
33 nubç ; tout deviendra la proie deç 
,3 Polonois , fans qu on puifle leur op. 
,3 pofer d'autres troupes , puifqu'eltes 
p'font occupées en Hongrie, & rie 
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„ peuvent être rappellées fans expofei; 
,5 Tempire à une ruine entière. On pare 
^ à tous ces inconvéniens , & même. 
,, on abat Tennemi fans rifquer un feul 
„ homme, en fortifiant le camp par 
„ de doubles retrancheraens , & ce- 
^ M pendant feifant de continuelles efcar- 
„ mouches. „ Le féraskier fe rend à 
ce confeil} il fe retranche fortement, 
& charge les Tartares d'être toujours 
en mouvement avec leur cavalerie lé- 
gère autour du camp desPolonois, de 
leur couper les fourrages , & de brùlec 
tout ce qui pourroit leur fervir. 

Cantemir croyant avoir rendu un 
grand fervice aux Polonois , leur fait 
favoir la réfolution du confeil par uiv 
meâager fur. Il les avertit aufli que fes 
quartiers étoient au bord du Tycas vers 
le couchant, qu^ainfi ilsnayoient rien 
à craindre de ce côté - là , & qu'ils, 
enflent à fe tenir fur leurs gardes de 
toute autre part. Les généraïux profitant 
de cet avis , premient la réfolution d'at- 
taquer d'abord les Moldaves même , 
leur déroute devant ouvrir le chemin 
pour toipber fur les Turcs. Il y iavoit 

E i] 
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cntr'eux & Parmée Ottomane une lieue 
ée diftance. Les Polonois s'avancent 
donc au grand pas contre les Moldaves ; 
le prince Cancemir les voyant appro- 
cher fi fièrement), s'imagine qu'ils fe 
ibnt trompés de quartiers. Il met fous 
les arme«f quinze cents hommes avec 
leurs enfeignes déployées , qui , par le 
figne de la croix qu'elles portoient, 
devaient les avertir qu'ils étoient frères, 
& qu'ils fe méprenoient en les atta- 
quant de la forte. Les Polonois voyant 
que les Moldaves ne fe mettbient pas 
en pofture de défenfe , au lieu d'avoir 
égard à leur paifible difpofition , tom^ 
bent fur eux avec furie , comme s'ils 
euifent éçé des Turcs & leurs plus 
grands ennemis. 

Le prince n'ayant plus de ménage- 
mens à garder avec des traîtres , & no 
regardant plus dans les Polonois la 
qualité de chrétiens , fait prendre les 
armes à toutes fcs troupes , réfolu de 
repouflcr la force par la force. Non-feu- 
lement il foutient leur premier choc , 
quoiqu*ils fuflent au nombre de fix 
mille , mais même voyant qu'ils fe reti- 
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rôient, après avoir jeté leur prefimiet 
feu , il les attaque à Ton tour avec vi« 
gueur 5 & les met en fuite. Le bruit des 
armes & des moufquecs donne 1 alarnie 
aux Turcs , ils voient les Moldaves en- 
gagés , & ils envoient plufieurs rigi- 
mens pour les foutcnir. En un inftant 
Tadion devient générale, lercftedc 
l'armée s'ébranle , il prend les Polonois 
en queues en moins d'une heure flx 
mille des leurs font tués, & cinq mille 
Cofaques enveloppés & forcée de le 
rendre prifonniers. Les autres troupes 
Folonoifes tâchent de gagner les tran« 
chées , & de fe mettre à couvert dans 
le canfip. Mais les Tartares viennent 
leur couper le paflhge. Ainfi la vidoire 
fe déclare pour les Turcs 3 & les Polo- 
nois n'ayant d'autre reflburce que lia 
fuite, abandonnent canons & bagages» 
& fe retirent avec précipitation. 
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■*^— — — F^W 

I^AMILLEDES MALROCORDATO 

Qui a régné jufqu*à ce moment , tantôt 
fur la principauté de 'Valachie , tantôt 
fur celle de Moldavie. 

C^OMMÉ les Maurocordato ont joué 
le plus grand rôle parmi les Grecs mo- 
*dernes fournis à Tempire Ottoman , il 
ne fera pas inutile de remonter à Pori- 
ginë de leur famille : fous le règne d*A- 
inûrat IV , fameux par la prife de Bag- 
dad, il y avoit à Conftantinople un 
Grec très - riche , fàrgui de la cour, 
c'eft-à-dire, pourvoyeur de bœufs & de 
moutdns , le boucher du fulran , connu 
"dans les comptes & regiftres fous le 
^om de, Scarlatos : Sxapx^roç. Cet era. 
*ploi eft ordinairement de la compétence 
des Grecs , à caufe de leur correfpon- 
dance avec les chrétiens , qui les met 
plus en état de faire leurs achats pour 
la provifion de la cuifihe du grand- fei- 
gneur & des Janiflaires. Ce Scarlatos ac- 
quit bientôt par ce tra6c des richeifes 
confidérables , & par ce 'moyen fe fit 
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connoître aifément à la cour , où le 
bien donne, comtne par-tout ailleurs, 
un facile accès. C'étoit le tems de la 
grande inimitié entre Bafile prince de 
Moldavie , & Mathieu prince de Vala- 
chie. Ces deux princes cherchoient à 
fe dépouiller mutuellement 5 mais leur 
crédit & leur richefles étant égaux , ils 
n*avanc;oient rien l'un contre l'autre , 
finon qu'ils réuffiflbient parfaitement à 
s'appauvrir. Scarlatos favorifoit Bafile j 
& comme il avoit l'oreille du vifir , 
Mathieu en foufFroit infiniment plus 
que fon rival , & fe voyoit tous les jours 
fufciter de nouvelles difficultés. Ce 
Mathieu prit le parti de gagner Scar- 
latos par l'endroit fenfible : fa femme 
étant morte , il lui demanda ft fille 
Loxandra en 'mariage. 11 efpéroit que 
cette alliance l'ameneroit au point où 
îl ne pouvoit atteindre à force d'argent. 
Scarlatos ne fe fit pas beaucoup prier î 
le parti étoit trop honorable : ainfi ayant 
donné fon confentement, les fiançailles 
furent célél)rées à Conftantinople avec 
toute la magnificence polfible par le 
Capu - kie - haïa i ou le procureur dil 
* ' - E iv ' * ■ 
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prince' Mathieu, qui envoya auflî des 
barons & des baronnes avec un fu- 
perbe équipage pour amener à fa cour 
fa future époufe. Peu de jours après la 
cérémonie des époufailles , Loxandra 
fut attaquée de la petite vérole ; cette 
maladie non - feulement diminua con- 
fidérablement fà beauté, mais encore 
lui fit perdre un œil. Son père fait de 
fon mieux pour cachçr cette difgrace 
& envoie fa fille à fon gendre, accom- 
pagnée d'une dot immenfe j recomman* 
dant à Loxandra de fe tenir foigneufe- 
ment le vifage couvert d'un voile à la 
manière des femmes Turques , & de 
ne fe laifler voir à qui que ce fût, que 
la cérémonie du mariage n'eût été ac* 
complie. Il comptoit que , pourvu que 
le mariage eût été fait avec les céré* 
monies accoutumées , Mathieu fe trou- 
veroit obligé de garder fon époufe. Lo- 
xandra fe met donc en chemin , fans 
que perfonne en eût le moindre foup- 
çon : elle arrive à Targovift , & eft re- 
çue dans un magnifique appartement: 
la difficulté' qu'elle fit de découvrir fon 
vifage à d'autres qu'à les fuivantes qui 
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étoient venues av«€ elle , donna àpen^ 
fer au prince , qui ne goûtoit point cette 
réfervepeuufitce parmi des chrétiens. 
Il envoie d'abord demander pour lui 
feul la permiflion de voir la princeâe ; 
puis il la fait prier de recevoir Thom^ 
mage des baronnet : elle refufe Tun 
& Tautre , s'excufant fur la défenfe que 
fon père lui avoit feite , fous les plijs 
terribles imprécations , de laifler voir 
fon viiàge à perfonne tant qu'elle de*» 
meureroit fille i ajoutant que cette dé* 
fenfe devoit s'étendre fur les femmes 
comme fur les hommes. Le prince ne 
la preâà pas davantage 5 foit par un 
effet de fon bon naturel 5 foit qu'il crain 
gnit de déplaire à un homme auilî ac^ 
crédité à la cour que Pétoit le père : feu^ 
lement il dit par manière de galante^ 
rie, qu'apparemment la dame fe fentoit 
quelqu'imperfeâion qui la Tendoit fi 
réfervée à fe laiâTcr voir. Loxandra fit 
à cette efpece de reproche une Tronic 
très - artificieulè; Jai» dit ^ elle , tout ce 
que doit avoir une filles & û le prince 
& repent de ion engagement ^ je fuit 
prête à m'en retourner d'où }e fv» 

E V 
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venue : la ^Ile de Scarlatos ne man- 
quera jamais de mari. Due réponfe fi 
vive de la bouche d'une fille , trompa 
le princes il ne différa pas d'un mo- 
ment les préparatifs des noces, La jeune 
époufée eft conduite en grande pompe 
au palais, & de là à Péglife , tou- 
jours voilée. La .'premier© entrevue fefit 
après que la cérémonie fut finie. Le 
prince tombe de fon haut , quand ve- 
nant à lever le voile dç Loxandra , il 
apperçoit un vifàge tout défiguré , &, 
qui pis elt, privé d'un œil : il la quitte 
fans la toucher 9 la renvoie fur -le « 
champ ( d autres dilènt deux jours 
après ) à fon premier logis, & enfin 
la fait reconduire chez fon père hono- 
. rablcment & fuivie de fa dot avec tous 
les préfens de noces, qui montoienr, 
dit-on , à cent cinquante bourfes. Scar* 
latos fentit vivement cet aifront ; & ne 
refpirant que la vengeance , il fe pré* 
paroit à couvrir par un coup d'éclat 
Ja honte & le mépris de fà fille, Iprfi 
que la mort vint mettre fin à tous fes 
projets ; peu de jours après le retour 
de LQiajÊÛka , il fuj: affaifiné ^jar un Ja* 
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niflatre , qu?on publia avoir été gagné 
par Bafile priHcc de Moldavie. Loxan- 
dra fille & veuve tout à la fois , mais 
puiflamment riche, demeura quelques 
années 4ans cette condition depuis I^ 
mort de fon père. Les riches partis 
parmi la noblefle Grecque ne defirant 
pas autant l'argent que la beauté , ne 
firent point cas d'elle : un mariage dé^ 
fagréable qu'il felloit faire en faveur de 
la fortune feulement , n'étoit point de 
leur goût. De fon côté elle méprifoit 
les gens du bas rang , comme fille d'un 
homme qui avoit fait la plus belle 
figuré dp fon tems, & qui avoit été 
mariée avec un prince. Dans ces .en- 
trefaites un certain PantetisMaurocor- 
dato , communément appelle Panteti , 
vint à Conftantinopîe : il étoit origi* 
naire de Chio & noble de naiflance, 
mais réduit à \me telle pauvreté , qu'il 
étoit obligé pour vivre de vendre dans 
ia ville des foies de Çhio , qu'on ^om- 
me en Turquie, heeoï. Cétoit xin beau 
jeune homme , de grande taille, & qui 
annonçoit par fa. bonnç mine une 
ame au-c}effus d,{^ yalgairej il ppuvoit 
E vj 
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outre cela fe vanter d'avoir un patrie 
moine en fonds de terre dans i'isle de 
Chio 5 quoique ce fût peu de chofe î 
car il fufHt dans cette isle , pour être 
noble , de pofféder un petit vignoble 
avec une tourelle : on peut fe dire det 
cendu de quelques ancêtres célèbres: 
d'ailleurs il n'eft pas poflîble qu'un 
feul homme ait de grandes pofleffions 
dans un terrein auflî peu étendu que 
celui de l'isle de Cliio. Comme Panteti 
alloit fouvent chez Loxandra pour ven- 
dre fes foies, cette femme en devint 
amoureufe, & fans confulter perfonne , 
& n'écoutant que la paffion, elle fait 
appeller le curé ou papas , & le mariage 
fe fit fecrétement dans fa maifon , avec 
toutes les cérémonies de Téglife. Pan- 
teti devint père de deux fils , Alexan- 
dre & Jean. Jean ne s'eft point fignalé ; 
car étant né avec de très-foibles qua- 
lités d'efprit , il né fit aucun progrès 
dans les Iciences : cette irica'paéité na- 
turelle l'empêcha de parvenir à la cour , 
& d'être employé dans les affaires j en- 
forte qu'il mena une vie privée, & 
mourut comme il avoit vécu^ laiâaii£ 
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deux fils , Scarlatos & ConÛatitifl , qui 
ne fe montrèrent pas plus ingénieux 
que leur père. Alexandre , fécond fils 
de Panteti , fut d*un autre caradere i 
à l'âge de douze ans' on l'envoya étu- 
dier à Padoue \ùy fuivit pendant qua« 
torze anls fes études , avec une telle 
application , qu'il mérita le titre de doc** 
teur en philofôphie & en médecine* 
& à Ton retour à Gonftantinople il 
remplit la chaire de profefleur en ce$ 
deux arts dans l'églife patriarchale. Le 
profit lui €n paroiflant trop petit » il fe 
mit à exercer la médecine parmi les 
Turcs. Ses pratiques fe multiplièrent 
inlehfiblement , & le fuccès qu'il eut 
le mirent fi fort en vogue, que tous 
les grands vouloient être traités par 
lui. Il crut auffi devoir rehaufler (à ré- 
putation par un nom de marque j & 
comme les Turcs ne fevoient point 
alors oe ^u'étoit fon père , il fe dft 
le propre fils , & non te petit-fils , tel 
quHl étoit , dii femeux Sorgui Scarla- 
tos. Le peuple de Gonftantinople fe 
mit peu en pei^e d'approfondir ce qui 
<!i étoit ) on Tappclla ians aut^ exa- 
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tfîçn Skicrlet Ogli, fils de Scarlato^. 
C'eft fous ce nom qu'il a pafle en Eu- 
ropej & le diplôme de l'empereur Léo- 
pold le qualifia de la nçble famille des 
Scarlatos. Cependant Panagiotes Nieu- 
fius , preqjier interprète de la Porte , 
étant mprt, Kiopriiji Achmed pacha ^ 
grand-vifir , donna cet emploi à Alexan, 
dre Maurocordato en confidératioin de 
fon habileté dans les langues orien. 
taies; Mà^s s'il poâeda trente ans cet 
emploi, ce ne fut pas fans éprouver 
les viciilitudes de la fortune 9 car ayant 
perdu fon patron Cara Muftapha pa- 
cha qui fqt étranglé , il fe vit menacé 
de mprt par fon fucoefleur le vifir Cara 
Ibrahim pacha, qui laccufoit d'avoir 
difluadé Cara Muftapha de prendre 
.Vienne par force. Il fut jeté dans une 
;pri{bB , dépouiUïé de fqn emploi & d^ 
jfes biens .: (a pl?ce fut doijnée à uu 
;Xfenégat npnimé Fejraga. Peu de mpis 
»aprè;s ,* Ifinc^paciti dft cet ttôuvel int^ 
prête dégoûta Ibrahim pacha , & Aleu 
xandre eut la gloire d'être recherché : fa 
place lui fut rendue &tous Jes moyen/s 
de s^c;uichir.îui furent ouvem ; çiv 
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fin fbn crédit devint plus grand que 
jamais. Le nouveau vifir KiopriliiMuC 
tapha pacha fut pour lui une nouvelle 
fource d'inquiétudes > il étoit ambafTa- 
deur à Vienne, & vraifemblablement 
il n'en feroit pas forti à fon honneur^ 
fi dans le preflTentiment qu'il avoit de 
fc ruine , il n'eût à force des promefTes 
engagé la cour de Vienne à le retenir : 
il trouva divers prétextes pour gagner 
du tems , & pendant ce tems KioprilU 
mourut. Alors fe croyant au -defius de 
tout , il retourna à Conftantinoplc avec 
Zuulficar EfFendi. Le traité de Carlo- 
vitz, auquel il eut part^ mitl^combfe 
à fa réputation , & il acquit a ^ cour 
Ottomane une eftime fî générale , quHI 
y fut honoré d'un nouveau nom \ on 
lui donna le titre de Muharremi Errar , 
qui (ignifie gardien des fecrets , ou fè^ 
cretaire par excellence, qualité qu'il in* 
terprétoit par ce mot. grec Itavbf^jîrwi» 
& en coniéquence il prétendit que les 
princes de Moldavie & de Valachie > 
aufli bien que tous ]es autres princes 
chrétiens fujcts des Turcs , le tràitaflent 
d'<M^oe;a9poWroç , iUuflxiflîme. Ses vieux 
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jours ne fiircnt pas exempts d'orage ; 
Daltaban Muftapha pacha fit tous Tes 
efforts pour anéantir la paix de Car* 
lowitz , il voulut faire mourir eeux qui 
Tavoient conclue, alléguant que, contre 
les ordres qu'ils avoient , ils s'étoient 
trop relâchés en faveur des Allemands » 
& fur - tout des Polonois. Daltaban fut 
tué parles intrigues du mufti; fa mort 
envenima tellement ceux de fon parti» 
qu'ils élevèrent une fédition , infittant 
qu'on leur délivrât Alexandre Mauro- 
cordato. Sultan Muftapha fe feroit vu 
forcé de leur fecrifier cet objet de leur 
haine , %W ne s'étoit retiré fecrétement 
auprès.de fes parens à Sozopolis. Les 
conjures furent enfuite difperfés par fa 
prudente politique de fultau Achmet , 
& le calme étant rétabli dans Conftan- 
tinople » Maurocordato revint avec fon 
fils , déguifé en moine« Il ne tarda pas 
à être comblé d'honneurs par le fulran ; 
il parut avec tout l'édat d'un foleil 
qui fe montre après une tempête» & il 
jouit de fes richeâes & de (à grandeur 
jufquesvers la fin de l'an 1709, qu'il 
mourut» Deux fils & deux filles qu'it 
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laîfla héritèrent de fes tréfors immenfes. 
Les fils avoient nom Nicolas & Jean j 
les filles étoient appellées Alexandra 
& Hélène. Il avoit eu un troifieme fils 
nommé Scarlatos qu'il avoit lait grand 
éçhanfon de Valachie , & gendre de 
Conftantin Brancovan , prince de cet 
état : c etoit un jeune homme de fort 
belle efpécance , mais il mourut fans 
lignée. Nicolas , pendant rabfence de 
fon père qui fut envoyé à Carlowitz 
"^vec le titre de Muharremi Errar , fut 
nommé Bjifchterjiman , ou premier in- 
terprète de la cour \ après la mort de 
fon père on Thonora de la principauté 
de Moldavie 5 enfuite il fut fait defpote 
de Valachie. Jean a été fur la chaife dcf 
Moldavie du tems de la dernière guerre 
entre les Rufles & les Turcs ; il eft rtiort 
de triftefle & de chagrin auffi - tôt aprèi 
rinvafion de ces mêmes Rufles dang 
fon pays H refte de ce Jean un fils 
nommé Alexandre Maurocordato , qui 
fut emmené lors de la dernière guerre 
prifonnier i Pétersbourg , où il a époufé 
une Françoife î il eft aujourd'hui à Jafly 
en Moldavie avec une modique penfioa 
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de deux mille livres, que lui paie le 
prince Gika. Ce jeune Maurocordatceft 
de tous les Grecs le plus aimable, le 
plus éclairé &le plus fenlible que j'aie 
connu i s'il y avoit une ombre de jut 
tice à la fublime Porte , perfonrie aflTu- 
rément u'auroit plus de droit à la prin- 
cipauté que lui i il eft feul capable d'ex- 
tirper l'ignorance barbare où les Mol- 
daves font plongés , & de faire de ce 
pays une contrée délicieufe , par les 
coiinoiflances qu'il a de nos loix , de^ 
nos mœurs & de nos arts. C'eft une*^ 
ingratitude odieufe de la part des Turcs^ 
d'avoir abandonné ainfi le feul reje- 
ton d'une famille qui a fait pendant 
deux cents ans la gloire & l'avantage 
des Ottomans. 

Ce fut Alexandre Maurocordato , le ' 
premier de cette race célèbre, qui fut 
çuvoyé à'Vienne en qualité d'ambaifa- 
deur,avec Zuulficar EfFendi, pour pré- 
fentcr à Tempereur au nom de Soliman 
les lettres Julus Namé^ qui lui noti- 
fioient fon avènement au trône des 
Ottomans. Ces deux envoyés ne firent 
d'abord aucune mention de la paix,' 
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dans refpérance que les premières ou-, 
vertures fe feroient de la part des chré- 
tiens , & que paroiiïànt avoir condeP 
cendu à leurs defirs , ils trouveroient 
plus de facilité à négocier ; mais voyant 
que ceux -'ci gardoient fur cet article 
un profond fîlence ,ils s'avancent en* 
fin , & offrent à Léopold de traiter de 
deux différentes . manières , ou fur le 
pied d*une courte trêve, ou pour une 
paix ftable. Dans 1« premier cas » ils 
offrent d'abandonner toute la Hongrie 
aux Allemands 5 de rendre la Tranfil4 
vanie tributaire de Tuur & de l'autre 
cmpirpî de reftitueir Catiiiniec déman- 
telé aux Polonois ; & pareillement que 
Belgrade foit remis aux Turcs. En cas 
de paix , ils demandent Belgrade avec 
une partie de la Hongrie po^r les O^ 
tomans. 

L'empereur Léopold ayant conféré 
avec les ambalfadeurs des princes confé- 
dérés , fait la réponfë fuivante : " Qiioi- 
que dans la (ituation préfente la profl 
périté de mes armes me donne Tefpé- 
rance de (Conquérir non - feulement la 
Hongrie , mais encore l'empire entier 
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des Turcs 5 cependant Tamour que j^ai 
pour la paix, me porte à y donner 
les mains. Je veux avoir le royaume 
de Hongrie avec les provinces qui font 
de fon reflort \ favoir > t'Efclavonie , la 
Croatie , la Bofnie , la Servie , la BuU 
garie & la Tranfilvanie. Pour ce qui 
eft de la Moldavie & de la Valachie, 
elles relieront libres : rexercice de la 
religion cacholique romaine fera per- 
mis dans tout l'empire Ottoman ; 8ç 
les Francifcains feront mis en poflef. 
fion du faint fépulcre àjérufalem. Té- 
kéli me fera rçmis. Les Folonois de-* 
mandent que les anciennes limites de 
leur royaume foient rétablies , & qu*on 
leur cède en conféquence toute la Tar* 
tarie Crimée , la Moldavie , la Valachie , 
& en général tous les pays qui s'éten<» 
dent des deux côtés du Borifthene, 
jufqu'au Danube : ils depiandent d'ail- 
leurs une exemption de tribut en fa- 
veur de tous les chrétiens .qui vivent 
Ibus la domination des Turcs. Les Vé^ 
nitiens infiftent fur la ceffion de la Mo- 
rée à la république ; ils veulent de plus 
que toutes les villes & isles dont iU 
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{ont en po0eflion , leur demeurent ; 
qu'en outre on leur cède toute la côt€ 
appellée de Négrepont , qui s'étend de- 
puis Corfou jufqu'à Corinthe , & une 
partie de la Dalmatie : enfin ils exigent 
la démolition des ports de Dulcig^o & 
d'Antivari, „ 

Âuili-tôt après ces réponfès , les am- 
bafladeurs informent le fultan des di£. 
férentes prétentions des pui (Tances al- 
liées , demandant en même tems des 
inftrudlions fur la ^conduite qu^ils dé- 
voient tenir. Il n'y a point de doute 
que la Porte eût pafle par tout ce que 
les ennemis auroient voulu , & que la 
paix eût été faite ^ fi un foleil très- 
chrétien n'eût communiqué un rayon 
de (à lumière au pâle croisant prêt i 
s'éclipfer , & n'eût prévenu , par I4 
divifion de fes armes» l'obfcurité que 
les troupes Allemandes alloienty répai;^ 
dre. Le roi de France déclara la guerr<» 
ï Tempereur » l'obligea de rappeller fui: 
le Rhin les forces qui trioraphoicnt fur 
le Danube. Cependant, ne voulant pas 
attirer fur lui tout le poids de la guerre , 
il Et encçadre pM fultan par ^a mn. 
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baflàdeur Château - neuf, qu'il avoit 
quatre cents mille hommes prêts à en- 
trer en adion , & que Tannée fuivante 
il pénétrerait dans le cœur de l'Alle- 
magne. Mais Soliman ayant été vaincu 
& obligé d'abandonner toute la Servie , 
il quitta Sophie à la hâte, & le retira à 
Andrinople. Alors.il jugea à propos de 
faire réponfe à fes ambafladeurs qui 
l'attendoient à la cour de Vienne. Après 
bien des délais , il leur manda enfin de 
s'en tenir à leur première inftrudion , 
fans faire de nouvelles offres , & d'avoir 
foin en faifant la paix , de fe conformer 
aux préceptes de î'Alcoran qui font plus 
favorables à ceux qui reçoivent qu'à 
ceux qui donnent. Il vouloit fur - tout 
qu'ils perfuadalTent à l'empereur de 
rendre Belgrade aux Ottomans , fans 
feirfe mention des provinces que ce 
prinice avoit demiandées , & après ce 
préliminaire d'entrer en traité. Mauro- 
cordato ne voyant aucun- jour à enta- 
mer un traité fur ce pied - là , cacha 
le$ ordres qu'il avoit re(;us ^ difant en 
général que le fultan »ne vouloit rien 
céier au^^elà dc.c9.qui avoit été d'à- 
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bord propofé ; mais fon collègue ZuuU 
ficar ÉtFendi lui ayant fait'appercevoir 
le danger où ils s'expofoient Tun & 
Paun c en négligeant dcfuivre de point 
en point les inllrudions du fultan , il 
communiqua à l'empereur les inftruc- 
tions de fon maître, & en reçue la 
réponfe à laquelle il s'écoit attendu. 
L'empereur Léopold auroit bien fou- 
haité faire une trêve , quelle qu'elle put 
être j parce qu'étant engagé à la fois 
avec deux ennemis puifTans , il lui étoit 
impollîble défaire la guecre avec fuc- 
cès ni contre l'un , ni contre l'autre : 
& cependant les ambafladeurs Tu: es 
n'ayant pas un plein pouvoir de trai- 
ter la paix , il fe voyoit obligé de re- 
mettre toute négociation à un autre 
tems. Car il ne pouvoit fans déshon- 
neur , après tant de viâoires , s^abaiffer 
jufqu*à envoyer liii- même des ambat 
fadeurs à* Côr^ftiantinople ; c*étoit en^ 
quelque for éè'^ller demande^ h ^atx i 
outre rhïc(?hyétirenr^qu*il;^ avoit de 
s'expofer à tc(us1eW artifices &''aùx fub- 
tilités des Tàrcsr;qm de toutes lès na* 
tions faventle mieux les négociationsi 
Sç les tourner à leur avantage. 
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Cependant tout étoit tranquille du 
x;ôté de la Pologne. Les deux armée^ 
fe regardoient Tune & l'autre fur les 
bords du Tyras qui les féparoit. Le 
Czarde Mofcovie au contraire avoit 
mis fur pied une armée nombreufe , & 
Tavoit envoyée contre les Tartares , 
fous la conduite de Bafîlç Gallitzin. On 
dit que Tattirail de guerre de cette ar- 
mée étoit immenfe , & qu'elle traînoit 
après elle quatorze cents canons > les 
troupes formoient un corps de trois 
pu quatre cents mille hommes. 

Mais il fe trouva des traîtres parmi 
ces Rufles , qui rendirent inutiles ces 
jmmenfes préparatifs. Tandis que Ton 
étoit occupé au fiege d'Or , commune- 
ment appelle Précop , le régiment du 
Czar même le mutina : les plus coniidé- 
râbles officiels prirent parti dans cette 
querelle , enfortcquc la iéfunion s'étant 
noife d^ toute rarmée^^fl, fallut fon^ 
ger à 1* retraite fans ivçit rien fait. 
Les Ta^rtar/cs p^rUi^ni àla ^ueue & aux 
côtés des Mofcpyites , & les harcelé* 
rent (kns leur marche, j il y eut même 
quelques of%iefs généraux Ruâes qui 

favpri. 
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favoriferetit rcnnemi & cauferent un 
dommage infini à leurs compatriotes^ 
Un tel attentat ne demeura pas im« 
puni : Pierre A lexiovitz , que tous lec 
ordres de l'état a voient reconnu una- 
nimement pour feul monarque de$ 
Ruilies, fit des recherches très-féve- 
res des auteurs de la fédition » auilî-tôjb 
que l'armée fut de retour. Il trouva 
que fa propre fœur avoit été la ptiur 
cipalé caufe de la rebellions il la fit en- 
fermer dans le monaftere de Novodi^ 
witz. Baille Gallitzin , complice de ce 
pernicieux deifein contre l'empire , fut 
dépouillé de fes emplois , & après la 
confifcation de tous fes biens » il f^t 
banni à Ârchangel : huit autres noble^ 
qui avoient trempé dans la rév^oke, 
furent mis à mort j & ^o\xtyàpxmej: 
aâe de cette tragédie , douze imUejStr^^ 
litzs furent publiquement haches en 
pièces dans les marchés & dan^ 1^ 
_. rues comme des bètes fauvage^. Cettp 
milice fut abolie & déclarée in^ifpiif > j^ 
ce prince , admirateur de la poUçe des 
princes Européens , forma une milicie 
régulière, & difcipliria fes trompes fijr 
leur modèle. F 
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Qq fut du tcms de ce Maurocor* 
ïîatô que le roi de Pologne le mit en 
tampagne le onzième mois de Tannée 
Ï689 ; il pafla le Tyras & entra en 
Moldavie. Il y trouva le prince Can- 
tetnir trop plein du fouvenir des in- 
lîbnïmodités que de tels hôtes avoient 
caillées à (bii pays ; auflî publia-t-il de 
TÎgQiireux édirs , portant défenfe à fçs 
fujets de voiturcr du bled ou autres 
grains au camp des Polonois. La fa- 
Tnine , ce cruel ennemi de ceux qui 
n'ont pas la précaution de fe pourvoir 
contré lui, fe fit bientôt fentir à Tar- 
méè PolonoiJe ; le roi qui avoit déjà 
paffé le Pruth à Stephanafti , fut obligé 
de renvoyer une partie de fes troupes 
•pour amener des provifions de queU 
qu'autré endroit ; elles attaquèrent à 
Timprovifte la ville de Soroka fur le 
Tyras : cette ville étoit iahs défenfe , 
mais toute remplie de munitions de 
bouche : les Polonois s'en emparèrent , 
& y ayant laifle une forte garnifon , ils 
retournèrent au camp du roi , & y ap- 
portèrent l'abondance. Ce fait paroit 
être une dés rufes du pnnce Cante- 
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mir qui , ii'ofaiit aider ouvertement les 
Polonoîs , leur fit trouver des provi- 
Cons , & leur fournit par-là un fecouts 
dont ils avoicnt grand befbin. 

Ces provifions venues fi à propos , 
donnèrent au roi le courage d^avanccr 
jufqu^à Yacoblein , village à cinq milles 
de Jafly. Mais étant informé que le fé- 
raskier Bayukli Muftapha Pacha ràar- 
choit contre lui avec Nuradin Sultan , 
il jugea à propos de tebrouflcr chemin.. 
Son armée fç vit de nouveau dans le 
befoin v & les provifions apportées de 
Soroka étant confommées , il fallut 
s'engager dans les montagnes. Les Tar- 
tares îe mirent à la queue des Polo, 
nois : ils en tuèrent ou firent prifbn- 
niers autant qu'ils en trouvèrent s*é- 
cartant dans les bois pour cueillir des 
fruits. Ce ne fut qu'avec des peines in- 
finies que le roi gagna fes frontières 
avec les miférables reftes d'une armée 
délabrée. Il lui^uroit été même impoP 
fible de fauver un feul homme , fi le 
leraskier avoit poufle fa pointe. Mais 
le prince de Moldavie rendit encore en 
cela un fervice eâfcutiel aux Polonois : 

Fij 
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il étoit bien aife de les voir hors de 
fon pays ; mais il auroit été au défeP 
poir de les voir périr. II fit fî bien qu'il 
empêcha le féraskier de les pourfuivre , 
hii alléguant cette vieille maxime de 
guerre , qu'il faut fàir« un pont d'or 
à fon ennemi qu'on voit fuir. Il lui 
repréfenta que le roi de Pologne tou* 
chant à fet frontières , la prudence ne 
permettoit pas de fatiguer en vain les 
troupes Ottomanes , d'autant plus que 
Tennemi ne pouvoit faire aucun mal 
aux habitans qui s'étoient mis en fureté 
dans les montagnes. Ce qui efl: certain*, 
c'eft que l'armée Polonoife étoit aux 
abois 5 les cavaliers fe rendoient ou 
plutôt s'oiFroieut d'eux-mênies auxTar- 
tares , préférant la c^ivité à la rage 
d'une famine meurtrière. Le prince " 
Çantemir , dès <jue les Tartares furent 
éloignés , fit chercher dans les bois ceux 
que la faim y avoit enîToncés : il y 
trouva plufieurs nobles qu'il foulagea 
dans leur néceffité , & qu'il renvoya 
généreufement chez eux. 



y Google 



& de la Valachie. 1 2 f ' 

FAMILLE DES BRANCOVAN. 

Xjrancovan a été connu en Europe 
fous trois noms à la fois ; fa voir , Can- 
tacu2ene , Brancovan , & Baflaraba j il 
prétendoit lui - même qu'ils apparco- 
noient tous trois à fa famille. Pour don* 
ner quelqu'éclairciflement à cefujet, il 
eft à propos de rechercher de plus haut 
la trace de cette famille . & de voir Tor- 
dre de (a fucceffion. On fait bien que 
ce prince a employé la plume de quel- 
ques fa vans à Thiftoire de fa vie &de 
fà généalogie , & il y en a eu un gros 
volume compofé par fes ordres & à 
grands frais ^ mais on ignore fi tous ces 
mémoires n^oqt pas été enlevés par les 
Barbares dans le ravage qu^ih ont fait 
chez lui , ou fi Ton a pris foin de les 
mettre en fureté. Quoi qu'il en foit, on 
ne remontera pas plus haut qu'à fbn 
bifaïeul David , de peur de fe perdre 
dans des routes obfcures & incer- 
taines , pour découvrir des ancêtre» 
imaginaires. David n'hérita pas des 
erandes terres de fon père. Ainfi iï 
Fiij 



y Google 



126 Hijloire de la Moldavie 

n'ctoit pas fort diftingué du côté de 
la noblefle; car en Valachic c'eft au 
domaine feul qu'on reconnoît un noble: 
il nè^ brilloit pas non plus par de 
grandes vertus y enfin il ne pofledoit 
aucune charge conOdérable à la cour. 
Cependant le prince Mathieu le goûta, 
& il jugea à propos de Phonorer de 
fon alliance , en donnant en mariage la 
nicce , petite-fille de fà fœur, à Preda 
fon fils. Il la dota noblement ; & Preda 
eut la charge de vornie ( * ) en cheÎF, 
titre qui le rendit un des cinq premiers 
officiers de Valachic. Après la mort de 
Mathieu, Preda fut mis à mort injuC 
tement. Quelques-uns afTurent que le 
prince Michnà le fit pendre , parce 
qu'il avoit fait difficulté de fe joindre 
à liji, lorfqu'il fe révolta contre les 
furcsi Préda laifla un fils nommé Ma- 
thieu avec le furnom de Papa : celui-ci 
à la vérité n'eut point de place à la 
cour , mais n'en fut pas moins refpedé 
dans le pays. La mémx)ire de fon père 

. ( * ) C'eft - à - dire , premier intendant de 
ll^ maifon du prince. 
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lui attiroit des égards : il étoitr riche > 
& enfin il eut Pavantage d'époufer Hé- 
lène y fille de G)nftantin Cantacuzene,; 
premier pottelnie ; de ce mariage il enj^ 
un fils tiommé Conftanrin. Pendant fba 
féjour à la cour du baron Serban Cat\- 
tacuzene , ce Conftantin prit le i\xx\ 
nom de Brancovan , du village de Bran- 
coveni , que le prince Mathieu avoit 
donné à Ferda Ton grand.pere , comme 
une partie de la dot de la nièce : de^ 
puis il joignit toujours ce fumom au 
£en propre. Ce qu'il y a cependant de 
très-vraifemblable » c'eft que la famille 
de Brancovan paroît tirer fon origine 
de Tancienne famille des Br^coviz en 
Bulgarie. Cependant, quand même cette 
origine feroit véritable , on ne pourroit 
néanmoins la propofer comme un titre 
fuffilant dans un pays tel que la Va- 
lachie j où les héritages pafles du père 
au fils font les feules marques. & le$ 
feules preuves de noblefle , & où avant 
Serban Cantacuzene on ignoroit ab- 
folument l'hiftoire & les titres généà. 
logiques. Il fuffit donc de s'en tenit: 
à la vraie origine de ce nom , qu'on a 
F iv 
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iiiaiquce ici. Conftantin étant parvenu 
à la principauté par les intrigues des 
Can^acuzcnes, il crut devoir ajouter 
m\ nouveau luftre à fa qualité , en fè 
nommant Cantacuzene , & c'eft ainfî 
qtfil'fignoit quand il écrivoit aux rois 
& princes étrangers. Dans ce tems-là de- 
meuroit à Vienne George Cantacuzene 
frère du dernier prince Serban , qui Py 
avoit envoyé pour affaires auprès de 
rempcreUr Léopold. Les courtiiàns , ou 
peut-êtté i^etnpetcur lui-rtiéme, lui 
firent voir hs Jéttreid que ce nouveau 
prince dfe Valachîe écrivoit , fignéei 
Conftahtih Cantacuzene. On iui de- 
manda qui il pouvoit être. George ne 
pouvatlt déguîfer la vérité , ou peut- 
être fâché de voir que la noblefle dfe 
fon nom fervît de voile à Pambition 
d^un autre , avoua ingénument que 
e'étoit à tort que le prince prenoit le 
nom de Cantacuzene , & quHl n*appar- 
tenoit à fa famille que du côté de (à 
mcre. Non content d'avoir feit cet 
affront à rufurpateur de fon nom , il 
tw écrivit encore à fes frères Conftantin 
îtQbùe & Michel , qui étoient alors en 
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Valachîe ; fe plaignant du prince , qui' 
Tavoit expofé aux railleries de la cour 
de l'empereur, où les courtifans fe foi- 
foient un plairïr malin de lui deman- 
der fi c'étoit la coutume eu Valachie 
qu'un homme prît tel nom qu'il vou- 
loit, ou s'il lui étoit permis de s'ap- 
proprier celui de fà mère. Les Canta- 
cuzenes , qui n'àvoient travaillé à l*élé- 
vation de Brancovan à la principauté 
de Valachie que p©ur gouverner plus 
fîirement fous fon nom , & fe rçndre 
niaitres , à l'abri de' ion autorité , de 
toutes les ric.hefles du pa^s ^ n'cureijit' 
pas plus tôt reçu cette Jcrttre de îeur 
frère , qu'ils firent une févere répri- 
mande au prince : ils ne purent fe voir 
déshonorer impunément avec toute 
leur famille , par un homme qui auroit 
du fevoir qu'à Vienne on eft mieux in- 
formé de l'état des. maifoiis de l'Europe i 
& que prétendj?e en impofer de la forte' 
& déguifSr ce qu*oo eft , c'eft décou- 
vrir fa propre hon te. J.q prince s'excuià 
de fon mieu3L,& ne manqua pas de fon- 
der le droit qù*îl croyoit avoir à ce 
nom, fur fon éxtraâion matemelie. Leà 

F V 
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Cantacu2enes fè trouvant encore plus 
choqués de cette réponfe , lui dirent 
avec chaleur, qu'il pouvoit chercher 
iès ancêtres paternels par-tout où il 
voudroit ; mais que pour le nom des 
Cantacuzenes» chez qui il avoit eu une 
ipere , c'étoit un nom royal & facré 
pour lui ; & ils le menacereiit , s^il ne 
fe défîftoit , de le faire dépbfer par la 
Porte, & qu'ils fauroient bien avertir 
les puiflànces étrangères de fe tenir eu 
garde contre lui , comme contre un 
impoReur qui s'arrogeoit un nom qui 
u'avoit été porté qne par des empe- 
reurs & leur vrais defcendans. A ces 
menaces , Conftantin Stolnie joignit Tin- 
fulte, &]ui rappella la fable Turque: 
*' un mulet , dit- on , interrogé , pour 
favoir qui étoit fon pcre , répondit , ma 
mercétoit une jument. „(Le pnr.cc ne 
put tenir contre les reproches de Tes 
bienfaiteurs : forcé de quitter le nom^ 
de Cantacuzene , il eut honte de ^re- 
prendre celui de Brantovan : il s'avife, 
d'adopter celui de Baflaraba , nom d'une 
très -ancienne & très-noble famille de 
Valachie , qui étoit éteinte depuis qucl-^ 
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quetems^, faute d'hoirs mâles. H n'é- 
toit pas mieux fondé dans cette nou- 
velle prétention. Barbul fut le premier 
qui porta ce nom. Uinvafion des Turcs 
en BelTarabie , l'obligea de prendre la 
fuite 5 il fe retira d'abord en Servie , 
& de là il fe réfugia chez Heglut prince ^ 
de Valachie , qui le reçut parfaitement 
bien , & par degrés réleva jufqu'à la 
charge de bani ( * ) , la plus haute du 
pays. Après la mort du prince Heglut , 
Laiota fils de Barbul obtint la princi- 
pauté , & fut lé premier qui rangea ià 
famille parmi les pirinces. Il laiffa un 
fils nommé Niagoc qui fut auflî prince 
de Valachie \ mais on ne làuroit affû- 
ter s'il fuccéda immédiatement à fon- 
père , ou s'il y eut un autre fouverain 
entr'eux. A Niagoc fuccéda fon fils Ser- 
ban BaiTarabâ, furnommé le grand : il 
. mourut , & ne laifla que deux filles , 
Aucu2a& Ilinca. Ancuza avoit été ma- 
riée par Serban même à Petrafco fils 

( * ) Qui fignîfie bân ou capitaîne général 
d'un grand diftrict , comme le ban de Ctajova, 
de Temcfwar , &c, 

Fvj 
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de Michai , qui fe fàifit du gouverne- 
ment après la mort de Serban s les 
efforts qu'il fit pour fecouer le joug des 
Turcs cauferent fa ruine. Il fut défait 
les armes à la main; & sëtant enfui 
en Tranfiivanje , il fut tué dans fa 
propre tente par la perfidie de George 
Bafta ^ général de la province. Son fils 
Petrafer, deftitué de tout fecours, fe 
réfugia à Vienne , menant avec lui & 
femme & là feur Uinca. Il y alloit 
demander vengeance de la mort de Ion 
père : mais après avoir dépenfé le peu 
qui lui reftoit , il y mourut avant de 
pouvoir obtenir quelque chofe. Sa mort 
jeta ks deux fœUrs , dont Tùne étoit 
fa veuve, dans une extrême pauvreté ; 
elles fe virent réduites à gagner leur 
vie de leurs mains , & s'occupèrent à 
broder. Tandis qu'elles Janguiflbient 
dans ce déplorable état , Mathieu fut 
créé prince de Valachie 5 il devoit là 
fortune ;à Serban Baflàraba leur père , 
qui après l'avpir fait fon chambellan , 
l'avoic encore élevé à la dignité de ba- 
ron. Par reconnoiflance pour la mé- 
moire de fou maitre » il prend le nom 
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de Baflaraba , & étant informé de la 
pauvreté à laquelle fes filles étoient 
réduites ,' il les fait venir d'Allemagne 
en Valachie, où par fes bienfaits il 
adoucit le fou venir de leur difgrace; 
Ancuza ne fe fouciant point de fe re- 
marier , finit fes jours aveaunepenfion 
honorable ; pour Ilinca qui ctoit en- 
core fille , le prince lui donna en dot 
toutes les terres & tous les villages qui 
avoient appartenu à fon père, & la 
maria à fon chambellan Conflantin C^rf- 
tacuzene. De ce mariage font fortis les 
Cancuzenés qui vivent aujourd'hui en 
Valachie. Outre ces deux filles, Ser- 
ban le grand avoit eu de la femme d'un 
prêtre , un fils bâtard nommé Cont 
tantin. Le bon prêtre pafla ppur en être 
le père tant qu'il vécut : après (à mort 
Serban prit l'enfant à fa cour , & le 
fit élever fous fes yeux. Mathieu prît 
encore généreufenent ce fils chez lui , 
il 1 adopta , & l'ayant entretenu pen- 
dant les vingt années qu'il jouit de la 
principauté , il mit le comble à toutes 
ces faveurs , en le déclarant fon fuc- 
cefleur par teftament* Conftantin obtint 
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en effet la dignité de fbn bienfaiteur » 
& prit le furnom de Baflaraba que foa 
père Serban avoit porté. Peu après il 
fut chafle par les Turcs s il fe retira 
en Pologne , & y mourut fans laifler 
de poflérité. Ainfi finit en Serban la 
vraie famille de Baâaraba. Mathieu fut 
le dernier de ceux qui a voient ufurpé 
ce nom, & Conflantin le bâtard en 
éteignit jufqucs au moindre rejeton. 
Tout ce qu^on peut dire en faveur de 
•e nom , c'eft que la mémoire s'en efl 
confervée dans la ligne féminine des 
Cantacuzenes , par Uinca fille de Ser^- 
ban. Ainfi , lorfque Brancovan choifît 
cette famille pour en ufurpcr le nom , 
e'étoit une dépouille que perfonne ne 
s pouvoit réclamer : on ne difputera pas 
cependant qu'il n'y eût quelque pré- 
tention , e«i lui fuppofant le droit de fa 
grand'mere , qui étoit petite - nièce du 
prince Mathieu par fa fœur, lequel, 
par un zèle didté plutôt par l'aâeâion 
que par la prudence , avoit voulu faire 
revivre la mémoire de Ton maître en 
perpétuant fon nom. Toute l'Europe a 
fu ce que le grince, qui eft le fujet 
de cet, article , a fait après avoir pris 
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le titre da B^flaraba \ ce fut lui gui 
indroduifit Pierre I en Moldavie , en lui 
promettant tous les fecours dont foti 
armée auroit befoin. On yerra. par h 
fuite comme le Czar fut trompé par 
Brancovan. Ce prince eut quatre fils, 
Conftantin, Etienne, Raducanut, & 
Mathieu , qui tous périrent , ain(i que 
leur père , par Tépée du tyran. Il eift 
auflî fept filles : Stanca , mariée à Rar 
dul , fils d'Elie , prince de Moldavie ; 
Marie , époufe de Conftantin, fils de 
Ducas, prince de Moldavie i Ilinca^, 
niariée à Scarlatos fils d'Alexandre Mau- 
rocordato ; Satta , femme de^Çreczu- 
tefcul noble Valaque } Ancuza , laquelle 
eut pour mari Nicolas fils de Georges 
Boflet 5 maître de la garde - robe du père 
de Démétrius Cantemir j Balbafla qu'é- 
poufe Manuel , fils d'Andronic , noble 
"Grec 5 & Smaragda qui fut donnée au 
fils de Balan noble Valaque, La race de 
Baflàraba s'eft confervée en la per- 
fonne de fon petit-fils Mathieu , fils de 
Conftantin , & l'héritier des richefles 
que foii grand-père avoit dépofées dans 
les banques de Vienne , de Venife 9 de 
Hollande & d*Angleterré, 
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SUITE 
DE UHISTOIRE DE MOLDAVIE 

E T D E 

V A L A C H I E. 

JLiES antidles; de Moldavie nous ap* 
prennent que ce même Conftanrin Bran- 
covan , autrement Baflàraba , dont parlé 
M. de Voltaire dans fon Hiftoire de 
Charles XII , fut accufé par Mazeppa 
d^entretcnir une fecrete correfpondance 
avec le Czar Pierre, & de concerter avec 
ce prince les mefures pour fe fouftrairè 
à la domination Ottomane î il avoît ', 
difoit - il , déjà reçu le collier de Saint- 
André en confirmation de fon alliance » 
& il avoit promis de fournir trente 
mille hommes aux Rufles , & des mu- 
nitions' pour pluCeurs années, en cas 
qu'ils penétraflent en Moldavie. Flur 
Cieuxs bâchas appuyèrent cette accu^ 
fation i cnforte qu'Achmet longea , 
avant que de déclarer la guerre , aui 
moyens de s'aflurer de ciet enuen^ 
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domeftique , & de prévenir le mal qui 
alloit attaquer Tintérieur de fon em- 
pire. Il étoit très-difficile d'arrêter Bran- 
covan , dont le pouvoir étoit fort grand 
& Pautorité refpeftée j le kan de Crimée 
eut ordre du fultan de travailler avec le 
vifîr fui: cette affaire , & de lui faire le 
rapport de ce qu'ils auroient réfolu. 
Le kan ne jugea pa^- à propos d'atta- 
quer diredement Brancovan , il crut 
^u'on réuflîroit mieux en lui feifanç 
drefler un piège par le prince de Mol- 
davie Ion vôifin. Celui qui Tétoit alors , 
ne paroiflànt point tout-à-fait propre 
& ménager un point fi délicat ,il pro- 
polà de donner pour prince aux Mol- 
daves Démétrius Cantemir , dont on a 
parlé ci -devant. 

XZ^t avis étant goûté , le fultan dé* 
pofe Nicolas Maurocordato , prince de 
Moldavie , & met \ fa place Cantemir , 
fous le titre de prince de Moldavie , 
mais en effet avec la qualité de prince 
de Valachie. Après lui avoir préfenté 
la vefte de zibeline au mois de f cheval 
de l'an 1122, ou novembre 17 10 , il 
renvoya en Moldavie avec ordre de ie 
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&ifiv de Brancovan , fous prétexte (TaU 
liance d'amitié , ou Ibus tel autre qu'il 
pourrait imaginer , & de le faire con- 
duire à la Porte mort ou vif* Il fut 
nommé à cet effet prince de Valachie , 
dont il prendrait polTeflion au moment 
qu'il fe ferait rendu maître de Bran- 
covan, & on lui laiflbit le choix 4'un 
autre prince pour la Moldavie fous le 
bon plaifir de la Porte. Pour l'encou- 
rager à cette cntreprife , le fultan pro- 
înettoit que fa principauté feroit ehedi 
en fa faveur ,& que tant qu'il refteroit 
en Moldavie , il ne feroit tenu à aucun 
tribut ni pifchkiefch. Pour, mettre le 
prince Cantemir en état d'agir , il fui 
ordonné au kan des Tartares de lui 
fournir fans délai autant de troupes 
qu'il defireroit. 

Rien de plus magnifique que ies 
promefles de la cour Ottomane. Can- 
temir, vers la fin de novembre, vint 
en Moldavie avec le kan des Tartares , 
muni d'un authentique chatifcherif. 
A peine y fut -il arrivé, qu'il reçut 
des lettres d'Ofman Aga ICichaïa , du 
grand vifir, par lefquelles ou lui mar- 
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qua d'envoyer fans délai au fultan & 
au grand vifir le pifchkiefch ordinaire 
pour fon joyeux avènement à fa prin- 
cipauté. On lui enjoignoit en mêmq 
tems d'amàfler des provifîons pour Tar- 
mée Turque qui devoit venir , de finir 
en diligence le pont qui étoit commen- 
cé , de fournir des quartiers d'hiver aux 
Suédois & Cofaques de la fuite du roi 
de Suéde , enfin de fe mettre en marche 
en perfonne du côté de Bender vers la 
fête d'Hydgrez ( S. Georges ). 

Ce manque de parole & quantité 
d'autres corvées qu'on exigeoit de Can- 
temir , firent comprendre à ce prince 
le peu de fonds qu'il y avoit à faire 
fur les Turcs. Ne trouvant point de 
bonne.foi chez eux, il réfulut de s'at- 
tacher à. un prince qui en eût ; ainfî 
îl envoya faire offre de la perfonne 
& de (à principauté au Czar de Mof 
covie, trouvant que le parti du plus 
fort eft toujours le plus jufte. 

Après que les afluraiices réciproques 
eurent été données , le Czar, fur la foi 
du traite , fe met en marche , & fon 
général Borius Petrowicz Skeremele^ 
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prend les devants au travers de la Po- 
logne avec une partie des troupes , dans 
le deflein de fe faifir du pont du Danube. 
Peu après le Czar vient en perfonnc 
avec le refte de fes forces , & campé 
fur le Pruth près de Czuczora au mois 
jema^iul ewel , l'an i la j. Là , le prince 
de Moldavie fait la jondion de fes trou- 
pes à celles de Ruflîe > après quoi le 
Czar , fuivi de quelques' officiers , ac- 
€ompagne]^le prince à Jafly , fa capitale ^ 
où il pafle trois jours s'amufant à vifîter 
lès égljfes & les monafteres de la ville » 
dans l'attente des provifions que le 
prince de Valachie lui avoitpromifes» 
Ce fut alors que l'on reconnut la 
trahifon de Brancovan, Son ambafla- 
deur, loin d'exécuter les promeflesde 
fon maître , tâchoit de gagner du tems» 
«n amufant le Czar par des complif? 
mens & des cérémonies : cependant \\ 
fituation de 1 armée Ruife commençoit 
à devenir férieufe \ car les généraux , 
fe repolànt fur la parole de Brancovan , 
n'avoient fait apporter des vivres que 
pour vingt jours : la famine menaqoit 
encore une Sois les chrétiens enl^olda- 
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vie > ce fléau les a prefque toujours at- 
taqués dans ce pays-U quandilsy ont 
porté la guerre : les fautcrelles , pour 
îurcroît de malheur , avoient brouté 
toute la verdure. 

Dans cette fatale extrémité le Czar 
étoit incertain du parti qu'il avoit à 
prendre ; car il falloit fe déterminer ou 
à marcher en - avant , ou à planter le 
piquet dans la place où il étoit , ou 
à fe retirer. Ne doutant plus de la per- 
fidie de Brancovan , il envoie fur les 
frontières de Valachie le général de 
Rœnne avec le comte Thomas Canta- 
cuzcnc , à la tête d'une partie de Tar- 
mée , pour prendre de force ce^que 
Brancovan refufoit de donner de bonne 
grâce. 

'Après avoir pafle les montagnes de 
Moldavie , ils attaquent Braildw , & au 
bout de quatre jours de fîcge ils for- 
cent les Turcs à fe rendre. Cornme ils 
fe difpofoient à pénétrer dans le cœUr 
du pays , ils reçoivent des ordres rfpt 
Czàr 3 qui leur ordônnoit de revenir fîiif 
leurs pas , & d'abandonner Brailow. 

En etfet le Czar avoit befoin de tôu- 
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tes fes forces pour foire tète aux Turcs : 
car après le départ de ce détachement » 
ce prince s'étoit mis en marche vers 
Cruczova , réfolu de fe rendre maître . 
du pont du Danube avant l'arrivée des 
Turcs : mais à peine avoit - il atteint 
la montagne de Rabiç , qu'il apprit que 
^ les Turcs Ta voient devancé, & que le 
vifîr avoit pafle le Danube , marchant 
à grandes journées vers Fatzcy , fuivi 
d'une armée forte, à ce qu'on difoit , de 
deux cents vingt mille hommes. 

Cette nouvelle lui fait prendre la 
réfolution de s'emparer de Fatzcy , & 
d'empêcher par - là que les Turcs ne 
paflent la rivière : dans cette vue il 
envoie vers cette place le général Ya- . 
wus avec fept mille RuflTes, cinq cents 
Moldaves , & quelques compagnies de 
Cpfaques. 

Mais avant que d'arriver à Fatzcy , 
ilapperçott près dii village deBarfeny 

Îiir le rivage oriental du Pruth , toute 
'armée des Turcs & des Tartares. Il 
dépèche un courier pour en avertir le 
€?ar : tandis qu'il iattend la réponfe , les 
Turcs paflent la rivière un peu plus 
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bas & Tcnveloppent avec leur cavalerie. 
Bientôt après arrive un Moldave avec 
les ordres du Czar j qui enjoignoit à 
Yanus de revenir au camp. Ce général 
forme un quarré de là petite armée ,& 
fe retire au petit pas , réHftant avec 
bravoure à toutes les attaques de Teti* 
nemL 

Les troupes innombrables qui le 
preflbient fans relâche , ne l'empèche- 
rentpas d avancer ; comme il étoit aflez 
près du camp, Cantemir, prince de 
Moldavie, fit marcher fes forces à fon 
fecours , & pendant trois heures Sou- 
tint le combat contre foixante mille 
chevaux Turcs & Tartares : il eut la 
gloire de les repoufler , non {ans queU 
que perte , & revint joindre le camp 
à StanileftL 

Alors le Czar fe vit obligé de chan- 
ger fon plan. Il fe trou voit dans une 
fituation défavantageufe , qui l*empê- 
choit d'étendre le front de fon armée ; 
Tennemi qu'il avoit en face , ne lui 
permettoit pas d'aller en-avant , & plut 
que tout cela , le manque de vivres le 
chaflbit. Ainfi à la féconde heure 4^ 
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la nuit , ayant fait mettre le feu aux 
chariots inutiles & aux bagages que 
les foldats ne pouvoient aifément em* 
porter , il reprit le chemin de la mon* 
tagne de Rabie. 

Au point du jour le camp des RuiTes 
paroiâànt abandonné, les Turcs qui 
prirent leur retraite pour une fuite, 
s'empreficrent de les fuivre , afin de 
Jcs furprendre & intercepter leur mar- 
che: ils ne purent faire aflez de dili- 
gence ,& les RufTes fur le midiavoient 
jléjà gagné le pofte qu'ils a voient choid. 
X^s Turcs ayant manqué leur coup , 
caniperent en leur préfence des deux 
côtés de la rivière , & ne celferent de 
les harceler par de légères efcarmou* 
ches. 

Le lendemain le grand yifir paroît 
à la tête des Janiffaires. Les Turcs font 
un feu effroyable fur le camp des Ruf- 
fes avec quatre cents foixante & dix 
pièces de canon ; enfuite les Janiflaires 
attaquent leurs retr?;ichemens par fept 
fois différentes : quoique les Ruffes 
n'euffent pour toute artillerie quetreni- 
te pièces de canon & manqualTent de 

vivres 
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vivres & fur ^tQut.de fourrages t ils 
ne laiflerent pas de réfîfter à la furi? 
des Janiâàires avectir^voure, & aprèt 
pi avoir tué yn grand nop,^re^ |ls le^ 
obligèrent de' fe retirer* ^ 
, Ceft ainfi que pendant tcoîs jours 
oxx .combattit 46 part & d'autre avec 
beaucoup d'animoQcé & peu de fuccès» 
Enfin le quatrième jour on parkf de 
paix: les Turps p'y prêtèrent volon^* 
tiers > à! cauie des plaintes oont. tout 

Îciii; carnp : ri^ntiflo^ i car \ les . ji^pif 
^i^és :rebutés> nç pbuvj)ie^ M^î^ 
gci; <^u en tremblant Uf trancbées à^f 
cillerais, qui ayoient doiiiié la moft 
à un fi. g^nd nombre des leurs ^ « 
dont ils avpiènt eu bien de la pçii^« 
à échappa. *. / ' ,, ^ 

- Le roi^xle Sfuede quittât Bën^er^ 
ikpif àccoi^ru âû canip" lé jour, jxrece- 
pent^l^t tous^fes ejforts gour élc(i- 
gne^r'la'paixi ma|s le vflJr^qui iy)(xt 
p^is d'autres, njefures Veut ppi ^gari 
a^ux iollicitationis de ce: pnnce^ ^ il 
prut, devoir plu t6t, JÉûr&^attentioii aux 
, véritables intérêts de lempirç Ôtto* 
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'[' Ainfî Vofi convint des articles dé 
paix, & le Czàr envoya à Conftantinople 
lès ajnba^Bèurs éxtraorSinaires pour 

fen avoir la conèrmation. Pierre baroit 
de Schafitovr \icé - dhancelier de l'etn- 
yiÏYQ d'à Ruffie , & Michel Borirowicz 
Scheremdle^ , capitaine des ' gardes , 
fiireht chargés de la négociation. ' 
^ Ils allèrent au camp des Turcs, & 
'dès le lendemain le Czat décampa vers 
Mohrlov?^ , où ayant traverfé le Tyras , 
ll^pi!it le chtîmiri de PétèrsboUrg au 
tt^V^érs ,àe la Pologne. Quahd les am- 
^fladey rs parurent àù camp des Turcs 
||oitè traiter dé* la pai^',.lb vifir; pour 

Î' Préliminaire , detnàiida qu'on lui rerinît 
è rebelle Cantemtr', prince de jMôl- 
daVie. te Czar en fut averti >&^pî u- 
<J]etjtV'de fes côbrtiran^ votiïû'i^erlt lui 
l^tlàdfét dé k'ifacfifler J uh feùï Hbif 
"rffè^'fie'^flc^Ottias balancer l%térèt^da 
ibiit^^'tfe^WiééV Mais Pi^rfe 'téponi 
jjiéàvâcùfne^ grandeur d'amëvrairnerit 
admirable r" jé^ me fôiimèttrài àabkn- 
•','açffttièt k!à;f* Turcs toiit le iiérrciii 
^j'^ui s^ététid'jûrqu^à Gurtzka renflé 
^y quittant il me refte l'eipoir de H te^ 
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^^ ç4D3ïyrer},çîais la pertç d.^ ma foi cft 
,, îrféparâble? je ne dois point la vio- 
x^ kî^., iîi livrer un prince qui aaban- 
» dourté vfa 4)riucipajité pour l'amour 
^^ de moi. Nous n'avons de propre^que 
^•î'hbilifetii^^} y Tcuoncer c'éft celTer 
^ d'être roi,^ Cm paroles portèrent l«s 
TO^ à'îfe'^éfîft^t tie leur ietoande , 
^•ifefirfeitffcrpaix - ' ^ 
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DissEKTAriûN Jkr titat oBtuftdcl^ 
Moldavie & de la f^aUcUe, - 

GÉpORAPHIE M-ODERK^. 

contiguéé , font lîtuçes entreiç 4Ï ;&,]^ 
47e degrés de latitude eft , « ïe'4 
& 49 de longitude fud. La rivière de 
Sereth ( * ) fépare & coupe ces deux 
provinces du nord - oued au fud - e(L 
Le âeuve Nieftér, la P/>dolie & Ia«Po<» 
kutie Foio^ioifè confinent la Moldavie 



(* ) Le Sereth a trois branches , qui ont 
fait dernièrement le grand objet de difcuC* 
fion entre la maifon d'Autriche & la Porte 
pour lajixadon des limites de Ôis,côté-là. 
Enfin l»conr de Vienne l'a- empont ; on loi 
a cédé tout le pays compris entre le grand & 
le petit Sereth ; ce qui donne aux Auttichiens 
Li fecîitté d'entrer en même tems en JttoU 
davie & en Valachie, & de flaire enlever quand 
bon leur femblcra , & en vingt-quatre heures 
de tems, les fouvcrains de ces deux prin- 
cipautés; trois ou quatre compagnies dé Hot 
fards fttifiroat pQur exécuter ce ooop.<^ 
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aji ! nord -eft » la Beflarabie & le Danube 
au fud-eft , la Valachie & la Tranfilva- 
lùe; au fud - oueft. La Valachie eft con- 
Ênée^ au fud & fud^eft par le Danube 
& Ift Bulgarie au nord - oueft par la 
Xranfiivan^c ^ & au nord^ft par le Se- 
reth & la Moldavie. L'étendue de ces 
deux provinces eft à peu près égale 
çn longueur & en largeur. La Valachie 
peut avoir environ quatre-vingt lieues 
françoifes de long , fur foixante • dix 
de large. La J^Ioldbvie en a autant poi^r 
le moins. Le Pruth , connu chez les 
anciens fous le nom d'Hyerafe, & la 
plus grande rivière de Moldavie , coupe 
cette proviiice en deux du nord-oueft 
au fud-eft , & va fe jeter dans le Da- 
nube à quelques milles de Ren , ville de 
Badjak ou BeiTarabie. La Valachie a un 
plus grand nombre de .rivières , qui 
prefque toutes viennent des monta- 
gnes de . la Tranfîlvame , traverfent la 
Valachie également du nord-oueft au 
fud-eft , & vont fe jeter partie dans le 
Danube , partie dans le Sereth, Yaffi 
fur la petite rivière de Backlui qui fe 
j^tte dsms le Fx^tl^ à (ix lieues delà j 
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& non fur le Pruth, comme tous* lè$ 
géographes l'ont marqué jufqu'ici , eft 
là capitale de la Moldavie & la téfidetièe* 
du prince. Buchareft , fitirc fur la* ri-' 
viere Dumboriza , ^ui fe^^'tte dans lé- 
Danube, eft la capitak'^de la ''Valafchie 
& la demeure également du prince. 
Grégoire Gika âgé d^ëhviron cinquante 
ans, premièrement prince de Molda-' 
vie , enfuite de Valachie , & après la 
guerre Êait de nouveau prince de MoW 
oavic par la grâce de Dieu ^& du roi 
de Prufle , règne encore eii ce moment 
fur cette province. Alexandre Ypfî-i?* 
landi, âgé d'environ bente-dinq ans^ 
ik fait prince par la gracè de Dieu &^ 
de fon argent , domine fur la Vala*» 
chie. Ces deux fouverains éh fous- 
ordre font de famille grecque. Ils ont 
été tous deux grands dràgomans ou: 
intcrpreteis de la Forte. Nous ^pari'erons , 
ch fonliëiides' hitirigties de leur cour,: 
aiiiG que de tout ce qui peut* donner 
ime idée jufte &* claire du gouverne- 
ment aéluel de ces provinces. Corn- 
riiençons par faire connoître lanatut^e 
du* climat , du foU' là populaéoiï, les. 
mœurs, Tagrioulture , l'économie ru- 
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rate. ^ Iç commercç -& J'ét^tpréfent dqs^ 
chofes phyfiqués dans cette partie pref^ 
qu'iiiçonnue de rjEurope. , _j 
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Le climat cft à peu près le même 

qu*en Bourgogne & en Champagne , 

mais un peu meins froid en hiver & plus 

chaud en été. LVir n'a point cette 

çl^fticité ni ce r^eflort qui ca.ràâ;érifeiit 

iios climats occid.entaujt. On s*^n ap- 

perçoit par l'abattement, l'ineptie & 

hi mélandoliç ordinaires des habijtans, 

La quantité de ■ marais & d'eaux fta- 

gnantes dans les vallons & prairies, 

répàifleur & la profondeur des forêts ', 

l'humidité naturelle de tantj de terres 

înQultes y qiii le trouvent lans celîe cpu- 

yert(BS dé Therbe defféchéè ^ pourrie 

de l'année précédente , font les caufe^ 

fécondes du vice qui règne dans lath- 

mofphere de ces climats. Les caufes 

premières viennent de la fituation des 

pays & de Tafpeâ: du foleil : caufeé 

.-■... G îv *•' ' ' ' 
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qui mettent tant de difFcrence entre 
les mœurs r les inclinations & les goûts 
des peuples qui habitent fous une zone 
tempérée & de ceux qui font plus voi-. 
fins des pôles ou de i'équateur. * 



S O L. ^ 

Le fol des plaines & des vallons cft 
compofé ordinairement d'une terres 
noire & argilleufe » moins graflè que 
les terreins de l'Ukraine , de la Pologne 
& de la grande Ruffie , & par conle- 
qiient plus propre à toutes fortes de 
grains , fur - tout au froment. Le fol 
des collines ^ coteaux & montagnes eft 
communément grifâtre ( ce qui an- 
lîonce un plus grand mélange de nitré 
& de fable ) & en général très -peu 
Biêrreux. 11 eft aride feulement fur les 
montagnes qui renfeirment les miné, 
mix j par-tout ailleurs la furface de la 
lerre eft couverte d'herbes , de fleurs 
& d'arbuttes. En tirant vers la Beila* 
îâbîe oU la Tranfîlvanie , on trouve 
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dels côt^éâxix couverts de charmilles • 
t'ofiers 5 pruniers j pommiers, perifiers , 
poiriers , mûriers & vignes (auvages , 
entre-mèlés au hafard, & des plaines 
émai liées de mille fleurs , fur-tout du 
bouton d'or , de lanemone , de Tama- 
ranthe, &c. &c. Ce mélange confus & 
varié de tant de richefles , cetair fîraple 
& brillant de la nature fauvagc , inC^ 
pîirent un profond regret au voyagenr 
îènfible , c'eft de voir ce beau pays 
entre les mains des Turcs : les bords 
du Pruth 5 principalement , offrent un 
toup-d'œil charmant ; prefque par-tout 
ils font garnis de grands arbres : en 
"" ferpentant fans celfé , tantôt le long des 
coteaux ou des montagnes , tantôt au 
travers d'une belle plaine, tantôt au 
milieu d'une forêt fort épaifle & pro- 
fonde , ce ffeuve femble toujours re- 
fournef fur fes pas & ne vouloir point 
abandonner de fi beaux lieux. J*ai vu 
prefque^ toutes les contrées de l'Europe : 
en vérité; je n'^enconnois aucune où la 
diftribution des plaines , des collines & 
des montagnes foit aufS admirable pout 
Tagriculture & la perlpeâive , qu'en 

G V 
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Moldavie ^ en Valachie. La nature eft 
plus grande ' .& plus majeftueure en 
Suifle ; mais ici elle eft plus douce &' 
plus jolie , fî Ton peut fe fervir de cette ^ 
cxpreffion.'On y voit trés-peu de pins 
ou fàpins , ornement continuel des cani. 
pagnes dcRuffie & de Mofcovlcpù 
la nature a une phyfionpriiie lugubre 
& fàuvage 

'.Les bois font remplis dejraifes, de' 
violettes ,. de noirettiers & d'épines- 
vinettes: on y trouve quantité d'arbres 
de haute - futaie propres à la conftruc- 
tion des navires j l'aune , l'érable , 
Torme, le cormier & le cfiène y font 
très:communs; la plupart des forêts, . 
qui font en plaine, ont de diftànce en 
diftance dans leurs intérieurs des vui- 
' dés où habitent les Cyganis, efpecede 
Bohémiens errans & qui vovagent en 
, troupes comme les Tartarçs." Entre les 
frrontagnes qui renferment des miné- 
faux, celles qui féparent la Tranfilva.* 
îiie de la Moldavie & de la Valachie; 
font les plus riches ; mais le Turc n'en 
permet point l'exploitation. Les rivières 
de la Motra & de Biftrica roulent da 
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pptîtes paillettes d'or que les Cygaûis 
s^occupent à chercher dans le fable , & 
qui leur fourniâent un moyen de payer 
leur tribut annuel. 



POPULATIONET MCEURS, 

LIans un éfpace de féo lieues de 
circonférence que contiennent la Va- 
lachie & la Moldavie énfemble , on ne 
compte que cent foixante- dix mille con- 
tribuables j favoir , foixante - dix raille 
en Moldavie & cent raille en Valachie. 
I^e nombre des habitans, hommes, 
femmes & énfans ,dans ces deux pro- 
vihces , peut être environ de cinq cents 
mille. l!es plus grandes villes ne font 
point murées , & reflemblent à peine 
aux plus miférables villages de France 
ou d'Alleraagne. Les villages font des 
araas dé quelques cabanes de fix à fept ^ 
pieds de large fur autant de haut, 
eparfes çà & la dan$ un vallon ou dans 
lin bois, & ordinairement fans jardin , 
fans puits & fans cour. Les maifons des 

G vj 
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villes & des campagnes font bâties eit 
édavignonages claqués de terre glaife 
& ck Êeiite de vache amalgamées en- 
femble » & plâtrées en - dedans & en* 
dehors d'une certaine terre gris-blan- 
che ; celles des premiers boyards , fur- 
tout à Jafly & àBuchareft, font bâties 
en pierre 5 elles font . prèfque toutes 
faites en forme de croix , & n'ont au- 
deflus du rez-de-chauiTée qu un feul 
étage , traverfé en-dedans d'une large 
galerie croifée, qui laiâe à chaque an- 
gle rentrant un chétif appartement où 
fe tapit le feigneur avec ia famille. Les 
ameublemens ordinaires font des en- 
tsiblemens de planches qui tiennent les 
deux tiers de la chambre en longueur 
& en largeur , élevés d'un pied ou d un 
pied & demi de terre , & couverts de 
^ matelas de laine ou de paille ^ fuivant 
la richeâe du particulier ^ doublés de 
dtap ou de toile peinte & environnés' 
de coulïîns de la même étoffe. On] 
tfouye aufli chez quelques-uns des chai-^ 
fes & des tables de bois; mais ç^eft' 
im luxe Européen , réfervé pour lès 
étrangers j car les Moldaves, les Va-: 
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laques & les Grecs s'accroupîflent tout 
le jour , les jambes croifées , fur Icut' 
fbpha , & mangent autour d'une table 
ronde te dos courbé comme des fînges : 
ce qui eft aiTez plaifant à voir. Leurs 
mets font ordinairement très -mal ap* 
prêtés , nageans dans le beurre & la 
grailFe de mouton , fouvcnt fucirés &. 
toujours fort épicés. lis ne mangent 
prefque jamais de rôti , excepté du gi- 
bier qui eft toujours (i défleché qu'il 
cft impoifible d'en tirer parti , quct- 
qu appétit qu'on ait. Après le repas on 
tumela pipe & on s'endort. Si c'cftun 
jour de mariage , de réjouiâance pu«* 
blique ou de famille , on s'enivre , on 
s*enibrafle , on danfe & on fe querelle. 
Leur danfe fîir-toiit eft fort amùfante. 
Its fe forment en rond , hommes & 
femmes , main à main , les pied& bien 
en-dedans Jes longues culottes rouges 
des hommes pendantes fur le cou-de- 
pied & les talons., comme à des pi- 
geons pattus ; tesdamfes couvertes des 
épaules jufqu'à là ceinture d'une pe-, 
ÙiTe dont le poil eft en - dehors , ten- 
dant horriblement le venter & rentrant 
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les (pSes ; dans cette pofture ^ vous ' 
voyez leurs bras fe reniuer méthodi- 
quement, comme, (ï on les. tiroit de, 
arrière Tépaule par un fil d^archal} 
leurs pieds aller & venir en même tcms 
d[e Pavant eu- arrière, de Parriere en^^ 
ayant ; le dos rond^ le col roide , Pœil,' 
ftupîde , fe tourner en cadence de droite : 
à jgauche, de gauche à droite i & avan- 
cer ainfi gauchement & nonchalam- 
ment, comme un mulet fatigué qui 
tourne en broyant la navette. J*avoue 
que depuis que j ai vu ce nouveau genre 
de danfe, jai toujours douté d'une' 
chofé 5 favoir , lî ce font les Moldaves 
qui ont enfeigné aux ours à danfer , ou. 
h ce font les ours qui ont enfeigné aux 
Moldaves. J'ai eu rhonrieur de voir le 
prince Répnin & fes gentilshommes 
d'ambaifade , lors de leur paflage à 
Jaiîy, en l'année 177^ , fe mêler par 
complaifance à ces danfeurs ours après 
w grand feflin. Ce. fpedaçle me fit, 
tant d^llufion , que -je tuç fur' le point; 
de croire aux métamorph'pfes d'Ovide. 
On imagine bien que la mufique eft 
wQi monotone & auifi miférable que 
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la danfe ; ce fpnt des Cygapk ùuij. 
Ipnt chargés de leur chatoiiUler. les,*' 
oreilles. Le violon , la guittar^ jailç- 
tpaiide , & un.fiflîet à huit êmbourf 
chures , dans Icfquelles on foufile çn 
le pafïant & repaflant fans ceflç.lbus, 
lc^s lèvres , fout les inftrumens 3u pays.,! 
Û.habillç.ment"du payfan eft vne groflej 
bureigriTatre taillée en jaquette à]oa-f.^ 
gués manches. Les bourgeois , les majTr ^ 
chauds & les feigneurs Greps ^ Mot-., 
daves & Valaques portent la-pelifle & 
des efpecesde caftans fort larges, avec 
de grandes culottes & des hottines;* 
jaunes ou rouges. Leurs bonnets foiit^ 
feits en cyliiidre', terminés au h^utpv^ 
quatre coins appl'^tis i & S^^^js, autour ^ 
de ces petites pcayx de moutons d^At, 
tçacan^tués lors de leui; naiflance. Tout; 
c^et accoutrement e(l dé fi mauvais goût j 
&. contribue fi fort à. la pareffe natu^>* 
rélfé de ces peuples , qu'il m'a tou- 
jom*spraru extrèmrmentrhuiquant. Une* 
çhofc' d'ailleurs ;}xorribl^m€nt ridicule 
chc2 ces efjclaves eri pelifles y' c'eft çu'ilsî 
fc perfuadent que leur coftume eft le 
plus- magi^qùe : ils difent que les 
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atrtres Européehs , avec' leurs hafeitif' 
côuirts , reffemblcnt à des datifeurs dé 
c&rde* Un Qrec à' cheval , lès étriers' 
hauts & les genoux t\\ triangle » bran-- 
lant la tète comme uti magot de plltre » 
simagtne être le pèrfonnàge le plus im- 
pofant & le plus rerpedlàclé. Il çft dé- 
fendu à la cour des princes de Mol- 
davie & de Valacîiie de porter lin bon- 
net de la même couleur d^ c^lui dii 
ptince & de fes fils , qui eft 1^ cou- 
leur blanche. J'ai vu un jeune feignem:* 
Moldave refter aux fersr quinze jours 
& être fiir le point d^avoir deux cents: 
coups de bâton fur la plante dés piedi 
/^)pour avoir potté' un; habillement 
dé meilleur goiYt que celui de Grégoire' 
Gika ; tandis que ce vfl efclave lia-' 
bille en prince ( comme dit le fetd- 
maréchtfl Roman2b\ï^ ) laifle raflaffinat" 
& le vol impunis' pour quelquiss cen-' 



• (*)• On a|)pèlfc cela dttnrfër tes falàngBcs : 
le patient 'e& à tas, fos) eb^tis pieds ifoute^ 
n^îs en Tair par ^ deux hommes «. tan^Vque 
dieux autres £rapi^eiit à. nu fur la plante de^ 
plcd5, * 
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laines de ducats : t^nt la cupidité & la 
barbare ignorance de ces grotefquies 
fôuverains font portées au plus haut 
comble. 



Agriculture , économie rurale , commerce 
& ans. 

Ti B s grains qu'on cultive ordinaire-* 
ment dans ces provinces , font le fro-. 
ment , le feigle , Torge & le kukurufci ,; 
cffpece de froment turc. Le labour & 
le choix du terrein font fî mal enten« 
dus qu'il n'eftpas étonnant que tepro^ 
duit & (a qualité en foient médiocres. 
Il y a tout au plus un quarantième du 
pays défriché & mis en terres Iabou-«> 
râbles. Le payian en tire à peine ce 
qu^il lui faut, dans la cramte de fèyotr 
arracher le furplus par les feigneur$ qui 
veillent à ce que ce malheureux n'ail 
précifement que ce qu'il lui faut pour 
lie pas mourir de faim. La mifere &i 
la parefle , ou pour mieux dire Tanéan* 
tiflemeut de Tefpece humaine , diuir 
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ces contrées » paroit une chofe imiroya- -, 
ble,<}uand on confic^ere que les champs, 
les bois , les prairies , les rivières , les 
étangs , les montagnes font en com- , 
mun î mais on n*a qu'à faire ré&exion 
fifl: les effets du defpptifme oriental raf-; 
fine par des Grecs j efclaves & tyrans 
toutenCemblc » Ton ne fera plus étoiujé. 
de rien. 

Dès que le bled eft moiflbnné , on le^ 
fait fouler fur - le - champ pat des che- 
vaux & on le ferre danè des creux prar r 
tiqufe fous terte. - i , : ; t 

;' Avaiit la der,niere guerre» un kilc) 
de froment , mefure.du pays , qMi pefef 
d«U3q cents foixante ôkas», c'^ft - à - diref> 
cinq cents quatre -vingt cinq livres, à« 
deux Kvres un ;quart loka ^ ne valoit^ 
que deux piaftres turques , autrement^ 
cinqcKîvres de France j un kile^de feifile,j 
uîie^pJaftre &• deniie^ j & le kile 4 'orgcf^ 
unp .piaftre.. Toptes ces^.denréeq.fpnt 
augmentées du double depuisjapaixv 
Le vignoble eft un objet plus con- 
lîdérable de culfure & de commerce 
dans ce pays : les vins y font légers 
fc: aqueux , mais d'un goût affez agréa* 
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ble, & d'une qtiaRté bénigtte.' Ceurî 
if Odobead en Moldavie & de Pietra en » 
Valachic font ;iés meilleurs. Cet arti- 
cle principalement eft fufceptible d'a- 
mélioratioiV \ car le vigneron ne lait pas ^ 
ce ^ que c*eft-qfue 4e farder la vigne 
ni delui dcmnër déuk ou trois faqons» t 
coranieeiî Bourgogîie^s ilfe contente i 
de remuer un peu la terre une fois l'an : 
autout du cep , & laiflfe enfuite croître ^ 
rherbe <lè toUè côtés* Le plus:^ grand t 
commerce* des vkïs fe fàic en Pologne ^ 
& en Ukraine i on en tranfporte mèmCu' 
jnfqu^l Mofcovtr. i 

*^ Oii- trouve beauG0uï> ide tmelonsiit 
d'arbouzes , prunes , pêches , abricbt^ 
& autres fruits , dont iel?p>eilteurs font 
aux ertvirons des villages d'Oriken,: 
Zafert&Krutchna^'oiv feit càmmercci 
de frufts le(:s àVêc Gènftantitiople. .> 

' Ort èultiVê du tabag en :Valachiet> 
cerài de Moiitâti & de Bef«;ah près da^ 
Sèreth cfl: payé- le double de celui doi 
Pologne i fa voir, Poka quatre à cinq' 
paras , c'eft-à-dire fix à fept fols de* 
France.: Le débit en eft confidérablor 
pour la Turquie , la Tactçiriei&ilaJPo-' 
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logti^. On y cultive auflî du Kn & do- 
chanvre, mais feuletnenc pour la con« , 
fommation du pays. La plante nommée 
weyd^ dont on fe fert pour teindre en , 
Ueu , réuiSt merveilletif^tpçnt dans les^ 
deux provinces ,. ainfî que celle qu'on^ 
nomme fkompî r dont on fc fert pour , 
Tapprèt du marroquin , & celle 4u jasba- 
gaiban, efpece de fr^ifes avec lefquelles 
on teint le .marroquitt en jaune. Ces 
frai&s croiâent aiî bord du Pfuth aux 
environs d« F^fchina i nqn loin d^ lar 
Tari^ric^ . .. > [ 

Il y a une grande '.quanti té de ha- 
ras conduite .par des Armé^iiens oi^ des 

: On compte près de trente mille bètes 
^cornes qui fortent de la Valachie 
pour k Bofnie , dpù iejles paflent à 
Çonftantinople j &* vingt jmiMe bètes k) 
cornes avec cinq ou fix[ niille chevaux 
4e la Moldavie , qui paient par la Po-; 
logne 9 poiit la Siléfie ,i la jVlpravie & 
le Brandebourg. Le gros & le .petit bé<^ 
tail ,atn(] que les chevaux , reftent Thi- 
ver & l'été en pleine campagne : on ne 
1«$ couduit qve de tepi$^ en tfiV^ fth 
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^ 'ta$ é& (bln ^jpavK \ 
lécher teCel'feâitte. 
« Ue pti& deis ohevai 
Qô d^ uat à vkige {)iai 
ebôvàl de HuiËQ^ eftd 
cin qt f iaft rd^ ti fah n'y 

j^3<|àinze <piaAra^ i< éeu 

oka> de viimdtf & l raiàc 

ta ^eii|tti €tt^liéttg 
pi«fôâÉt^l}li infdoWîfrr 

figM^h- |)ii€ii<G9fi3ècap 
(*) Un lève cft une pi 
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pett de cochons en .Moldavie i mm 
beaucoup en Valachie;, où Ton en (bit 
)un commerce confidérable' pour la Hon- 
•grie. La V^laohie fait auâi wi gcand 
-commerce. aveci.&s Ip^aux^de lievsès 
^our l'Aitffitnagne & ^Angleterre, ^ .o 
Les abeilles qu'on y, conferve. avec 
l>eauboiip d'a&tenctàrt i^iotii; leurs f uches 
:dans<Ie8!bais^& daojs des dfoncsil'aiibees^ 
Leur miel qui iefiipre|que-tout/hlauç^ 
left vendu pour; Con(kniinQpU9r& la 
cire pour Venife \ mais uiiQf pjirçduitOJjC^ji 
:mekvetlleu& :dQrca)pi(}^iç|eft(Uiie.<(ire 
^verte , cmyrafge id'unerefpece d'abeîll^ 
çlus petites q;ue les abeille.^ Qrdinairest 
Cette »cire; ^fe ; recujeUlft. iw dçrtain^^ arl 
Jbuftesy où ^es iiidiiftrieux itjifeélies la 
dépcfent. On en fait des.bpugies odorir 
férantes qui exhalw^ un parfum ;e;xr 
quisji .étant lllumébsiGefct^ QÏmi^^ fort 
^arejî fjaiSi' un par^endEPit jà= 'eujawgt 
»jeDtfer;i« j récoltCL^^^m'TîftltifVftfit le^ latif 
buftes où elle ferecueilie&teu.'lattitanç 
lc3 ab€iU<>s dans- degfliétfxri !C9QT^lgb\es. 
On tite. des laJîResç^ei^pl^avk ]ju& 
qu'è cent mill< pi^cs^de M fpiîiUe^p^c 
iè»i-6k^^« pk^€^^aii^-envir'aa*^&nt 
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bkàs. LV débit s'ctl feitd^ns lé pays 
& en Pologne , & des catgaifoiis txè$^ 
fcénfidérabtef yom à Coirflatatinof>lc. A 
Tdôuze lieués ^ de ^Buchareft fe trouvfe 
tiuflî du fel fôffile,'<îbnti0ïif débîte-b€alli. 
fcoiip^T^ Natôtie'^&->à^Gohïteô«irtQ|*â(^ 
Le tranfport s'en fait comtùùném^ik 
!)WaeD9k<Aklty a't^^^^ dé fel 

lètt Vâlachiè^fe uftfe en Maldavic ; i&g 
itoontagn'es fronti^c^ foht très - richéf 
pi pyrites ^prbpi^eS'àr en tirer îe&u&é 
*;:à febriqtierl'e'vitnot.-.^iv ! ^loi 
^' Pirès^ dé Biactiareft eft ûtnviUage:'oà 
y-in fabriqué deài4tti»s àfjnagt.flaiX 
pblrârs faufie >îrWh 'le /i!eme Qcdi|îatrei 
tH^flù? diV blÊ^ ôUienigwa^Geftdanailè 
Virb^^i^dè Faffis^o (idbqt inoin ibvaifr. 
parlé plus haut, .??•♦] ort 

*■ ILès Cyganis feift. lest Ifeuk- miré- 
chaux ferrahs du pays*; ils ontviûrfé 
f(irge portative. Pluffeuifs usiniers de 
tes- malheureux habkent les foiiètsi&. 
fe'oiccupeat à faire des affiettci &ràeà < 
auillefs de bois, dont Ms fourinireut 
les magafius des marchands.. Ils trico-^ 
teiit leurs chauffons avec un croc de 
bois. , '' ■ ^ r . 
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r ; B ify a 4*au|trefr ^artifans Itraiigarf 
jque ceux que la défection ou ieur pei^ 
de talent a chaiTés dan# ce pays > o^l 
ftrpuye à BucharçO: & à Jaây. des char, 
.jfofls-oaiuroiffiersï* dlîs. tailleurs, des chi- 
i^f gi^ns > |$c dM cord^miers k la modç 
£uropéenne4 ) . /? 
i I Ue ^itre fe^troy^e -e» ^îi4inccf dapf 
fiés deu*»pwvincesr cçiui de la Mol- 
davie eil meiHeur que celui de la Po- 
logne. Les fprèts y font reippUes dç 
bois renverféspar les.veiitSj5& nialgrç 
cda perfonne no paroit avoiif p^Mé à 
i'établifibnent .4'ailciine &MqU«. te 
hois propre: à la cbnftruâioii des v^iij 
Ùmz ^lie fert jGommunémcmt qu'à f^m 
An diarbon qu'on fottfi ? Cm&At^ 
nople. r 

.1 LeipàBtile.pîuf <:onfidérable de la 
y«iacUe eft Brahi^oyr; fur le DanubiS:# 
& ethiiiée^biMoldayicieft Gahfçh:^ 
îtoefi^ Ancyni Gulàtium^ïnt le m^9 
ieuviéu Cleâi ;dan5> ces . deux villes . 499 
fckfsm le plus 'grand commerce des dew 
fcoviiices. î 



Revenus. 
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REVENUS. 

Xj es reivetipsordinstire^ dé laMold». 
4rie Cbnt d*e|ivirpn trois millions de 
livres tournois*. Ceux de.l^ Yalachie 
vont à une moitié de p^^ ,: fur quoi 
chacun de ces deux princes paie à la 
Porte un tribut > le. premier de mille 
bourfe^» c'ed-à-dire douze cents mille 
livres tournois ^^ le feçon4 de quinte 
cents bourfes, ç'eft^à-dire 4ix*huit 
cents mille livres ; ians y comprendre 
les préfens qu'ils font obligés de faire 
aux grands officiers du ferrail, pour 
fe maintenir dans leurs places. Ces re- 
venus montent quelquefois plus haut , 
fuivant fappçti* & l'adrefle du prince 
régtffeur. Par exemple , Grégoire Gika 
a déjà eu l'efprit de lever trois contri- 
'1)utions fur les habitans de ces mal*' 
heureux pays depuis la paix , quoiqu'il 
fût fpécifié expreifément dans le traité 
de la parc des Ruflès & des Turcs , 
qu on n'exigeroit çucun tribut de ces 
deux provinces pendant deux années» 

H 
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8c quoique le grand ifeîgneuhln^îaàtt 
exigé aucun du prince. Voici le détail 
dès revenus ordinaires de laîMoldavie: 

Pimpjàt fur les vignobles d*Odobezd, 
à quatre pafaspar dix bkiaè , rapportent 
'annue!lement?-certt quarafnte mille piaf, 
très turques i^ti;.-.' . I40ôdô ^aft; 
Pour lè^ -autres vigno-'' ' ' ^ ^ ' 

blés à peu -près; . . looboo 
La dixme du'gt^o^&mé^" ' ' 

nu bétail , envir^i . 200000 -j 
'Celle^ des tiHevaux , en-» ' * / [ 

' ' virort .''*... ... -50006 '- - ' 

*La dixtne^dè's abeilles, ^ - •• .» 

des^ grains & auttes ^ ■ •; ; i 

menus objets .... JôOOô ; 
Les douannes de Ga* ii « . 

tatich , Mohilov & ^' 

Soroka 5 &c. environ 2OOOOO • 
Lesiàlin&s, environ ., rooooo ' 
Le tribut aanuel . . . ayoooo 



lOfOOOp 
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GOm^ERNEMENT ET JUSTICE. 

\/uicoNQUE connolt le dcfpotilme 
oriental peut fe figurer confufénient 
quel eft le gouvernement dont je vais 
parler : mak en vain voudroit-on s'en 
former une idée claire , il faut avoir 
été témoin obferx^ateur , & favoir jut 
qu'à quel point des Grecs corrom* 
pus & avilis peuvent raffiner fur cet 
article. 

La Moldavie & la Valacliie, ainfî 
que tout le refte de l'empire Otto- 
man , n'ont aucunes loix imprimées 
ou écrites. Tous les procès font jugés 
par le caprice & l'intérêt du prince , 
ou par les intrigues de fes miniftres » 
c'eft celui qui donne le plus d'argent 
au favori de fon alteflej-qui a gain 
de caufe. Tous les raifonnemens , tou* 
tes les preuves de bon droit dans une 
affaire » ne font d'aucun poids auprès 
des juges. Les jugemens font pronon- 
cés de vive voix, & rarement écritç. 
Si par hafard on les couche fur une 
Hij 
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feuille volante , ils ne deviennent point 
un titre pour cela j car il n'y a aucun 
greffe ou chancellerie qui en foit dé* 
pofitaire. Rien de li commun que de 
voir recommencer dix fois le même 
procès {bus le même prince ou fous un 
autre. Je rappellerai quelques exera-- 
pies de la manière de juftice qui (è pra* 
tique à la cour du prince Grégoire 
Gxkà. Uo certain marchand de Jafly, 
itonimé Nicoletti, avoit cité par- de* 
vant le prince un de Tes débiteurs pour 
la fommc de (ix cents ducats » çovnpte 
arrêté & ligné ; fur cette preuve le 
débiteur eft d'abord condamné par le 
prince lui-même a payer ladite fomme. 
Le premier miniftre, qui favorifoit ce 
débiteur ,lui fait entendre que pour fe 
venger de fon créancier & fe libérer 
de toute la dette , il n*a qu*à conffgner 
trois cents ducats. Le compte arrêté 
& figné fur les regiltres du fieur Ni* 
coletti eft déclaré faux par le prince 
tnême qui Tavoit trouvé juftc aupara- 
vant Les trois cents ducats font parta- 
gés entre le prince , fon premier & fou 
fécond miniftre >& le pauvre créaacifir 
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condamné à fe taire pour ne pas fe voir 
enlever le refte de fon bien. 

Second exemple : un jeune feigrteur 
Moldave, nommé Balche, lequel ayoit 
voyagé en Allemagne & qui avott le 
malheur de n'être pas auflî dévot , 
c'eft •à - dire auflS hypocHtc que le 
prince , a un procès avec quelques-uns 
de Tes aflbciés , dans la ferme des &li. 
nés, pour quatorze ou q;uinze mille 
piaftres à lui dues. Au premier réqui- 
Htoirc j donné par fa partie adverfe > 
le Heur Balche efl; condamné fur là 
barbe de fon alteflc (*) à non -rece- 
voir , {ans avoir été entendu. Ce jeune 
honime qui a Tefprit aflez intrigant, 
& qui connoit Pallure de cette juftice 
à la grecque, va trouver le fécond mi- 
niftire du prince & lui offre douze cents 
ducats , s'il peut parvenir à lui faire 
gagner fa caufe , qui en effet étoit la 
meilleure. Ce fécond miniftre réuilic 
aflez bien pour obtenir de Ion alteife 

( * ) Quand le prince jure par fa barbe , 
ce feroit un jugement irrévocable , s'il n'y 
a voit point d'argent dans le pays. 
Hiij 
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qu'on permît au fieur Balchc de plai- 
der lui-même. Ses raifons perfuadent 
tous les juges du divan } le prince mê- 
me eft convaincu , & ordonne aux at 
fociés du fieur Balche de lui payer la 
fomme prétendue. Sur cela, le pre- 
mier miniftre qui favorifoît les enne- 
mis du fieur Balche , leur confeillc d'in- 
téieircr le médecin du prince , efpeçe 
de carabin Grec, ramaffé dans les boueSv 
de Conftantinople , & de lui oiTrir 
quinze cents ducats \ ce qu'ils font Le 
dernier réfultat de cette affaire m'eft 
inconnu, parce qu'on n'en étoit en- 
core que là lurfque )'ai quitté ces bra-r 
ves gens. 

Troifieme exemple : un officier Fran* 
çois quiavoit rendu de très-grands fer- 
vices à un Grec , beau> frère du prince t 
qui fe trouvoit à Cronftet en Tranfil- 
vanie du teros de la guerre , cil in- 
vité par ce Grec à venir à Jalfy, au 
commencement de la paix , fous les 
efpérances les plus flatceufes. Ce Grec 
lui abandonne , par reconnoilfance foi- 
difant, pour cinq ans un terrcin in- 
culte moyennant quatre cents piaftrcs 
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pî^r ajinfe , avec le 4roit d'y faire tous 
îeç ptabliflçmens, bâcimens & manu- 
faé^ures qu'il lui plairoit. Le prince 
même danne un privilège par écrit à 
cflt officier. François. Cet officier dé- 
,pcnreprès de deux raille piaftres {)our 
défricher , cnfemencer , bâtir , &c. &c. 
On commence une maniifadure de 
faïance, &c. A peine ce défert a-t-il 

. changé de forme fous les mains de cet 
indullrieux & infortuné François , que 
le vieux Grec fon proceéleur & loi- 

_di{ant ami, .tombe malade ; il devient 
fou & rèye que tous ces établiffemens 

. lui appartiennent en propre , que Tof- 

.ficier.- François n'eft que (on commis. 
Il lui ^it fignificr ilx mois après l'ordre 
de venir rendre compte de tout ce qu'il 
avoit fait 8^ de tout ce qu'il vouIoîe 

,.fairç,,,en le prévenant qu'il eue à lui 
xeraettre exa<^ement& fidélemenc tout 

. ][ argent qu'il retirbit de fon économie 
rurale.qui ne îui àvoit pas encore ren- 
du un fol 5 & de fes manufactures qui 
n'étojent commencées que depuis deux 
mois. Ce François , étonné d'un pareil 
proc^çdé , a recours aux raïfonneraens , 
H ir 
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allègue la reconnoîflance qui Itii éft 
due par ce Grec, Taccord qu'il a ftiît j 
le privilège du prince, la foi quon 
doit aux étrangers qu'on attire dans 
un pay§ , enfin Thonneur , la parole , 
&c. tous difcours afiez bons pour des 
Européens , mais fophifmes pour des 
Grecs : le mot d'honneur fur-tout leur 
cft inconnu j il n'eft pas même dans 
leur langue , & celui de reconnoiflancte 
ne fut jamais dans leur cœur. Ainfî 
peine perdue pour le pauvre officier 
François, On dohne alors des mémoi- 
res au prince contre fon beau-frcrc. 
Perfonnc u'ofoit fe mêler de cette af- 
faire: je fus le feiil qui pris le parti 
de cet infortuné; je repréfentài i foti 
altefle que , iï l'on vouloit s'emparer 
de la manufacture & des établiÏÏemcns 
de cer étranger, il ialloit'au^ tnorns le 
dédoinmager par un équi\^lent en- air- 
gent. Le prince approuvoit toutes mes 
raifons, & cependant 1 affaire ne finîC 
foit point, A la [fin , foupçoniiant que 
la décifion en étoit trop pénible pour 
de pareils juges , je leur écrivis un ju- 
' genient qu'ils fuîvirènt à la lettre , & 
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(joe^eVrirtce approuva beaucoup.Voilà 
donc la partie adverfe de Tofficier Fran- 
çois condamnée à lui payer^ne fom- 
me comptant. Mais ce jugement n'eut 
9ucun effet, le beau -frère du princo- 
s'exhala en injures contre lui , & jura 
par fa barbe qu'il ne paieroit rien , & 
qu'il iroit à Conftantinople déclarer à la^ 
fublime Porte toutes fes trahifbns fecre^ 
Xt^ en faveur des Rufles pendant la der- 
nière guerre. Sur ces entrefaites , je^ 
demandai mon congé à fon altefle , qui 
pour me témoigner -anilî de fon côté 
ia reconnoiffance à la grecque j me re* 
fula la moitié de la fomme convenue 
dans mon contrat , pour mon voyage 
de retout. Après cela , H M. Rouâeau 
vient nous dire encore que les peuple* 
barbares & (ans lois valent mieux que 
ks peuples policés , je le prierai d'at 
ler vivre un an dans les forets de la 
Moldavie. 
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Of ,irs du prince^ Magnificence de fa 
cour. 

l^ES princes de Valachie & de Mol- 
davie ont le titre d'altelTe féréniflîme, . 
qui leur a été donné par la république 
de Venife , & que depuis les autres 
princes de l'Europç ont bien voulu leur 
jaccorder auffi ; quoique dans le fait , on 
pourroit ne les confidérer que comme, 
des fermiers de l'empire Ottoman., & 
non comme les égaux des princes d'Al- 
lemagne ou d'Italie. Leur premier ofl 
ficier fe nomme le grand poftelnik >. 
c'eft une efpece de premier miniftre. 
Son emploi journalier à la cour n'eft^ 
autre chofe que d'entrer & fortir ftns 
cefle de la grande falle. où eft le prin- 
ce > en ten?.nt en main un grand bâton 
noir, garni en-haut d'une boule d'ar- 
gent , avec lequel il fait un grand 
bruit y le fujct de ces allées & venues 
cft de rapporter au prince la décifion 
du divan, qui fe tient dans une cham. 
bre voifine, & qui eft compofé de 
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flbuzé boyards oa ÎFeigneurî^ , & de* 
pottet au divan j la décîfîon du prince,^ 
Quafid'il cft fatigué de ceV promena- 
des , il fe repole dans une ' chambre 
particulière, où il reçoit des vifîtçs & 
des pîàcets. ' ' 

' 11 y a un feco)id & un troifieme pof- 
telniks , quront aufîî leur bâton noir i 
mais ceux-là font des officiers très- 
fubalternes. Le fécond miniltre fe nom- 
me le caminar; celui-ci n'a point de 
bâton noir , fon emploi eft d'être dans 
tles' fecrets politiques du prince, En- 
^uîtq vierit "je grand -logafeth , autre- 
"riieitt le grand'- chancelier, fans chan- 
Vénerie: il jr^â lé fécond^* & le troî- 
^iîéhie logaféths 5,4^n font des efpeces 
-d«' rapportçiir's de procès , ou d'écri- 
'vains^ le grand -veftiar autrement le 
^graiid -tréforier , fans tréfori il y a 
*^uri fécond & Oii troifieme vèftiar, qui 
font chargés de payer de la caflette 
du pttnce les* aflîgnâtions par lui lî- 
;gnéeis. Le gfand-camerask ; autretncnt 
^le pr'emier Chambellan, qui eft chargé 
* d'acheter les [i^iâre^ &' pauouches pour 
fori^ alteffe & la' faiiiille. Le grand & le 
H vj^ 
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petit paarniks, autrement les .échanfonn 
qui donnent à boire une fois Tannée 
à fon altefle. Le grand & le petit corn-, 
mis ou cagers , dont l'emploi eft de 
veiller fur vingt ou trente haridelles 
dont font remplies les écuries de fon 
alcefle. Le premier & le lecoud vornjks, 
qui font des efpeces d'intendans de la 
maifon du prince; le grand -hatnian 
qui eft le général de la cavalerie, la- 
quelle peut bien fe monter , avec les 
fifres 5 les tambours , les capitaines , les 
lieutenans, les officiers & bas-officiers, 
au nombre de vingt -fept à vingt -huit 
hommes habillés de bleu. Le grand-fer- 
dar , dont on a parlé auparavant : cette 
charge n'eft connue en Valachie que 
fous le nom de grand * ban ; celui - ci la 
les mêmes honneurs , mais fon pou-, 
voir eft plus étendu. L'aga , autrement 
le lieutenant général de police , dont 
l'emploi eft de piller le marchand , l'ar- 
tifan & la courtifanne, ^ de fe jeter 
trois fois à genoux devant fou altefle» 
en baifant la femelle de fa botte quand 
cette altefle va à la promenade fur fon 
petit cheval blanc. Cet, aga a toujours 
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avec lui un régiment de dix foldats 
haf^itlés de verd, qui joints à la g^rd^c 
du prince;, laquelle eft de vingt honi*, 
mes habillés de bleu , & de dix- huit 
habillés de rouge , forment , y com- 
pris la cavalerie, un corps d armées 
4f foixatite & kht hommes arimés do 
ntouiquetons ja plupart fans pktinéi 
& iie couteaux la. plupart {ans manche^ 
L artillerie des arftnaux confifte en 
trois vieux candtis de fen Quand le 
prince va à Péglife ou è la promenade 
pour fe feire voir à fe$ fujets , ( * ) il 
f ft erdinairement fuiifi par toute Ton 
armée & par tous les: officiers dont }e 
iriens de parler., Après la parooe^on de$ 
récolets du grand couvjent de Milan y 
§e ne connots rien de plus impo&ntni 
Aq plus majeftueux que cette marche 
aux Hoipodar de Moldavie. i 

- > ^ ■ ' ' ' III I N I - , I II I - ■ Il I ^ I 

\ .( ^ ) Le feld - maréchal de Rom^izaw, ii>- 
^vîtant un jour le prince Grégoire Gîk^ à 
Taire îinç petite promenade a pied dans m 
Yillé de JafTy , le prince s*exctifà aînlî: qxit 
iiirûient ma fujeti ^ s'ils vot/ oient ieUrJbik 
verain àpied? Jt prU Votre £ptCçlUncc(k 
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Outre CCS officiers du prinice , 4t y^' 
a deux vataves , efpeces d'huiBierî qui^ 
ont toujours en main une demi -aune 
de galon dor attachée à un petit bâ« 
ton d'argent : ils n'ont d'autre emploi 
que celui de fe faire donner la dixième 
partie de tout l'argent en litige , quri 
ie paie ,& fe reçoit par fentence dtl 
prince. Le grand & le< petit armaches 
font les prévôts d'armée de ion '^\ttSk 
& ceux qui font emprifonner, donnet 
les coups de 4)âton fur la plante de$ 
• pieds , pendre &trancher la tète. Dan| 
les antichambres du palais du prince^ 
on trouve 4 toute Jieure du ^joùr detix 
foux , dont l'emploi eft de ftcouer i^tf 
f^elot i d'argent, de faire, des contor* 
fioiis& de rire à gotge déployée , quan^ 
fôn alteâe paffe & repafle d'un apparte- 
ment à l'autre. Lé rèfte des ©ificiers du 
pakis 4bttt- de -petits -gart^ns qui fer*, 
-vent le café & les confitût*es, & ijui 
jréfentent la pipe. H fautavoir été un 
certain notpbre d années paifnpi ce$ pe^ 
.tits garçq^^s j pour de^^enir gran^^ qI^ 
fiers & minières d'état. 

Les deux provinces font.diyxfêe$^e«i 
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Singt- quatre diftriéls, dont chacun a 
un ifpravenik. ou gouverneur , choifi 
par le prince. Ces ifpraveniks, aiujfi 
que tous les officiers publics & ceux 
jde la cour, n'ont d'autres appointe^ 
mens que la permiflion de piller & ef^ 
croquer par. tout où ils peuvent C'eft 
ici où brille l'^fprit grec des Cçeos nip* 
dernes : quand ces officiers, ne gagnent 
pas aflfez, ils font fufciter ,adroitçn)ent 
xxxi procès ou atie querelle à nn riche 
marchand ou à un riche bourgeois •,.& 
quand la vidime eft entre leurs mains , 
eJle n'en fort jamais qu'à force d'alTr 
gent. Si un malheureux qu^ l'on, a dé»- 
pouillé par rufe ou par force, vient fc 
plaindre a fon alteife de quejques-unjp 
de fes officie^rs ( ce qu'on. ofe-rarement 
faire )^, fon alteffe rit & demande en*, 
fuite combien d'argent on a fu tirer 4e 
cet homme 5 on lui répond tant : ch 
bien , ajoute fon altefle , il faut Je lait 
fer crier auflî haut qu'il voudra : nous 
avons l'argent. Cette .théorie,- pratiqua 
de dureté & d'injufticc>eft Cï^^fe* qiif 
les marchands & les bourgeois ne ceÇ- 
fent de faire des préfens au prince &^ 
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fes olficiers , dansla crainte d'être conu 
damnes à p^yer quelque gtoâe fomme 
au premier jour. 

. Le palais où réfide aujourd'hui le 
prince de Moldavie ^ efl; un vieux châ« 
teau qui a fervi d'écurie & d'infirme* 
rie aux Rufles pendant la guerre. Ce 
prince a fait feulement reblanchir les 
murs & coller du papier blanc aux foi^ 
Hêtres brifécs. Le» appartemens en font 
fort vaftes , & il n'y a des meubles que 
ians la chambre à coucher de fon al- 
^ife. L économie domeftique eft por- 
tée fi loin dans le palais du fouverain , 
^u'à là propre table on ne donne des 
ferviettes que de quinze en quinze jours 
êc des petits verres à pied rompu > mais 
^uand ce prince veut déployer fa ma- 
gnificence & fcs richefles , ( ce qui ar- 
rive feulement le jour de la fête ) on 
^oit alors des tables couvertes de por- 
celaine & d'argenterie. Ce qu'il y a 
4e fingulier chez ces defpotes de Moj- 
davie & de Valachie , c'eft que toutes 
4eurs richefles , argent, bijoux , bardes 
•& ameublenren^ font toujours dans des 
fnaltes ou eoHi^s de voyage , comme 
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s^îls dcfvoient pattir à chaque inftatit. 
Et dans le fait ils n'ont pas tort; car 
ils ont ians cefle à craindre d'être dé- 
pores par force , ou enlevés , ou aiTafli- 
liés; h par cette précaution leur fa. 
mille peut au moins fauver leurs effets 
les plus précieux. 

Tous les enfans mâles des princej 
fe nomment Bézadés.: ils confervent ce 
nom toute leur vie , mais il ne leur 
donne aucune prétention fur la chaiie 
de Moldavie ; Pargent feul eft un titre 
iprépondérant auprès de la fublime Por. 
te. Le fort de ces Bézadés eft fou vent 
jplus trifte que celui d'un fils d'artifan; 
il y en a un grand nombre à Confiant 
tinople , à Buchiirèft & à Jaffy , qui font 
dans rindigence^à qui les princes réi 
^nans font de petites pen fions qui leut 
uiffifent à peine, pour fubfifter. ' / 
* La ville de Ja^fy peut contenir en^ 
|vi^on trente mille habitans, & cellte 
tie Bochareft près de foixante mille, 
tes villes ne font point murées , & léi 
maifons en font éparfes (;à & là dans 
la campagne. Le palais du prince de 
Vàlachie n'èft guère - plus itingnifique 



y Google 



que cçlui du pt;ince île Moldavie/, mais 
la ville capitale du premier 4 un plu& 
grand nombre d'églifcs, de couvens & 
d'édifices particuliers- On trouve dans 
}'une & dans l'autre des cafés, turcs & 
des boutiques aifez bien . garii^es fl'çr- 
toiïes & de clincaillerie. Les deux' prin- 
ces régnans ont établi, chacun dans 
ià capitale , des ,eçoles auxquelles .ils 
ont donné le nom pompeux de gyni- 
jiafes 5 & où deux ou trois moines igno- 
rans donnent des leqons des langues 
latine & grecque & de théologie. Mais 
ce qui dillingue Alexandre Ypfilandi , 
prince de Valachie, de fon confrère Gré- 
goire Gika prince de Moldavie , c'eft 
la protedion que le premier accord^ 
aux arts , & le defir qu'il a d'avoir un 
code de loix particulières pour fou 
divan (*) & celui des gouverneurs 
de provinces ; il a attiré à cet effet dans 
ion pays quelques hommes inffruits , 
qu'il a chargés de rédiger ce code qu'il 
promulguera fans doute, fi le defpo- 
tifme inquiet & odieux de la fublime 
Porte n'y met aucun obftacle. 

' " >' ' ' , n ,1 ., 11 ■ ^ , ' 

X *) Tribunal ^e jufticc. 
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Caractère des Moldaves & des Falaques. 

JLes Moldaves & les Valaques font; 
Cil général robufl:es,& d'une taille fort; 
avantageuse* Leur habillenient qui q% 
ailé & fort large ne contraint. ni leurft 
membres ni les articulations ; Pexer-^ 
cice du cheval eft le feul qu'ils aiment^ 
& l'on voit fouvent dans la bellç fai« 
fon la jeuneife s'exercer à lancer 1q 
girk ( * ) à la courfe , à la mode deç' 
"Turcs. Excepté l'étude qu'ils font de 
la langue grecque , leur éducation e(| 
prefque null«/ " , 

Les jeunes feigneurs deftinés aujc 
emplois, foità la cour du hofpodari 
foit dans les provinces, fe donnent queU 
que$ peines pour apprendre le tur^ j, . 
le I'4tin , le francjois K tritaJien ^ mai$ 
très -peu pofledent paflablcment 1^ 



(* ) Le girit cft un javefot dehors qiiî 
fe lance en courant à cheval contre TennenK 
qui fuît ; les Turcs & les Grecs font fort 
«droits à cet exercice. 
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langues étrangères. Là morale des prè-î 
très & la philofophie d'Ariftote font 
ks uniques iburces daf)s lefquelles ils 
puifent quelques légères idées de vice 
& de vertu ; il faut avouer cependant 
qu'à travers cette ignorance générale 
& ftupide , où fe trouvent les deux- 
lîàtions , on rencontre chez elles queU 
ques hommes privilégiés de la naturd 
& formés"^par une éducation étrangère; 
qui pQurroient figurer à, côté At no» 
plus iljulkes favans ; je pourrois ea 
citer quatre , dont les ^oms méritent 
tfètre connus , & dont trois. vivent ac- 
tuellement à Jafly 5 & le quatrième à Bu- 
chareft ; le premier effi un célèbre mé- 
decin nommé Théodôràti , qui parle , 
écrit & traduit parfaitement les lan- 
gues françoife, latine, grecque, tur- 
que & italje;ine \ mais fon plus grand 
talent eft d'être finguliérement verfc 
dans la géométrie & dans Talgebre ; (bti 
moindre talent dl d'être le plus habile ' 
médeqin peut -être de Tcmpirb Otto- 
man. Boerhaave & Aftruc lui font auffi 
familiers quT^omere ; rien n'eft étran- 
ger pour lui que les abfufdités de la 
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fupcrftiriou & de la feholaftique. Le 
fécond , nommé Saoul , poflede égale- 
ment bien fix langues & connoit afTez 
l'hiftoire de fon pays , & parfaitement; 
la politique des Turcs ; cet homme e^ 
le per fon nage le plus important quait 
pi\ ce moment le prince de Moldavie^ 
Le troifierae eft un nommé Bogdan, 
d'une des plus anciennes familles du 
pays , perfonnàge admirable par foit 
éloquence , fon jugement & lès con* 
noiifances dans les langue^ étrangères « 
i& celui pour lequel la nation Moldave 
a le plus de penchant & de refpeét 
Le quatrième eft Carata)a , grand poC 
telnik du prince de Valachie , homme 
tout à la fois fa vaut , aimable , grand 
politique & de la phis ftridle probité* 
jil femble que le hafard ait voulu dé* 
4oramager cet infortuné pays, en y 
jetant quelques hommes extraordir 
naires à travers la foule barbare & 
idiote des moines y des peuples & des 
boyards. 

Mais une qualité chez ces peuples , 
dont la politique militaire pourroit tirer 
un grand parti, c'elt celle d'être bons 
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foldats fous la difcipline. L'empereur 
^n a fait rexpérience avec fuccès & 
{drisfaâion : ce fouverain a plulieurs 
rcgimens de Valaques dans fes armées , 
& ces Valaques font l exercice avec une 
adrefle & une agilité furprenantcs. 
C'eft une chofe remarquable chez tou- 
tes les nations • que ce qu'elles appren- 
nent le plus facilement d'abord , c'eft 
lart de détruire & de malTacrer leurs 
Icmblables. 

Le caradere des Valaques eft en 
général plus gai que celui des Mol- 
daves ; ils ont auflî plus d'efprit & de 
courage: mais on ne peut dire des deux 
nations qu'elles ne font portées ni au vol 
ni à Taflaffinat i elles obfervent mènie 
l'hofpitalité avec une forte de latisfac- 
tion : au refte leur caradere a été en 
quelque faqon détourné de fon pen- 
chant à la bontés & ii la (implicite de 
leurs mœurs a été corrompue , on ne 
peut l'attribuer qu'aux Grecs qui , tels 
que des harpies infedes qui gâtent 
tout ce qu'elles touchent pour s'en em- 
parer feules , viennent du fond de la 
Thracc & des isies de l'Archipel dé* 
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pouîller lès deux provinces & n'y laifTer 
len fortant que des traces de leurs vices. 
& de leur cupidité. '\ 

^ LeS femnles Moldaves Sb Valaquefc ' 
fôiit t\\ général- afiez belles ^ elles oiit 
la pfeau blanche vrtiais- lc«t teint eft 
èî^dinairchîtlAt pâle. On ^oove^ parmi 
tllés très I peu de blondes, mais une 
grande quantité de brunes claires , à 
4'^œil noir & bien ïendu. Le beau fexc 
de ces cootrées efl?finguUéremeftt porté 
'k Kariiour i o\\ en- a vu des exemples 
?îurartt lé féjodr des troupes Rulîes en 
IVioldavie & en Valachie ; chaque folv. 
^dat, ainfi que- chaque offideti^avoît 
fa maîtreUe 5 filles , femmes , veuves^ 
toutes défertoieiit leur famille & leur 
-village pour fuivre ces vainqueurs des 
rT«rcs. L'habillement des femmes eft 
^ne efpeee de robe longue fins plis 5 
■q[ui leur colle l^ir le. coBps & qiii s'at^ 
•tache avec des crochets au.dctfbus de 
-te gorge , de faqon que cettés belle paF«- 
tie de leurs charmes s'offre dans toutes 
<"fes tondeurs à l'œil curieux du ij)ec. 
.tateur. Elles ajoutent à- cette robetuiie 

'peliâei ^u^eilesi mettent Xiir celles tKiut^ 

•j * ' 
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les fois qu'elles ibrteiit, même en été. 
h^ pay&nnes qui ne peuvent fe pro- 
curer ni des robes de foie ou de co« 
ion 9 ni des peHâès , iè contentent 
4'une chemife qui eft brodée fur les 
épaules , & d'un tabjier de toile grol^ 
fiere. qu'elles attachent en fonne àç 
ceinture depuis le nombril jufqu'w gras 
de }ambe. Les femmes & les filles font 
^dififêrentes trèfles de leurs cheveux» 
^qu'elles laiflènt quelquefois pendantes 
«tu quelles relèvent (bus un mouchoir 
palfé autour de la tète en forme àç 
^que i elles joignent fouvent à cette 
fioéifuredes aigrettes des diamans ou 
des clinquants. Les femmes juives de 
ces provinces , au lieu d adopter cette 
mamtre qui ne leur conviendroit pas , 
l^ilqu elles coup»it leurs cheveux , 
|[arniflent leurs. bonnets d'un chapeleT 
-de ducats autour dti viiàgel les payfan- 
nés fe ccmtentem de trefler leurs icho* 
^reux & d'en faire une couronne aa- 
^flus de la tète, 

(rC caraébre du beau icxe dam ces 
tdettix proviiîoas eft la cjouceur même. 
JKTclavcs de kisxs pacen<^ de .leurs ma- 
ris. 
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.ris 5 de Içurs atnans même., les Fem- 
mes Moldaves & Valaqucs ne recon- 
jioiflent d'autre- loi , d'autre volonté fu- 
t)rème,que celle des hommes. Quoi- 
que libres, elles ne fortent que Jort 
^atemient & jamais feules j la pareffô 
£c l'i^orance profonde où elles vivent 
font vraifemblablement les caufes dé- 
leur. fidélité & de leur foumiflîon. La 
• jalouûe par conféquent a rarement oc- 
cafion d'exercer fa fureur fur elles 5 le 
mari p^rle & la femme tremblante vient 
lui baifer la main & demander foa 
pardon. 

Je ne crois pas qu-aucune femme , 
pa$ même les princefles régnantes au- 
jourd'hui en Moldavie & en Valachie , 
fâchent lire <Sc écrire : les Grecs pré- 
tendent à cet égard que les femmes 
ne doiveptjrien favoir que ce que leur 
mari veut. leur enfeigner. Les jeunes 
filles font cachées aux regards de tous 
les hommes Jufqu'^u moment où finit 
la cérémonie de leur mariage, & où 
elles entrent dans le lit nuptial. Avant 
ce tertis , elles n'ont d'autre occupa- 
ticjn que çpUe de foupirer après le mari 
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qu'il plajra à la divine Providence de 
leur envoyer : jufqu'à ce moment elles 
ne jouiflent qu'en fpéculation<îcs plai-^ 
firs de l'amour & du délire de la vo- 
lupté. ; '^ 

Le contrat civil de nîariage fe fait 
devant témoins ; Tadle eft fîgné double 
par les parens ou amis des conjoints , 
îans autre formalité ( pour les nobles) 
que la fignature du prince & du mé- 
tropolitain. Le peuple fe marie (ans 
faire de contrat; il n'a befoîn que de 
la bénédidion du ciel, c'eft-â-dire , du 
prêtre. Le jour, de la cérémonie dii 
mariage venu , l'on couvre là fiancée 
d'un voile tiflii d'or & d'argent, qui 
defcend de tous côtés à grands plis 
depuis le fommet de la tète julqu'à la 
ceinture i on Tempanache d'une coëf-^ 
fure de plumes noires un peil plus 
hautes que celles de nos damés Pran«j 
çoifes ; & daiis cet accoutrertient, <^uai 
tre femmes la prennent par-^deflpus \ti 
bras & la cônduifent à pas très-lents,*' 
comme un criminel que l'on mené au 
fupplice , jufqu'à 1 eglife. Arrivée là , le 
ptètre lui fait promettre foi & fidé-* • 
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Kté à foa futur ; il met la main de ce 
futur dans, celle de la future; il leui; 
fait baiier la iieiine à tous dieux , & en* 
fuite on entonne un Kirif qui dure; 
deux heures ; après quoi Ton recon- 
duit les époux chez eux un peu moins 
triftement & plus vite i le feftin fuc- 
çede bientôt, on s'enivre, on danle 
toute la mût, & les deux époux fe font 
vus poiar la première, fois & jont couché 
cnfemblc. ! 

La langue valaque & la moldave font 
à quelques mots de différence la mêm^;. 
Cette langue dérive en grande partie 
du latin , comme par exemple les mots 
pouiné p?itio i mouiné mzne ^apa aqua, 
vinn vinum , vtnouto ventiis , &c. éil 
partie du fclàvon ou ruife , comme 
slouga ferviteur , prapadito perdu ; & 
du polonois , comme vaivoda vaivode , 
prince. Il s'y eft introduit d'ailleurs un 
cenain nombre dfe mots turcs & tar- 
tares, qui touB enfembje forment un 
langage barbare & corrompu ^ qui n'of- 
fre nulle énergie, nul goût, & nulle 
idée abftraite. Les caraderes d'écriture 
& d'impreifion font en partie grecs ^ 
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ruflTes & tartares. Le grec vulgaire eft 
la langue polie dé la cour des hof- 
podars &'des gouverneurs de provin- 
ces. On y parle auflî l'italien & le fran- 
çoiss le prince & pluGëurs feigneurs' 
du pays ont même des livres en cette 
âerniere langues lés ouvrages de Mi 
de Voltaire fe trouvant entre les mainaf 
de quelques jeunes boyards; & le goûlf 
des auteurs François feroit aujourd'hui 
xin objet de commerce dans ces con- 
trées, fi le patriarche de Conftantinoplc 
n'avoit menacé de la colère du ciel 
tous ceux qui liroient des livres cathdlU 
qms romains^ & particulièrement ceux 
àe M. de Voltaire. 
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Ré^LEXlONS poUtiqucsfur la Moldavie 
& la f^alachic. 

Si lesfuccès d'une politique bien en- 
tendue pouvoient faire pafler ces deux 
provinces fous la domination de Tempe- 
reur ou du roi de Prufle , il feroit facile 
de prévoir & d'expliquer par quels 
moyens ce pays pourroit devenir un 
_des plus beaux cantons de r£urope. 
Les colpnies^ qu'on y cnverroit n'au* 
roienc point à craindre les inconvé. 
niens & les malheurs qu'ont eâuyés 
celles d'Aftracan , parce que Téloigne* 
ment n'efl point auffi confîdérablc & 
qu'on a toutes les reflburces de l'Eu- 
rope policée à efpérer. On pourroit 
.d*ailleurs éviter les^inconyéniens aux- 
.quels les établiflemens du bannat de Te- 
mefvar ont été fujets , en choififlant 
mieux les terreins d'habitation ; & en 
cela , les côtes de la Moldavie & de la 
Valacbie fur le Danube font plus fa- 
vorables 5 & l'intérieur des terres plus 
falubrie i il He ^'a^icoit que de faigner 
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les prairies & de faire écouler les eaux 
ftagnantc!^ , pour épurer rathmofphere 
& rendre le fol plus propre à la culture. 
L'exploitatîon deè* iViirtes -, des bois , le 
défrichçment des terres, & h culture 
miebx entendue' 3ti vignoble & du 
fruitier feroient des objets qui , dans 
vingt ans , enrichiroient deux cents 
mille familles de malheureux expofés 
ailleurs à la fainéantife & à- l'indigen- 
ce , & rappprteroient au' fouvetain fbî- 
xante millions de livres -de notre rîion- 
noie. Le fol des plaines & des coteaux 
a en général des qualités fi favora- 
bles 5 que par - tout indiftindement 
on pourroit former des établiflemens 
avec le riz, le tabac , le fucre, produc- 
tions étrangères à notre cohtiricnt & 

'jfinguliérément propres à ce terreitl. 
Qn taflenibléroit dans ce coin die TEti- 
Tope prcfqûe tous les' objets dé cul- 
ture & de commerce connus fur le 
globe. Le défert qui s'étend depuis 
Jaify jusqu'au Niefter & aux frohtie- 

* tes de fa ?odlac)iie , oiïVe dans une 
largeur de vingt lieues fur une lon- 
gueur de trente, le meilleur terrein 
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qu'il y ait peut-être nulle part, pour 
la culture du froment , de Torge , & la 
plantation des vergefs. Dans cet efpace 
on ne trouvç pa? |;in feul arbre î mais 
par -tout la terre eft couverte d'une 
lierbe haute & d'une verdure vivace 5 
Je terrein eft ondulé de toutes parts 
par de petites collines où Ton trouve 
des fburces d'eau à chaque pas ; il n'y 
aurôit rien de fi facile que d'y planter 
des vergers & même des bois : tout y 
réuflîroit à merveille. 

D'un autre côté , ces deux provinces 
offrent une nouvelle branche de com- 
merce aux autres nations de l'Europe. 
Bordées par le Danube & le Nietter , 
qui tous deux fe jettent dans la mer 
Noire , lehrs ports attendent les vaill 
féaux de la Méditerranée , qui peuvent 
' arriver en trois joi^rs du Bofphpre de 
Thrace à Galatch & à Brahilov , & 
les barques de la Bavière , de l'Autri- 
che & de la Hongrie , qui peuvent y 
defcendre en très -peu de tems. Le$ 
étrangers n'ont encore tenté aucun 
commerce de ce çôté-là avec les Mol- 
daves & les Valaques. Les Grecs & 

I iv 
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les Tores Tant fait feuls jufqu^à pré- 
fent & d'une manière très-languiflante. 
Le tems qui amené toutes les révolu* 
tiens , doit en amener une (ans doute 
dans les deux provinces dont je vient 
de faire Phiftoire ; mais cette révolu** 
tion particulière ne tieînt-elle paseâen* 
tielleraent au fort de Tempire Ottov 
man en Europe ? C'eft ce qu*on ne peut 
décider qu'après les évéuemena» v :^ 
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MEMOIRES 

SUR LA VALACHIE. 



: INTRODUCTION, 

A-i'uTiLiTÉ des bonires cartes pro- 
pres à faciliter la connoiflTance cxafte 
des pays , eft trop généralement re- 
connue pour avoir befoin de dé- 
monftration. J'ai appris par ma pro- 
pre expérience , combien les cartes 
& les relations que nous avons des 
contrées qui ontfervi de théâtre à 
la préfente guerre entre la Ruffie & 
la Porte font imparfaites & remplies 
de fautes ; en conféquence, f ai eir- 
tiepris l'ouvrage que |e prélente an 

1 V| 
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public & OÙ f ai tâché de perfeâioft- 
ner & de corriger ce que d*àutres 
géographes ont ou né|^igé ou mal 
lait. Le féjour que j'ai fait dans ces 
pays & le devoir de ma place m'en 
ont facilité les moyens. J'ai fait lever 
dans cette vue, par des officiers de 
l'état - major , cfcs cartes aufli julles & 
précifes que les troubles de la guerre 
me l'ont permis ; & pour eit conf^ 
iater l'exadKtude , je les ai confron- 
tées, avec les éclalrcillèmens fournis 
par les gouverneurs ou isPrawmks 
de chaque canton ; le fecours que 
Tacadémie impériale des fciences a 
bien voulu me donner , m'ont mis 
en état de déterminer affez précifé- 
ment la longitude & la latitude des. 
Ueux fuivans : 
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Ces points m'ont ferri de bafe 
dans la cotnpofition de la carte gé- 
nérale i 11$ fom fi)ié« a^ec k pbas^ 
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grande prédûôn agronomique] & 
m'ont fait éviter les erreurs qu! fe 
trouvent dansr les autres cartes &^ui 
fe font . confervces faute d'obferva- 
tions exades ; fai tâché auflî d*ob- . 
tenir à la faveur des triangles; un 
grand nombre d'autres points fixes, 
pour déterminer la vraie fituation de» 
autres lieux. Lesfourcés ôùj^ai puifé 
les connoiflances de l'état des pro- 
vinces dont je vais donner la def- 
cription , font principalement les 
archives que j'ai fait fouiller" par plu- 
fieurs gens du pays , & entr'autres 
par M. te prince ICantagoufin & le 
logofei ou dhancelié^r de la Valacliie» 
qui m'en ont fourni des extraits fort 
détaillés. Ce logofit joignoit à une con- 
noiflance approfondie de l'a langue , 
celle de la languc^fran^oife &€n géné- 
ral beaucoup de capacité & de mérite. 
Mais borné aux feules vues d'un géo- 
graphe , je n'en ai tiré que ce qui avoit 
rapport au but que je me fuis propofé 
dans cet ouvrage, fans chercher à 
percer l'obfcurité des annales» du; 
tsem% & de l'origiue 4e ces peuples,. 
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Uenfançe des nations reflèmble 
trop à celle de l'homme pour qu'eHes 
puiffentfe fouvenir dans des fîedes 
plus avancés de l'hiftoire de leurs 
premières années. Mille contes fa- 
buleux & ridicules qui amufent notre 
enfance , enveloppent de même les 
premiers tems des peuples ; lesrrou- 
bles & les révolutions qui accom- 
pagnent ordinairement cette époque, 
mettent tant decorifufion & defauf- 
feté dans les annales , qu^il eft prêt 
qu'impoffible d^en débrouiller le 
chaos à une diftance fî éloignée. J'a« 
bandpnne ce ^in aux hiftoriens ;. 
& me renfermait dans ma fpliere, 
fexpofe 

ï. La vcrîtahlt Jituatîori, def dites pro^ 
vinces & leurs frontières actuelles^ 

2. La defcriptian génèrali du pays» 

3. La forme du gouvernement depuis Fc^ 
poque de la foumijjîon de la Valachic 

' ' & de la Moldavie au pouvoir defpo^ 
tique des Turcs, 

4. Les revenus 6r depenfes annuels^ 

i^ Le dénombrement des villes^ & des 
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Meux U^ptusnm^rquabUsfcton F ordre 
des dïflnSs. 

Je commencerai par la Valachîei 
dont la carte eft rédigée en quatre 
feuilles* Après fuit la Moldavie dont 
b carte avec celle de la Beffarabie 
en remplit fix ; lès noms des lieux 
font traduits autant qu*il a été pof- 
fîble conformément au fpn de la 
langue du pays. Ceux qui cxirtent 
ou dont on voit encore les ruines 
après les ravages de la guerre • font 
marqués furies cartes ; a*autres dotit 
on ne trouve phis de tracés font 
mentionnés dans la defcrîptiôn , fui- 
vaut les informations , qu^on a pu 
tirer des habitans Si , malgré teiite 
l'attention & tous les foins que j'y 
9X mis, il s'èft gliffe quelqu'erreUr ou 
quelque méprife dans cet ouvrage 
j'efpere que l'on voudra bien fe fou- 
venir qtfil a été conipofé au milieu 
des troubles de la guerre & inter- 
rompu par mille occupations infépa- 
rables de la charge dont |'ai été rer 
irétue durant tout fon cours* 
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CHAPITRE L 

Situation de la Falachie. 

L A Valachie , y compris le Banruu éU 
Crayowa^ s'étend depuis le 43^ degré 
40 minutes jufqu'au 4f « degré 50 mi- 
nutes de latitude , & depuis le 39^ de-* 
gré 2f minutes jufqu au 45* « degré 30 
minutes de longitude depuis le premier 
méridien. 

Les montagnes ie Carapat (*) , qui 
du fud-eft tirent vers le fud-oueft , fépft4 
rent cette province de la Tranfilvanie 
du côté du nord : la petite rivière de 
Milkow , qui prend (à fource dans ces 
montagnes & qui fe décharge au-det 
fous de Fecksckany dans le Stret^ &le 
Scrtt depuis cet endroit jufqu a fon tnu 
bouchure dans îe Danube/ marquent 
la frontière de la Valachie & de la M<^ 
davie vers Teft. 

Le Danube jufqu^à Pembouchure de 
la petite rivière de Woduia , dans lé 

(*) Elles font plus connues fous le nom de 
Monts dapacs. 
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Bannat de Crayowa , fert de limite en. 
tre cette province & la Bulgarie du côte" 
du fud; & la Hongrie depuis la for. 
terefle d'Orfawa jul'qu'aux environs de 
Mehadia , borne enfin là Valachie vers 
k fud-oueft. C'eft ici que la frontière 
en quittant le Danube tourne vers les 
montagnes & fè retrouve avec celle de 
la TranGlvanie. J'aurai Toccafion de 
parler plus particulièrement dans le 
cinquième chapitre des lieux places fur 
les frontières 5 & c'eft pour épargner 
$u ledleur des repétitions inutiles , que 
y y renvoie. 



CHAPITRE IL 

Defcription générale du pays»^ 

Climat. 

CjOMME j'ai déterminé dans le cha- 
pitre précédent la latitude & la longi- 
tude de la Valachie, on pourra ailé- 
nient juger que fon climat doit ètr^ 
doux & tempéré 5 -avec la différence 
naturelle aux pays , montagneux , qu'il 
fait plus froid dans les montagnes & 
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plus chaud dans les plaines. Je me rap- 
pelle d'avoir éprouvé dans les plaines 
qui aboutiffent au Danube > aux mois 
de juin , juillet & août, des chaleurs ex^ 
ceflîves 5 fuivies ordinairement de ton- 
nerre & d'orages eJfFrôyables.Au mois de 
feptembre , où il fait encore très-chaud , 
les nuits commencent à devenir frai- 
ches , & c'eft par cette raifon qu'il 
fait tous les matins en automne des 
brouillards fort épiais j le Ibleil élev^ 
pendant le jour beaucoup d'exhalait 
îbus qui fe condenfent par le froid d< 
Ja nuit, & qui ordinairement ne fe 
diffipent que vers les neuf ou dix heur 
res du matin. Un étranger qui n'y eft 
pas accoutumé» ne fauroit y faire trop 
d'attention , & nous avons eu dans cettç 
fàifon d>ujours beaucoup de malade^ 
dans les troupes. 

L'hiver eft modéré en comparaifon 
detîos c1im;ats du nord i le froid y eft 
cependant aflez fort pour faire prertdrp 
les eaux des rivières , des lacs &^ des 
ftiarais , excepté le Danube qui-ne gçl^ 
quQ rarenient. L'automne & le prkitems 
fonttoutce qu'il, y a de pluç agréablf 
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dans ces contrées : le dernier corn, 
mence au mois d'avril , & le premier 
ne finit ordinairement qu'avec le mois 
de novembre. 

Situation* 

La nature partage elle-même ce payt 
en deux parties principales s en plaines 
qui s'étendent du nord-eft vers le fud* 
oue(V le long du Danube cbpuis la 
rivière de Seret jufqu'à ,0//iirtf , & 
ont douze à vingt lieues de lai^ur 
)tifqu'au pied des iiioniagnes de Cara^ 
pat; & en montagnes qui renferment 
k refte du pays dufud vers le nord. 

Un grand nombre de rivières & de 
niifleaux y prennent leur fouroe , & 
embelliâent la conorée en même tems 
qu'ils font d'une grande utilité. . . 

Rivicres. 

Je connois peu de pay5 où i! y 
ait autant de r^eres , ruifleaux , lacs 
& fources d*eaù vive , que dans la Va<^ 
lachie. Les lacs & les rivières fourmiU 
lent de poiâbns les plus délicieux» & 
ta quantité innombrable qu'il y en a 
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de toute efpece dans le Danube ^ fur« 
pafle tout ce qu'on peut dire avec vraû 
lèmblance ; on a de la peine à y ajpu*« 
ter fm quand on n'a pas vu le fait d« 
lès propres vyeux. 

Les inondations (ont ordinaires aux 
rivières de la Valachie, comme à tou^ 
tes cdles qni vienn^it des hauteur^ 
Elles arrivent ordinairement au pria* 
tems , oà :1a neige fe fond dans les mom 
tagnes aux mois de mai & de juin • ellee 
atrivent aufii vers la finide Pautonme. 
Usinée 1771 i-inondation du Danube 
aura juiqu'au milieu de juillet s ce âeu« 
ve ne rentra dans fonlit que- vers la 
fin de ce mois,& fes eaux forent en4 
€ore ttès-bafles au commencement d*o&» 
tobre. Il arrive auilî quelquefois aa 
milieu de Tété , que les rivières & les 
ruiffeaux s'enflent fubitement , lorfqu'il 
tombe de grandes pluies dans les mon4 
tàghes. Ori' en eft averti d'avance , par* 
ce que l'eau commence i éoumer &. à 
iè trouMèr. Souvent on vient de pafleï 
àTec ^n petit ruififeau que ^ quelques 
raomens après on ne peut plqs traver-» 
fer que trèé • dillicijiemfnt & avec beau« 
coup de riTque. 
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' Les gens du pays m'ont afluré q^^ 
plufîeurs rivières de la Valachie cha* 
rient des grains d'or parmi le làble. J'ai 
TU des bagues & des vafès faits avec de 
1 or que l'on trouve parmi le fable de 
VOùa , & je làis que les Ziganes {^ient 
un certain tribut pour la p^rmiilion 
de pécher celui de la Jahwu^a; mais 
je n'ai pas eu l'occafion d'en appto-. 
fondir le fait à l'égard des autres rû 
vieres. 

. Les principales ritieres de la Vala- 
/ chie, comme U Sera , la Jalo,wit[a ^ 
PAfff,s &POlta 9 font navigables î mais 
elles ne portent que des bateaux plat^. 
Le Danube , dont . le courant a de i^ 
à 6o pied& de profondeur jufqu'au^ 
environs de Hirfowa , en porte de toute 
efpece^ 

Toutes xes rivières & tous ces ruiCr 
ftaux venant pour la plupart des mon-* 
taggesi de .Oûfapat» ïm% très «- lipides.* 
Le. Danube f dans lequoUls fè déchar- 
gent (^its fHreâçmontou indircâeq^niv 
eft un des plus grande fleuves de l'ËUr 
rope, &ju{qtt'à re.mbo}>Qburede7'0//a 
h moindre, lurgeur .# cl'ulie d^mi- 
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lieue commune. 11 forme un aâez grand 
nombre d'isles, dont pluûeurs font ha^ 
bitées , d'Uutres ornées de belles forets 
& de riches prairies. 
' II n'y a pais ctt Europe un fleuve plus 
agréable & pluià utile aux provinces qu'il 
trayerfe & qull arrofe , que le Danube i 
tl réuiiit en lui tous les avantages St 
toutes les commodités qUe des rivières 
peuvent procurer à un pays. 

L'eau des rivières & ruifleauxde la 
Valachie efl: ordinairement bonne à 
boire î celle du Danube cft un'peu diire» 
mais convenable à la fan té $ en revai*. 
che l'eau dès lacs & marais eft fouvent 
minérale & fàléd: il feut fe garder d'ion 
faire beaucoup d'ufege V car la diarrhée, 
les fièvres malignés & d'autres maladies 
en font ordinairement ta fuite. 

J'obferverai encore, que les habi* 
tan» prennent un foin particulier d'etnK < 
bellir les fources d'eau vive î ils les en* 
tourent de murailles , leur donnent des 
noms célèbres dans tout le pays , & leé 
cmbcHiflent de mille manières diffé- 
i^tes. On en trouve auprès des villes 
& viHageS) fiir Ifts grands chemins Se 
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jbn d'autres endroits moins fréquentés; 
Ceft une particularité qu'on ne ren* 
contre que dans la Turquie & dans les 
pays orientaux. J'ignore ficelle tirç 
Ibh origine de la çjialejur du climat, 
pu d'un devoir religieux, ou d^ deux 
^afcmble , ou de quçlqii'autre circonïl 
tance ; ce que je fais ♦^ç'eil que cet ufagc , 
rft très-ancien & que l'on en trouve des 
traces daos les tems les plus reculés. 

Montagnes. 

, Les montagnes qui bornent le pays 
«u nord , font comme nous avons dit , 
)esCarapats« Elles {ont comptées parmi 
les pins hautes & les plus^ grandes de 
la terre ; il y en a dont les cimes éle- 
vées au-deflus des nues^ font couver- 
tes d*une neige qui fe fond rarement. 
Ceft la n^ième chaîne de montagnes , 
^ ibus; diâ^rens noms féparent la 
Pdogne d'ayec la Hongrie , bornent la 
Traoûlvanie 9 la Moldavie, i la Valaçhie»; 
&traverfent la Hongrie, la Bohem^^ 
ia Siléfie & une partie de l'Allemagne» 
Les Carapats^ prin/cipalement celles d& 
Schaclfhw^^ fynt les plus jbaiites.; leur 

largeur 



y Google 



fur ta yatachU. %j^ 

largeur varie de dix à quinze lieues & 
occupe prefque la moitié du pays. C'eft 
la barrière la phis forte que la nature 
ait pu donner à cette province contre 
toute infulte de çb côté - là. Il y a 
peu. de paflages , & ils font très - diffi- 
ciles i cte forte qU^un petit nombre 
d'hommes peut aifëment les défendre 
contre des forces infiniraénu fupérieu- 
res. Ces monftagnes fervent auffi de 
refuge aux habitans pendant les trou- 
blés de la guertej ils ft fauvent chez 
les montagnards, &- quittent le plat 
pays éxpofé à( toutes fes fureurs ft aut 
t^vages de?5 Turcs, '(^m les fôupçdiv- 
lient t<yujour$ d*intef Hgetîce avec leurs 
clinemis , & eterceht en coiiféquence 
contre eux lés cruautés les plus inouiesf. 
Dans ces tems malheureux, les Va^. 
laques trouvent dans les^'monttgmt 
ïrtl ài^le affiiré' contre 'la rage- de* lem^ 
tyrahs^j^'^ui^ n*o4e?iit rifquer dé les y 
chercher , craignant les embûches & ki 
feiritiiîté'dc ieux qui les habktènt. Lés 
avenues e;» font prefqu'iiiicc«flîblcs» 
i&.ne font connues; que dès gews qui 
y ' font feur" demeurei ordthîîire. J'ai 

K 
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trouve les montagnes en général plus 
peuplées que les plaines, quoiqu'elles 
foient moins fertiles i je v^ens d'en dir© 
la raifon. 

Soi. ' : 

Le plat pays ,'qui fait à pçu prè? Tayi 
tre moitié de la Valachie, eft en gén&^ 
jral fertile , arrofë par un, grand nombre 
^e ruiiTeaux & coupé en mille vallons 
Agréables. La bonté naturelle du foj 
Ttécompenfe avec ufure les peines du 
laboureur , & la culture dçmançfc très» 
peu de foins & de travail, poyp j)ro- 
duke en abondance toutes fortes de 
fruits & de grains. Lecj gr^îins, oçdiiiâi- 
res font le froment , le bleid^ que iiôus 
jiommons de Turquie^ Torge^lebled 
jde farrafîn , le millet & quelque peii 
d*avoine : les habitans de ,ceà pntiféçs 
nourriflent communé,mef^t le^rs che- 
vaux avec de IJorge^jà/r^xîpmjgW dej 
Turcs. ,. , ., ,' ''^-.'.^i 

Ils ne cultivent qiie ra/enjent Je 
fefgle, parce qu'ils ne mangent que du 
pain de froment & de millet, ou uiië 
efpecç de pâte préparée avec du ble4 
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turc , appelle dans leur lafUgue coucou-^ 
roufi. Pour le lin & le chanvre* ils en 
fement peu , & uniquement pour leurs 
befoins domeftiques. 

Les pâturages & les prairfes répom 
dent parfaitement à la bonté^des champss 
ils. nouirriflent & engraiflfent quantité 
de troupeaux , de chevaux , dé tètes à 
cornes & de moutons » dont la chair efl; 
fort délicate , & très - recherchée parmi 
les Turcs, ' 

Les pâturages de la Valachie font 
fi bons & fi célèbres , que les voifins 
même y font pafler tous lés ans plu- 
fîeurs milliers de chevaux, & des trou- 
peaux nombreux de bœufs & de mou- 
tons, 4ui s'y engraiflent; <* 

' La vigne n'eft-pas le dernier objet 
de la Valachie;; elle y croit pari'tôut, 
quoiqu'elle fuit plus généralement & 
avec plus de fuccès cultivée lau pied 
-des montagnes. Le vin n'èft pas feu* 
bernent bon, mais il efl abondant H 
y en a qui le difpute en Ibonté avea 
celui d'Hongrie; & fi Ton en trouve 

K 4 . » 
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]m^^ 9 qui ne (àvent ni le faire , ni 1q 
wojfeïver. 

Je ne connois pa$ de plailîr égal à 
œfcui qi^ l*Qn éprouve en voyageant 
p^ulaDC t^ittjorone à er^ver^ ces vigno.^ 
W^, pskr-r<HH.e9Couréide beaux &ipaT 
ei«ia vei^et^ 

Fruits. 

On trouve fouvent des fel^r Wi> 
lierez d'aiflwres 6:ui6ei^a 9 Hto qufib foi- 
mffti,pMEi«akrs., ç^ffiikrs, â(c^&. d^ 
^iig|i€s&ii^gj99(mi.abw(biai9e. ;U(plw 
^raitdetf»mip:d»^ «(tontagmd (vetâe^^» 
k.onti^iA9iQA% ferais v9M«(jMm Vmp« 
jardins; les mSlim^.^f^^ piééb- 
pitent avec un dou^ & agréable mur- 
mure , roulent dattis les plaines une eau 
é^ks -& fidie^ &:arfflftn% Cjtt let tra. 
:«n^ti». Ijes.wHotis Ite .^jwtag^bie!^: 
dnJmdètoibfiienfis: eicpocs pour oSm 
wm jcfittxJaiplw IteUtfj^uft qut'^m puéft 
imagmer.^ L!arfta^iarcerc«i Ymsi d*^ 
j^odber dé la; oatu»»^ no^t plsi% b<E«mS 
îmdîi» ibiitbîeis.auiâ«£îuA.de costh^ 
bâMtonsi iàaiYag0s de$ nwuttaengrdsidr 
k Valachiç. ; 
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On jage aifêm^nt par là dt^d&at lâa 
tKmat & ptfr 4a bonté é& fol ^ te Vi* 

quer. Les tivétoâs^fuNt^tfe^^li^éMfÉ 
d'eau font d'une^raiidôur & d'un goût 
qui furpaflent tous ceux que fai vus / 
^d^att^p^. 

Sois, 

■ La Vatecfefe iiè bâH^è t>ttîW: 4* 

wftès Bcfcdtes forêts , 8c ntie'pàttte âtt 
plat pays eft ^ft ijattiie. Il feut feA t^ 
cepter cepfenflàiit ttyute te ptahit qoi 
tôtoie le DmiiAfe ; à la dShttiCt de 
qïititï^ ou ^iq Ueoeâ de ^ fiàtiiveott 
trt>uve tatémtftt du bofe. Le h(A^ \t 
|)ltrs cortimtin ^ le çh^e , Ifc îiètre i 
forme , &c. Le iMtit (bt-itottt t?ft d'mtt 
grandeur & d\ine bonté particuHet^^ 
& fort recheriûhë pour là conftrutîlibA 
des vaiflfeaux & de toutes fortes de bâ^ 
lîmens. Ilya très -peu de bouleaut 
dans la Valachie, & point de iàpinè 
dans les plaines: mais il y en a dani 
les montagues , dMnc elpece pliiS noWfe 
<iue te fapin ordinaire j fon écorce ett 
K ii) 
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blanchâtre , t arbre fort haut, fort droit 
& prefque fans nœuds ; il donne des 
mâts excellens » & il eft très-propre à 
faire des bâtimens de mer. 

^Animaux. 

Les animaux , tant fauvages que do- 
jneftiques , forment, encore un objet 
important de la fubfiftance & de la ri- 
cbefle d'un pays. La bonté & la beauté 
des chevaux de la Valachie , la gran- 
deur & la force des bœufs , la fertilité 
des vaches, les troupeaux nombreux 
de moutons & de chèvres font connus 
& célèbres dans toute la Turquie & 
dans tous les pays voifins. Le gros gibier 
de toute efpece y eft auflî en jurande 
abondance, & le chafTeur y trouve 
aifément de quoi exercer fon induftrie. 
Les forêts & les montagnes fourmil. 
lent de chevreuils , daims , bouquetins, 
fangliers , & les plaines fur-tout de liè- 
vres. Les bètes carnaflîeres qu'on y 
trouve , font les renards , les ours , les 
loups, loups ccrviers 5 &c. Il y a en- 
core une efpece particulière de loups 
de plaine de moindre grandeur que les 
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montagnards/ Ces loups de plaine ha« 
bitent fur-tout le rivage du Danube, 
& fe cachent dans les rofeaux des lacs. 
&4naraiS:quiy communiquent. Ils (ont 
^n grand nombre , fort carnafCers , & 
cau^But beaucoup de dommage aux 

troupeaux* 

La| quantité du menu gibier fur- 
pafle encore Je nombre des qu^ru- 
pedes ; les perdrix & les outardes (ont 
d'un goût délicieux & en grand nom- 
bre , fur-tout dans les plaines qui avoi- 
finent le Danube* . 

J'ai remarqué dans les forets une 
y^riété agréable de pigeons (auvages , 
& une efpece de pie noire à tète rouge ^ 
de la grandeur d'un poulet: fa chair 
ei^ délicieufe; mais elle connoit toutes 
les fineilès du chaifeur , & on ne l'at. 
trape'que très-difficilement. 

Les oifèaux de. proie, les aigles, les 
faucons , &c. y abondent. 

Les oiféaux aquatiques , les oies , les 
canards, couvrent les eaux & fur-tout 
le Danube ; les cignes & les pélicans fout 
auffi très-nombreux fur ce fieuve. 
Kiv - 
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' H y a dans la Valàchic , comme dans 
tous les pays chauds , beaucoup d^n- 
fedes de toute efpçce. CçKe qui récomw 
penfe les incommpdités tjûte lestmfer«î^ 
caufent aUi homm'es , imx animaux *^ 
quelquefois même au^ fruits , c'dft IV 
beille, Elley trouve ^r. tout fe îioor- 
riture , fut les inoqtagn,c$-comtnc dans- 
les plaines , qui font çpui^ertcs -ées 
plus belles ftetirs t f abeille en tire le 
îuc & cempcJlfe^ *iid iliîî^''SéHtieu)c qui- 
eft en mèaie tems yn Hés plus ridhes^ 
produits du ^pàyi ie rte fat^ois pafêr 
id fous fîlenïe un mrçCle fort commun ' 
& fort incommode dans tous les pays , 
favoir , les confins î ils font plus achar- 
nés & plus fanguinaires dans ces cofl- 
tréés que par - tout, ailleurs. 

Mines. 

Cpmmc nous avons déjà remarqué 
que la moitié de la Valàchic conûfte 
eii montagnes qui forment une même 
chaine^aveç celles ^eJa.Hongrie , on n'a 
qu'à jeter Iqsi y^ux fi|ir les tréfors que 
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la demièf e tire de ]fes mines , pour pré- 
feimer avec vraifetnl) lance que les mon- 
tagnes de la Valaohic ne doivent pai 
renfermer moins de richeffes. Lé faife 
%0€ nous avons rapporté, fa voir , que 
^(ieurs rivières qui prennent leut 
joMf te dans ks montagnes roulent dél 
puirts d'or 5 en fodriiit une preuve d'au- . 
taflit ^«6 convaiirtca«e que toutes le^ 
«attï3t S'«i*ettt fuWtètiient : on trouve , 
iiï»è« ^u'eltefS fôttt tewttéfes dans leur 
lit ,^ds gmtiits d'iM-^eii plti^ grande quaii- 
rttè. La raifort en ieftftmple> lés xu 
irfer^s en s'ôcctoiflam deviennent plu!^ 
î^ptd^ A acquièrent pat conféqueilt 
plus de force pour entraîner lés petite^ 
particules d'or qu'elles rencontrent dans 
kur pâlTage à travers les moïKagne^» 
C^uoi qu'il en Toit , des richeifes aulîl 
clairement annoncées par lat nature À 
*ufE avidement recllerchéè^ dans d*aa- 
Hjtefs pays , font ^dûment négligea* 
ifcfls^fttKci. L'on peut en donner {riil- 
âeur» raiforts. Uindolenûe du ge^uvet- 
lièmeYiti ia pafefle & IHgnofârtdé tfe 
ta natlôrt , la crainte qu^elie a de nerdre 
«vih; £9$ doXeâes les &ib!es teftés cb 

K y 
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liberté que Tes tnaitres lui ont encore 
laifTés , le changement continuel des 
hoipodars dont la dignité paife rar&« 
ment à leurs héritiers , le peu de beL 
foin encore que Ton a <le richefles dans 
un pays que la nature a (î abondam» 
ment pourvu de tout ce qui peut four- 
nir à la fubfiftance & à Taiiance des 
habitans , toutes ces conHdérations en- 
fin peuvent entrer dans le foin qu^on 
s'eft toujours donné de cacher ces tré- 
fors à l'avidité iniàtiablc des Turcs. 
Peut - être auilî ceux . ci en font bien 
infliruits » mais par une fuite d'une po- 
litique encore plus raffinée , ne fc foii- 
cient-ils pas qu'il y ait desmwiesfur 
leurs frontières. Du refte les Turcs n'ai- 
ment guère à fe donner beaucoup de 
peine eux-mêmes , ils font accoutumés 
à cueillir le fruit du travail d autrui. 

On ne trouve pas feulement des in- 
dices d'or dans les montagnes de la Va- 
lachie , on en trouve auiE d'argent & 
de toutes fortes de métaux & miné* 
raux : cependant il n'y a pas une feule 
mine dans tout ic pays , excepté les 
mines de Tel , qui font fort abondantes 
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& coHfiâétables ; cm tné ^es a " alTuré 

inépui(ables. • ' * 

Le fel en eft très-bon & du plus pur 

cryltâl qu*oh puîfle trouver ; il eft de 

la même qualité que celui qu'on trouve 

en Pologne , ^Wïdic:(ka , à Bochnia^ &c. 

On m'a afliiré encore , qu'il y a eu au* 

trefois des mines de cuivre & dé fer 

dans le Bannat Sévérien où de Crayo>sras 

jnais aujourd'hui il n'y en a ablblur 

j ment plus. 

Après avoir donné une defcriptioii 
abrégée de la nature du pays, il nous, 
refte à parler de la divifion politique' 
& générale , de fes habifans , de fon \ 
copimerçe & de quelques points qui 7 
font relatifs. 

Divifion palitîqm du pays* 

.J^aiValachie efl:<^vi{^ aujourd'hui, 
en deux parties féparées par la riyiere 
d'Olta , iàvoir , la principauté de ]% 
Valachie proprement dite, & \p Bar^ 
nat Séyiritn , ou le Ban de Çrayowa^ 
La première eft encore diviféeen douze 
diftriâs appelles dans la lang;ue du pay$ 
^inxii^^ fkns comprendre la raya de 

K vj 
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Braila , & le Bannat fe partage en cinq 
dîftrias. 


Les diftriâs de la Valachiè font : 


1. Slam-Ribnik. 


a- Bufto. 


3. Sekujenî. 

4. Prachova. 


5. Jalowitza, 

é. Ilfow. ' ■ 


7. Dembowîtza. 


8. Wlaska. 


9. Telcorman. 


10. MufchzeluL 


11'. d'Argifch* 
12. Oltul. 


3^. La Raya depjratla , la Ray^ de 
Giourgewo , & la Raya de Tourno. 


Le pays au -delà dePOlta ou le Ban 


de Crayo^ra cohfiftc dans les diftriéls 


fuîvans : 


1. Romanoiî. 


2. Wulza. 


5. Dolfehi. 


4^ Goriy. 
5« Mehedinm: 
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D^ hahitans. 

. Comme je me fuis déjà expliqué fur 
le but de cet ouvrage , j'aurai foin de 
ne m'en pas écarter en parlant des habi« 
tans de la Valachie , & je ne m'arrêterai 
point à leur origine ni aux rcchet- 
ehes relatives aux révolutions quHIs oclt 
cfluyées dans la fuite du tcms. 
. 11 eft hors de doute que les habitant 
adhiels de la^Valachie defcendent de 
la colonie Romaine que PempereurTra^ 
jan établit dans ces contrées , après en 
avoir vaincu les anciens pofleâeurs» 
dont te nom & la mémoire ontét^efla* 
ces par Téciatidu npm romain. Et quoi^ 
q|ue la Valachie n'ait pas plus été ga-^ 
tantie que les autres pays du midi ^ 
des inondations & des (nvalions des 
barbares > le nom romain & la langue 
romaine s'y (ont toujours confervés» 
Les haUtans s'appellent . eécere Rô^ 
vudns ; le nom deValaque eftapparem^ 
asent un nom. efclavon^que les Turct 
<>nt cependant adoptée Mais ccmime les 
Valaques d'aujourd'hui (but un mèianH 
ge de plufieurs peuples ^ leur laïque eft 
(te même mèiée à& pluiieacs. termei 
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étrangers fi défigurés \ quMl eft très-fou- 
veht impoffible d'en deviner rorigîne. 
Chaque peuple barbare y a mis du fien ,' 
& du tout enfemble il eft réfulté un jar^ 
gon effroyable. Cependant la langue roJ 
maine a prévalu i m^is elle n'a pas en 
un.meilleur fort dans la Valathie que 
dans les autres contrées , où elle domi^ 
noit autrefois. Elle s'y eft mêbe' plus 
corrompue que par-tout ailleurs. 

Les Valaques font en général de 
grande taille , bien faits , . robuftes & 
d'un tempérament fort lain; Les mala-* 
dies font rares parmi- eux 5.& la pefte,> 
quoique fort fréquente ea: Turquie , rie 
s'y maniiefte prefquè jamais :, excepté» 
en tems de guerre, où ce 4éau leur eft 
apporté de l'Afîe par les troupes, 
i II eft aïBigeant qu'un pays fi beau , 
il^un foKfi fertile, fous un ciel û heu-i 
reux, & habité par des iîommes deT 
©ette trempe, foit fi^peupeuplé sje fai^ 
perfuadéqu'ijpourroit nourrir cinq, ont 
fîx fois» plus d'habîtans qrfil n^en conw 
tient adoelfement, & fe ipis eft qu'ilft 
dépeuple déplus en plps^fur-toùt def: 
puis triante, ou qqaouite ans* Oa .ï)e«t 
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en donner plufieurs raiforis. Le gou- 
vernement trop defpotique des Turcs ; 
les impôts dont Thofpodar eft obligé 
de fiircharger le pays pour fe mettre 
en état de payer ie tribut annuel & de 
s'acheter des amis puiflàns à la cour 
du grand-feigneur ; la manière tyran* 
nique dont ces impôts font levés 5 les 
vexations des boyards qui fe vengent 
iiir leurs fujets, du fouverain mépris 
que les Turcs leur font efluyer; les* 
guerres où la îorte a été engagée fi 
fouvent , dont la Valaohie n'a que trop 
ïeflenti les fuites & dont elle a été 
fouvcnt le théâtres les barbaries & les 
cruautés inouies que les troupes exer- 
cent à' leur partage, où elles n'obfèr- 
vent ni ordre ni difcipline, & foulent 
également aux pieds les loix , la reli- 
gioiv & rhumanité , dont elles n'eii- 
tent jamais la moindre connoilfance > 
la pefte même qu'elles y amènent of^^ 
dinairement à leur fuite. Toute cette 
foule de maux deftruéleurs, dont un 
feul fuffit pour dévafter & dépeupler 
ie pays le plus flotiifant, contribuent 
en proportion égale au dépeuplement 
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de ces provinces , qui augmente tous 
les jours encore par la défercion de fes 
habitans. La politique fage & bienBô* 
faute des voifins les recjoit à bras ou* 
verts, & la Tranfilvanie fur-toitt a été 
depuis quelque tems leur refuge ordi« 
naire i ils r trouvent , par la refletn-^ 
blance du loi , des moeurs & de la hiw 
gue 9 une féconde patrie & un gouver- 
nement moitts ftqet à des révolutiotift 
& funeftes. 

Depuis que les Ruffes oot &k k 
conquête de ce {>ays , plttiieurs famil-' 
les font retournées à leurs foyers. Mais 
H faudroit une longue faite d'annoeé 
pour rendre à la Valachie Cm adcienna 
^lendeur, pour reâufciter tant de vil% 
les autrefois peuplées & âor^iioes^ft 
pour rétablir ta^t de richw villages â 
tant d'haUtadons défertes^ dont en 
traver&ot le pajrs on tix)uve à t^a^ue 
pas de trtâes vefiig«^ 
. Les moeurs des Valaqiiea Ibnt Rvcb* 
pies g & ne &UC point embellies ni g&» 
tées par Tari Ils otit pris beaucoup d^ 
chofes des Tores leurs taaicrcs; iht 
a'iuibillent & viveuc à peu près à lew 
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manierii ; fobres dans leurs repas , ils 
préFeteiit les légumes & les fruits aux 
mets plus recherchés. Leurs jnaifons 
& demeures ibnt auffi bâties & arrau7 
gëes à la turque ^ fûr-toxit celle» des 
grands & des gens à leur ^fe. . On iie 
fe fert pas ordinaii-emjeiit de, vitres dans 
la Valachie î ce font d^ veflîee de cc^- 
chons qui en tiennent lieu: les chajn-» 
bres où les femmes fe trouvent, Ibnfc 
toujours fermées. par ces fortes de fe- 
nêtres i car les Vala^qs cache^jt Jq 
fexe ainfi que le$.. Turcs , & cherchent 
à le fouftraire aux yeuîx avides «de Té* 
trangeri la galanterie en devient plus 
difficile & plus raffinée chez les uns 
^ chez les autres. Leurs vertus » ainfi 
que leurs vices» ont enoorg beaucoup 
de rapport enfemble. Les Valaques> 
comme les Turcs ^ font hofpitaliers 
cntr'eu3^ , mais très - réfervés! à l'égard 
de rétrangcr.. Comme il n'exilie pointf 
d^auberges publiques dans toute laVa- 
lachie , rhofpitalité jreft très-néceflaire i^ 
& il feroit à deflrer qu'elle devînt d'unft 
pratique géiiérale. ^\ 

Oa entçnd fort rarement ptarler dani^ 
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la Valachic de meurtres , de vols , d*a(î- 
faflinats , ou d'autres crimes atrocesl 
Ces peuples ciment un peu le vin , ils 
font parefleux & avares j mais du rëftè 
âflez bonnes gens j fi Ton trouve par- 
mi eux des fourbeis , ce font prefque 
toujours des Arméniens, des Grecs & 
des Juife 5 qui ici , comme par-tout ail- 
leurs\ excellent dans les moyens de 
^'enrichir aux dépens d'autrui. 

Les Valaques font braves & bon^ 
guerriers ; ils aiment prefqué tous la 
chafle , fur-toût les montagnards , qui 
fout d'excellens tireurs ; & cette oc-.* 
cupation les forme extrêmement à la' 
guerre. 

Ce que je viens de dire du caraderc 
moral des Valaques , de leurs mœur^ 
& de leurs coutumes, nc^ doit s'en- 
tendre que de la portion la plus nom- 
breulè de la nation \ car lés' grands , 
les courtifans & les gens riches imitent 
entièrement les Turcs , & leur reflem- 
blent pariPaitement , à la dilïerence 
f rès , que là religion peut mettre en- 
tre deux peuples. Ils font lâchés & 
xampans devant leurs fupérieurs , in- 
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fijpportablément fiers arec leurs infé- 
rieurs: l'argent leur fait tout faire j 
ils font intrigans , cabalcurs , (ang-fues 
impitoyables du peuple, opprefleurs 
du foible , féveres envers leurs fujcts 
& tyrans dans leurs maifons.' En un 
^tnot, ils ont tous les fymptomes du 
defpotifmè fous lequel ils font abattus, 
L'efclave ne fait ^traiter qu'ert tyran 
ceux que le fort a fournis à fon pou- 
voir. Cette règle n'eft cependant pas 
fans exception. J'ai connu moi-même 
en Valachie des fcigneurs d'un caraci 
tere très - eftimable. Si la plus grande 
partie ne l'eft pas davantage , c'eft que 
la jcunefle n'y reçoit aucune éducation , 
& que dès la plus tendre enfance elle 
eft entourée d'efclaves & accoutumée 
à commander , avant d'avoir appris à 
obéir. 

Au rcfte ,tous les Valaques font li- 
bres ; il n'y a que les Zigans , que les 
François appellent Bohémiens qui (oient 
cfclaves en Valachie. Ce peuple vaga- 
bond , qui n'a nulle part de patrie, s'jr 
trouve en grand nombre. Ils ont leur 
propre langues mais iJs favent auflî 1$ 
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langue 4up^6. Ils^bntckretiens, nnris 
d'ailleitfs loBt dilËrens éeu autres Va» 
laques , & en génécal fort maovms iu* 
yets. 

Les îckiUiei & les beaiixârts nVxtt 
gu^re &ic ^iu$ de :(or€une «a ^liaobiè 
]|ii€ ians ids auttes pt^^ feuflrîs 1 la 
FtCMite c its ^y fenl: ki^^S)fe tnépnfés 
fiu point ^u'Uifya f&s mème^Qta^ 
me dans la 2ai>gtie dtt pays^ pourex^ 
primer 4e ni»t d'art Kbu ide foicfitieé Ont 
pfsut en conclure que Tignor^ice doit 
être extrême dans ces provinces, il n^ 
a que quelques {èigneurs ouiBardianÂ; 
qui ont v^agé , qu'htm diftingue de k 
foule. Lja médecine efl; ta{èale fcieniàtt 
^ laquelle ils s'appliquent s on va pour 
rétudier , en Italie ou en Allemagne c 
cependant je n^aimerois pas à confier 
le foin de ma fanté aux médecins V^ 
laques/Quelques -uns d'eutr'eux la- 
vent l'italien, & parmi les marchands 
il y en a qui parlent Jl'allemand, ceux. 
principalement qi)i^équentent la foire 
de LeipSc. 
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^: La langile &atiqai& eft peu iconmie 
è»ls cet pa3rs. L^si gens ;de iwklittbii 
panlent turc« & a'oft b^ lansgvie du bol 
iit. Boukar^ft eâ )ar capiiate dei lav Va^ 
kchie , & tout le œofflde js sdliwt ci-de^ 
vqinj; ai^csidre. le toa & . les iu%es du 
monde; c'étoit ua admît bciU^^ ^ 
agréable avant la g^^ei^re. 

. Métiers. ^ • / 

C« ne: fcnfc • pw &BleoB)çhi ks gra» 
d^fc leMW>9>>fes;>ia95aiîS;&i Ist» haBilesafl^ 
ttftos., qièlmaiatfucîBtà. b^aladiie ; 1^ 
rmé!e^%rï^mi^i^:i[àmid font 

^alemeW:n«g*iSQst> Ôhcy.wwivi» à^l» 
^^iibé da$ sà(istîe^t»u,tets)&fter;d« ptoi. 
£^Q9f ; mon âse.£mt'lès)ptasc]«ovds 
($t k% 9li|S/:igi90oaiis;qiiè 'fa%^ iPQs« Les 
]«($iUeura dVmrfeuxiftuti ^raiémeiiB^ 
ott Juif$» & pdun fesL lùëams bas , les 
Zi^ans ouBÎiièéimeiiK; car tesi Vaia»- 
i|H^. ^i^nmfn^s ne. founi imU&meM 
p^f%é9 à a'apfdtquttir. à: iqudqve' ahofe 
(llû Q^& dtu >v^einaitti ^d^f(Dins â^ un 
«mvgÛ aifidiu Ilsi hep fè donàeroéétw 
pss: It mQmdroc pieine pour fe ptocureV 
4yi^l^pi6Sj (K)inmfidknc9*aa.pour réfop- 
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mer d':andenhes habitudes & chercher 
à fe rendre la vie plus :agréable. Ils vi- 
vent tou^Qur^ à leur ancienne manière , 
ne s'^mbarraâant nullement de ce qui 
fe pàfle ailleurs ; & autant que )'^ pu le 
remarquer i ils n'en font pas plus mal* 
heureux pour cela. ; 



Les Valaqués' font du rite grec, 
mais aiiifi'ignorans'èn fait de religion 
^u'en fait de fdences & d'autres con* 
noiâànces utiles.: Cela n'eQ; pas du tout 
étonnant : un efprit imfoéciUe & étran« 
ger à toute réflcxioa ne peut échapper 
À la fuperftition^ il s'attache aux céré* 
ihonies extédeuresi , & croit aveuglé- 
ment ce- que le menfonge a intérêt de 
lui perfuader s les fantômes , les for- 
jciers 5 le* démons & mille autres abfur- 
4xté9 enfantées par la crédulité & Tigno^ 
jtance » &* méprifëes des peuples éclair, 
iés vconfeirvent tout leur empire dans 
h Valachie ; & tant qu on n'y fera p^ 
:plus.inllruit & qux»n n'y aura pas de 
bons livres , on croupira toujours dans 
xet état ie ténèbres. Dans toute U Va^ 
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lachie on ne trouve que des livres- d'é- 
glife en caraderes moitié grecs ^ moitié 
èfclavons j ils font pour lu plupart im- 
primés en Pologne où en Ttanfilva- 
iiie. Les prêtres eux - mêmes font peu 
inltruîts & peu éclaires' 5 toute leur 
ïcience fe borne à favoir lire & écrire^. 
V L'hiftoire de l'efprit humain eft toUr 
jours ia même. Le premier âgeH'un 
peuple efl: celui de la barbarie & de là 
fùperftition. Là philofophie arrive à pas 
lents & tardifs à la fuite de Taifance & 
de la profpérité publiques 5 pour arra- 
cher aux nations' les fers que l'igno- 
rànce, la fourberie & la politique leur 
ayoïent forgés dans des'fiecles groffiersi 
^'qùi ne peu vent' plus .être fupportes 
dans 'des fiecles éclairés. Mais le fieclë 
de la phifofophie ell encore loin de.ls| 

" 'Cjtfarid on jeite les yeux fui: le t)a- 
nîibe 5 auffî diftïngué par fa grandeur & 
la longueur de fon cours, que propre 
par fa fituation a favorifer le commerce 
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Ce & de lïuropé j quand on remarque 
tes rivières comme POlta , la Jalowitia^ 
U Scnt^ qui traverfent la Valachie & font 
toutes niivigables , on apperqoit d'abord 
que ce pays a rex;u pour le commerce 
tous les avantages naturels que d^autres 
pays ne fe procurent qu'à grands frais 
3c efforts j& par des canaux auifï dit 
|)endieux à établir qu'à entretenir. 

Toutes les contrées de la Valachie 
pourroient , par le moyen de ces riviè- 
res, aifément prendre part au commerce 
le plus ava'ntageux. Car en voyant d'un 
côté vers Porient la capitale d'un grand 
St riche empire, & de Tautre vers foc- 
cident tous Tes arts & toutes les fabri- 
ques dans leur perfedion , fourniAant 
tous les objets d'un trafic defiré , Ton. 
fcnt à quel degré de richefle le com* 
merce de la Valachie pourroit être porté. 
Il y eut autrefois^ quelques villes mar- 
chandes TiP^rmi lefquçlles on doit pi;in* 
Cîpalenierit cointpter Ta ville à'Orafih , à 
remboùchurè de la^jjâlowitzai elle étoit 
très-florifrante, mais nous n'en avons 
plus trouvé qiie les ruines. En général, 
le commence a toujours été languiC 

làat^ 
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fifttî & la natian n'a jamais eu cet es- 
prit d'induftrie , d'aâdyité & de travail 
qui eu e{l4a bafc. 

Giourgcwo & Braila fervoîent de nos 
tcms d'entrepôts généraux aux mar- 
chandifes qui paflbienc en Turquie , 
tant par eau fur le Danube & la mer 
Noire , que par terre fur les grandes 
routes de Conftantinople y mais la guer- 
re préfente les a ruinées , & tout com- 
merce eft aéluellement interrompu. Les ' 
principaux objets d'exportation font les 
bœufs, les chevaux , les moutons , la 
viande falée , les fruits , le vin^ le miel , 
le beurre ,1a laine , les peaux de bœufs, > 
le bois , le fel , &c. Les chevaux font 
fort efitimés en Turquie pour leur qua^ 
lité & leur beautés ils font même re* 
cherchés de plufieurs princes d'Alle- 
magne pour la cavalerie légère. Les; 
bœufs font connus par leur grandeur 
& leur force, auflî bien que par la 
bonté de leur chair: on les mené juC- 
qu'en Siléfie & dans d'autres provinces-. 
d'Allemagne. Les moutons font préfé- i 
rés en Turquie , pour la délicatoffë de ♦ 
leur, diair» à tous. les ^tres , &il y qvl : 

L 
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paflfe un grand nombre tous les ans. 
Il fe faifoit auflî autrefois un débit con- 
fidérable de viande fliléc , que Ton pré- 
paroit dans une isle du Danube (ituée 
vis-à-vis de Braila , & qui en droit le 
nom dlsle de Boucherie 5 cette viande 
fe tranfportoit enfuite à Conftantinople 
& en d'autres endroits de la Turquie. 

Le beurre » le miel , la laine & les 
peaux formoient auflî une branche de 
commerce important avec les Turcs. 
. Nous avons déjà oblèrvé que Pagri- 
culture a été de tout tems négligée ea 
Valachie , & l'exportation des grains 
x\y a jamais été confidérable. 

Voilà à peu près les principaux ob- 
jets du commerce qui/fe faifoit avant 
la guerre entre les Valaques & les 
Turcs i mais toute communication en* 
tr'eux ayant été interrompue depuis que 
les Ruâes ont fait la conquête de la 
^ Valachie , le commerce Ta été de même. 

Les Turcs en fouffrent beaucoup : 
ils tiroient de cette province beau- 
coup de provifions pour la fubfiC 
tance de Conftantinople & de leurs 
{QrtereiTe^ le long du Danube. Les Va^ 



y Google 



fur îa yalachu. %^% 

kques n y ont pas gagné non plus ; car 
bien que l*armée Rufle y ait apporté 
& dépenfé beaucoup d'argent , & ocCa- 
fionné une grande confommation , le 
pays n^cn a pas moins été la vidime 
d'une guerre fi fatale aux Turcs : ceux- 
ci voyant qu'ils n'étoient plus en état 
de s'y maintenir, l'ont prerqu*entié- 
rement dévafté en l'abandonnant aux 
vainqueurs» 

Le poiffon qui eft en fi grande abon- 
dance dans le Danube , pourroit en- 
core; former ini objet confîdérable de. 
commerce , à caufe de la <;onfomma- 
tîon que les pays catholiques & grecs 
en font ptendant le tems du carême : 
mais la pèche eft négligée en Valachic. 
comnrc tout autre genre d'induftrie. Il 
le fairà la vérité quelque débit de poit ' 
fôn falé dans le pays même , fur-tout 
dans les montagnes , il en pafle auffi en 
Hongrie & en Tranfilvanie ; mais tout 
cela eft peu de chofe en cômparaifon de 
ce que cela pourroit être. 

Les fruits délicieux qui dans ces cli- 
mats heureux n'exig«nt prefque aucun 
foin &'quc la nature y domiei aveclar* 

L i] 
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geflje,^ ra4rfterqient eiiçore plus. d'au, 
teiition.i û loii cherchoit à en tirer^ 
parti. 

Le. vin en général eft bon : il fe vend 
en Hongrie > eiv Pologne & dans TU-, 
kraine. Sans examiner & une culture 
(xlus foignée ne ppurroit ajouter à. fa, 
(qualité naturelle, j'obferverai feulement, 
que Ion en pourroit ÎFaire une quantité, 
incomparablement ^plus confidérable. 

*Les bois remplis d'arbres de toute 
cfpece , dont la «commodité , le luxe &^ 
la navigation ont diverfîfié l'ulàgc , &, 
qui pour ces raifons font par* tout rcr. 
cherchés , ne fervent prefqu'ici que de . 
refuge aux bètes iauvages. 

FI uiieurs arbres fruitiers , & fur<-tout 
le noyer , fourniflent un excellent bois 
4e menuifcric. .L'orme & le hêtre. font 
d'un ulàgeconnU9& le chêne eft fur-, 
tout d'une qualité fupérieure en Va- 
lachie , tant pour la charpente que pour 
la navigation. On fait que les pays fep- 
tentrionaux fçnt de leur bois , quoique 
d'une efpçce inférieure , une des bran^ 
ches les plus riches de leur commerce i 
mais rien ne peut exciter l'induftrie. des 
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Valaques. Je n'ai pas trouvé dans tout 
le pays un feul moulin à fcier. 

On jugera aifcment qu'une nation 
qui fe foucie fi peu de commerce , ne 
prendra pas un grand foin de l'établif- 
fement de fabriques : auflî n'y en à- 
t-il pas en Valachie. Il y avoit autre- 
fois à Boukareft une fabrique d'étoiFes 
'& de draps, dont les entrepreneurs, 
ainfi que les ouvriers , étoient. prefque 
tous Allemands ; mais ils fe font retirés , 
* & les fabriques avec eux. 

Ce que nous venons de dire prouve 
aflez que non-feulement la Valachie a 
de quoi faire un commerce folide , du- 
rable , lucratif, mais que la nature & 
fe fituàtion 1 ont mife à portée de s'en 
procurer fans aucun effort tous les avan- 
tages poflîbles : cependant le commerce 
y languit d'une manière déploirable ; 
& ce qui d^s ce (lecle efl; devenu U 
fource principale de la richefle & de la 
force des nations, l'objet de l'atten- 
tion la plus forte des gouvernemens 6<; 
de la méditation la plus profonde de« 
meilleurs efprics , eft totalement ignoré 
dans un pays favofifé par la nature de 
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raboiidancc & delà fécondité en tout 
genre. Tels font les fruits de la parefle & 
de la ftupidité. 

Mais cette léthargie profonde qpi 
accable & abrutit toute une nation, 
n'eft pas une maladie Soudaine qui faifit 
un peuple fubitetnent 5 elle, eft la fuite 
d'un long defpotifme , qui defTeche peu 
à peu toutes les fources de la vie , qui 
arrête enfin tous les reflbrts de Tame & . 
finit par caufcr une ftagnation univer- 
felle & mortelle dans tout le corps po- 
litique. Telle eft aujourd'hui la tritte 
ficuation des princes dç la Valachie, 
que toute démarche qui tendroît à dé- 
velopper quelque germe de talent, à 
donner uu peu d'énergie aux âmes »leur 
feroit imputée à crime* 

Les hofpodars n'ont qu'un fbiri, 
qu'une affaire , qu'une fçience. Tout fe 
borne à favoir fe garantir de l'effet des 
intrigues & des cabales de la cour de 
Conftantinople > à ne donner aucune 
efpece de jaloufie à des maîtres al- 
tiers & Itupides , & à chercher Iqs 
moyens de fatisfaire continuellement 
Tavarice inlatiahle d'un grand vifir ou 
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des autres principaux officiers de la 
Porte. L'idée de faire le bonheur de 
fes peuples , le deflein d'en étudier les 
moyens n'a jamais pu entrer dans Tame 
d'un hofpodar j la plus (impie démarche 
vers un tel but fuffiroit pour appefan- 
tir le joug fur ce malheureux pays. Une 
politique cruelle & barbare ne permet 
pas aux Ottomans de fouffrir un peuple 
éclairé , riche & floriflantfur leurs fron- 
tières i & les révolutions fréquentes du 
ferrail,les dépofitions auffi fréquentes 
des princes , les guerres 5 la licence ef- 
frénée de la foldatefque Turque y ont 
mis bon ordre. Toutes ces calamités 
ont jeté la terreur & la conftcrnatioii 
dans lame d'un peuple fans appui au- 
dehors , fans force au-dedans , & en ont 
fait un troupeau vil , rampant & timide. 
Telle eft la viciflîcude des chofes 
humaines. Les defcendans des Romains 
font devenus les efclaves d*un peuple 
barbare & jadis inconnu ; ils ont perdu 
avec la liberté le goût des fciences , des 
arts & de l'induftrie. Les monumens de 
fi illuftres ancêtres » dont on découvre 
encore les ruiuQs dans le pays , ne font 
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pas la plus légère impreflîon fur des 
âmes avilies , & les laiflent auflî -étran- 
gères à tout fentiment de gloire qu'elles 
font peu capables de fe rappellcr leur 
grandeur paifée. 



CHAPITRE IIL 

Eu gouvernement. 

De C époque du gouvernement des 
hofpodars. 

Après bien des révolutions que les 
colonies romaines efluyerent fur les 
bords du Danube > & après une fuite 
de malheurs & de défordres de plulîeurs 
Cecles , la Valachie reprit enfin la forme 
d'un état policé fous le gouvernement 
des hofpodars. 

Rade le noir ^ fortide laTranfilvanie 
en 1080, ou félon d'autres en 1 3 1 j , fut 
le premier hofpodar. Les hidoriens font 
d'accord fur ce point , quoiqu'ils diffé- 
rent dans la date. Ce prince avoit déjà 
bit auparavant quelque féjouc dans oe 
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fiiays; attiré pafrlfr bonté de fon climat 
& par fa fituation âvantàgeufè , il entre- 
prit de s'y établir. 

Tous les pays voîfins du Danube 
étoient cxpofés depuis long-tems aux 
invafions & aux ravages des barbares > 
que ni les Romains ni les Grecs ne 
réuflîrent jamais à vaincre entièrement. 
La Valachie défolée & prefque déferté 
n'étoit pas dans un meilleur état. 

Le nouveau prince fit tous fes efForts - 
pour repeupler un fî beau pays , & pour 
y rétablir le bon'of dre ; ceux quHl avoit 
amenés avec lui , le fécondèrent fidé* 
lemeiiè'dans fes vues. 
1 Le Bannat de Crayowa fut dans cç 
tems déjà un pays cultivé > fon chef 
s'appelloit Banowiti ou Ban; ce chef 
vint avec fes boyards rendre hommage 
à Rade ; aimant apparemment mieux 
avoir en lui un protedéur qu'un en- 
nemi ^-nn Voifîn dangereux. 

Le Bannat de Crayowa a été depuis 
fce tems regardé comme un pays rele- 
vant de la Valachie ; mais le titre dé 
Banomt[ où iftf/2 eft refté jùrqu'à pré- 
fejît àu gouverneur de cette province* 

L V 
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De la forme du gùm^emcmcm &dtfa 
fucuffion. 

Le gpUvcn^ement de la Valachie 
étoit defpotique & éledif entre les fils 
& parens de rhofpodar , ou bien à leur 
défaut entre les boyards ^diV le confen- 
tement commun des boyards , des marils 
& du clergé. 

Les Turcs, avoir après fournis le pays, 
commencèrent auflî-tôt à fe mêler des 
affaires publiques s donnant du fecours 
tantôt à Tun , tantôt ;à Tautre des dit 
férens partis , ils parvinrent bientôt à 
difpofer de la principauté à leu^ . farw 
taifie. Indépendamment de cette poli- 
tique 31 ils donnoicnt afyle aux princes 
& boyards mécontens, fous prétexte 
-de protéger des gens injufteraent perfé- 
cutés, & faififlbient ainfi toutes les occa- 
fions de changer les hofpodars à leur 
gré y ou -de borner du moins leur aui* 
toritâ: ce qui leur réufEt parfaitement^ 
fur-tout au commencement de ce fiecle , 
après le décès de Confiantin Brancovan^ 

Dans tes premiers tems de la fou- 
miŒon ^ ta principauté fut donnée à 
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vie; mais dans la fuite il fut établi 
que cette première inttallation fe re- 
ïiouvelleroit tous les trois ans : depuis 
il a fallu s'en procurer une confirma- 
tion annuelle par le moyen d'un firman 
du fultan. Cette confirmation eft appel- 
lée le moucartr. 

Les princes ne pouvoient donc fè 
foutcnir que d'une manière très - pré- 
caire , & le pays fouiFroit in^niment de 
cet état vacillant 5 la forme même du 
gouvernement intérieur fubit par in- 
tervalles différens changemens, dont le 
dernier date de la réforme de Confiant 
un MélurocovdatûVzïi 1739. Tout chan- 
gea de face fous cet hofpodar. Flufîeurs 
nouveaux rcglemens pour chaque partie 
du gouvernement n'eurent pour ob}ec 
que ^augmentation de fes revenus. 
Tout devint fcience financière, & Par- 
gent fut la mefure de tout. Le vice & 
la vertu étoient devenus une branche 
de finances ^ & les peines & les ré- 
compenfes ne confiftoieiit qu'en im- 
pôts & immunités. Ces principes, fi 
conformes à ceux de fa cour du grand 
fcdgueiir^ ontété'fidéleraent fuivispar 
Lvi 
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les fuccefleurs de Conftantin Maurocor- 
dato , & la principauté mètpe n'a plus 
été confîdérée depuis que comme un 
objet de trafic 

De C hommage du pays. 

On fait par tradition que Mit^a le 
y/ei/*" , devenu hofpodar en 1383» re- 
connut la fouveraineté des Turcs. Gette 
tradition eft confirmée par l'hiftoire de 
la Turquie , qui dit que Tan 1 394 Ba^ 
ja^et II fe fit payer tribut de la Va- 
lachie. Les annales difent que Layota 
Beffaraba , dont le règne commence en 
I4f 4 , fournit le pays aux Turcs 5 maiS' 
il faut regarder cela comme une féconde 
foumiflîon. Les conventions &itesi à 
cette occafion ne font guère comiues* 
Il eft. à préfumer qu'à un tribut mo-' 
déré près , les Valaques refterent d'ail- 
leurs libres & indépendans. Le droit 
qu'avoient les hofpodars de foire la 
guerre & la paix à leur volonté, & ce- 
lui qu'ils exerçoient fur la vie & fur 
les biens de leurs fujets , confirment 
cette opinion. Les firmans les plus ré- 
cens portent de même ^ que. ce pays a* 
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de tout tems été regarde comme dé- 
taché de l'empire & gouverné félon 
fes propres loix. Ces firmam prouvent 
les cdnftitutions primitives , ^ns quoi 
le pays n'auroit jamais joui de fi grands 
privilèges dans les derniers tiems. Les 
diftindions accordées anciennement 
aux hofpodars , & qui ont continué juf- 
qu'à la révolution , prouvent encore 
la confidération que les fultans avoient 
pour Ce pays* Les hofpodars ont joui 
des mêmes honneurs que les chans de 
la Crimée, quoique leur qualité de 
prince chrétien les rende inférieurs aux 
princes Tartarês. Us ont porté le ca-^ 
hanit^a , eipece de pelifle pareille à celle 
des chans : ils étoient entretenus i 
Conftantinople & conduits chez eux de 
la même manière que les chans; & tout 
cela fait une différence eflentielle cn- 
tr*eux & les autres princes, vifirs & 
pachas , qui nd jouiifent d^aucune de ciea 
prérogatives. 

Du koraei ou tribut. 

Les relations ne s'accordent pafs tou- 
chant le tribut du pays. Selon quelles' 
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unes , MUia U vieux paya au commen- 
cement 3000 bann&oches ou a{pre»(*) 
fans compter 600 efclaves. D'autres pré- 
tendent que le tribut en atgent n'a été 
payé pour la première fois qu'en içt^ 
& que fous Matthieu Bejfaraba y âont 
k règne commence en l'an 163 j > on 
l'a augmenté. En I7J9 > à l'occafion de 
l'incorporation du Bannat de Crayowa , 
on l'augmenta encore de 100 mille lews 
(**) j & en 1765 pour la reprife de poG- 
feffion de quelques isles dépendantes 
du gouvernement de Silifiria iOmputa 
encore aooo leurs : de forte que toute la 
fomme monta, â 309.^00 leu^s. Outre 
cette fomme on payoit encore fous cti* 
verfes qualifications d'autres contril>u- 
tions au fultan , au vifir & aux grands 
de Ja Turquie. Celles-ci augmentèrent 
annuellement , & les holpodars n'obte- 
noient plu? la principauté qu'à force 
de préfens , que Tufage fit regarder 



(*) Valeur de huit à dix deniers de 
France* 

<* * ) Un levs eft cfldmé «o fob de 
Fiance; 
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comme un tribut légitime.En I7^fj, fous 
Confianùn Maurocordato , le diai-ij^a ou 
prélent de l'empereur s'accrut tout-à- 
coup prefque de y 00 lews^ & celui du 
vifirfutde laç mille lews. 

Le détail de toutes ces contributions 
lie fe. trouve plus aux archives depuis 
la réforme» parce que les comptes en 
ocit été faits entre les hofpodars & leurs 
agens à Conftantinople. 

De r adminijiration de la /ujlice. 

Matthieu Beffaraba . 6t imprimer en 
Valaque un code de ioix rurales, tiré 
de Juftinien. C'eft fuivant ces Ioix & 
les ^ciennes coutumes qu'on adminit 
ira la juftice. Confiantin MaurocordatQ 
établit depuis trois tribunaux , où l'on 
dcvoit juger les procès félon les Ioix 
de Juftinien» On y devoit aufli tenir 
des protocoles & enregiftrer toutes les 
procédures. Mais après fa dépofition c^ 
règlement a été aboli, & l'on a motive 
toutes les fentenee&& décifians ea con- 
formité des ufages & coutumes ; & cet 
ordre de* procédure , quoique le plus 
incertain & le plus fuîet à chicane & à 
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des inconvéniens innombrables , a été 
pourtant fuivijufqù*à nos jours. 

De la manière dCadminiJlrer Us dijiri3s 
du pays. 

Dans les principales villes il y avojt 
lutrefois des grands capitaines , nom- 
inés capitaines de mille , avec leurs gar- 
iiifons , compofees de Sloufitors ou fol- 
dats du pays. En tems de paix ces Slou^ 
fitors fe relevoient alternativement pour 
la garde des frontières ,& en tems de 
guerre ils fervoient tous fous les ordres 
du grand Spatari. 

Nicolas Maurocordato diminud. beau- 
coup leur nombre , & fon fils dans fa 
réforme les reduifit encore ; de forte 
qu'il en refte peu. Il priva les capitaines 
de leur autorité & de leurs privilèges, & 
mit dans les différens diftrids à leur 
place 5 des boyards , dont l'emploi con- 
fifte à lever les impôts :ils font en même 
iems les fondions de juges ^ de corn- 
inandans dans leurs diftrids. Ces offi- 
ciers font appelles Ifprawniks. 
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Divijion des fonds de terre félon les 
poffejfîons. 

Anciennement il y avoit beaucoup 
et terres appartenantes au public & an 
domaine des hofpodars. Ceux-ci en 
ont de'tcmsà autre largement difpofé 
en faveur des monafteres ou des peru 
fonnes qu'ils vouloient favorifer; de 
feçon que de nos jours il refte fort 
^eude ces terres communes. Ceux qui 
y font établis ne paient ni dime ni d'au>- 
tres droits relatifs à ces terres. 

Le refte du pays fe trouve partagé 
entre des particuliers qui prélèvent cer- 
tains droits fur leurs locataires. Ces pro** 
priétaires pouvoient autrefois , en vertu 
3'une ordonnance de Conjiantin Maiu 
rocordato de 175 9, obliger chaque habi- 
tant de leur terre , de travailler vingt- 
quatre jours de l'année pour eux j mais 
car édit de 1747 '^ nombre de ces cor- 
vées fut réduit à douze par an. Des proi- 
dudions des vignes ils prenoient pour 
eux la vingtième partie. Ce même hot 
podar ordonna qu'ils n'en prendroient 
plus qu'un demi /7âr^/ par mefure \ mais 
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cette ordonnance a été peu obfervéc. 

Perfonne ne peut , fans le confente- 
xnent du propriétaire , employer le ter- 
rein à fon gré, pour y planter dès vignes 
t)u des arbres fruitiers : fi après le terme 
de trois ans un locataire vient à aban- 
donner fon terrein , le propriétaire en 
difpofe à fa fantaifie. 

Les propriétaires prélèvent la dîme 
fur toutes les produâions. Dans les lacs 
& étangs qui fe trouvent fur leurs ter- 
res , perfonne ne peut pêcher làns leur 
aveu. Ils choifiiTent dans les champs ou 
dans les bois tel endroit qui leur con- 
vient & fe le réfervent pour leur propre 
ufage , fans que le locataire puiûTe y 
trouver à redire. Ils prennent upe botte 
de foin fur cinq j ils fe font payer trois 
parais par ruche, & de jeunes abeilles ils 
prennent une ruche fur vingt; de cha- 
que chèvre ils prennent qiiatre parais ; 
de chaque troupeau un agneau & du 
fromage à proportion , félon ce qui a été 
ftipulé dans les bauxî fix parais à^ 
chaque cochon par- tout où il y a des 
glands pour les nourrir. 

L« propriétaire eft feul maître de 
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vendre du vin 5 de Teau-dc-vie & d'au- 
tres denrées femblablcs fur fon terrein , 
fans que perfonne puilfe l'en empêcher 
ni jouir du même privilège. Ceux qui 
ont des vignobles , les donnent à fer- 
me, ou en difpofent comme bon leur 
femble. 

Dés uclejiajliques en ginéraL 

Jufqu'à Rud< k grand , qui ccwnmença 
à régner l'an 1495, il n'y avoit qu'un 
feul prélat ou évêque dans toute la Va- 
lachie > mais cet hofpodar y fuivant le 
confeil de Nifon , patriarche de ConC 
tantinople , érigea encore deux autres 
évèchés , (avoir , ceux de Rimnik & de 
Bufeo. Les nominations des prélats & 
abbés fe font par l'autorité de l'Jiofpo. 
dar. La marque de leur dignité eft ua 
bâton donné par ce prince. Celui de 
l'archevêque eft appelle le paurit^a ou 
bâton palloral, & celui de levèquele 
ha^^^an. Les abbés reçoivent aufTi un 
bâton , mais plus fimple que celui des 
prélats. 

Les eccléfiaftiques ont la préféance 
4ans les aâemblées publiques. Cha(]^e 
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évêquc a le pouvoir de juger le clergé 
de fon /diocefe ; il tire une rétribution 
annuelle des prêtres & fe fait payer auffi 
pour leur ordination. II a encore cer- 
tains revenus des laïques à Toccafion 
des baptêmes , des mariages , des entcr- 
reraens , & d'autres cafuels fenrblables. 
Le métropolitain , l'archevêque , chaque 
évèque&les douze grands monafteres 
ont chacun une cave à vin à Boukarejl,^ 
' exempte de tout impôt. Le même mé- 
tropolitain , les évèqiies & les monàf- 
teres avec leurs dépendances font en- 
core exempts du virrarit ^ du def marie j 
& ne payoient Vajanit anciennement 
ique tous les trois ans; mais ils furent 
obligés dans la fuite de le payer tous 
les ans ; toutefois ils obtenoient fou- 
Vent des billets d'immunité des hofpo- 
dars pour une partie de ce tribut. 

Les ecciéfiaftiques avoientîautrefois ^ 
par les décrets des princes^ des villages 
remplis A^ferfs & exempts de tout tri- 
but. Cela a été aboli, & au lieu des 
ferfs , on leur a donné un certain 
nombre àe Jcoutelmaks ou payfans li- 
bres 5 on leur a accordé auili le revenu 
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de quçlquçs'dou9i;e3 ^ la pèch^ de plu. 
Heurs étaugs. Ils on,t encore le droiCr 
de tirer [^vinaru de quelques vignobles, 
&,uae certaine quantité de Tel de mines %, 
& ils reçoivent malgré tout ce)a encore 
annuellement de Target^t comptant. dU; 
tçpfor du prince. On voit par ce dé», 
tàjl , q^ç Iq clergé n'eft pas tout- à- fait 
mal partagé dans la Valachie, & que l'in-^ 
fluence de la religion y a fervi comme 
par*tout ailleurs à enrichir fes minières 
par les^ aumônes à^ Tétat. 

•• />tt métropolitain ou archevêque, 

] Ce, prélat eft fuiFragant du (îegede: 
Conftantinople , q^ii ett la dernière int 
tance dans les aifaires fpirituelles. La, 
charge eft à la nomination du prince ^ 
qui fuit cependant les confeils des évè- 
quefs & des principaux boyattls.On iiît)- 
tiBe eniuite fa nominatioa au patriar. 
cl^e , qui Tagréc toujours & ordonne 
de le fecrcn La nomination faite, le 
prélat envoie quelques petits préfens 
au patriarche pour marque de (a fou^ 
miÛion , & la bulle lui eft auffi-tôt ex« . 
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Uévèqoe de Rimnik cft ordinaire- 
ment de droit le plus proche de cette 
dignité. L'archevêché embrafle neuf des 
douze didriâs de la principauté pro<- 
prement dite. Il y a dans fon diocefe , ' 
de même qu^ dans celui de Rimnik 9- 
des monafteres dont les abbés ont le - 
titre d'archimandrite : ils relèvent im- 
médiatement de lui. 

JJes ivêqucs de Rimnik & de Bufeo^ 

Uévèché de Rimnik comprend les 1 
cinq diftrids de Crayowa,; & celui de 
Bufco, trois diftrids de la principauté^ 
& la Raya de Braila^ en vertu d'tin 
décret de Rade , fils de Rade le graiid , ' 
donné Tan I5'44. 

Des monafieres & des prêtres. 

' Les uns font fous la jurifdiélion d<^ 
évêques, d*autresTous celle du métro- ' 
politain , d'autres enfin immédiatement ' 
fournis aux fieges d'Antioehe , d* Alexan* 
drie & de Jérufalem. Il y en a qui re- 
lèvent du mont Athos^ de la Syrie>& 
d'autres égUfes de la Turquie. La no- 
mination de leurs, abbés fe fait Ibus 
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Pautorité de rhofpodar par les chefs de 
ces églifes ou monafteres , dont ils fonC 
toujours fufFragans. Quant aux monaf 
teres des trois évèchés , leurs abbés 
font nommés par leurs évêques refpec- 
tifs avec le confentement de rhofpo- 
dar , & les comptes de revenus & dé- 
penfes des monafteres font rendus à la 
tréforerie publique par les prélats con- 
jointement avec le grand Logofet. Mais 
pour les monafteres qui relèvent de la 
Turquie , les comptes en font rendus à 
quiconque a le fidéicommis de leur chef 
& du grand Logofit. Les prêtres étoient 
anciennement exempts de tribut : ce 
privilège a été tantôt fupprimé , tantôt 
refpeélé. 

Des boyards. 

On appelle ainfi ceux qui font en 
charge ou qui y ont été. Cette dignité 
eft auiïî ancienne que le gouvernement 
des hofpodars. Mais Pordre qui a fub. 
fifte entre eux jufqu'à la révolution , 
peut'avoir commencé du tcms de Rade 
le grand , qui par les confcils du pa- 
triarche Nifonc , à ce que Ton prétend , 
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mit tes charges du ptiys (iir lê mèeEie 
pied où elles font à Coiiftantinople : les 
dénominations qu^on leur a données 
le prouveot aâez , comme celles de La- 
g^fctf de Spatari^ de Vlfliari^ de Com» 
miffe , de même les noms d'Aga , de 
Stdari , &c 

' Le fuffirage des boyards étoit autre- 
HFois d'un grand poids dans Téleâion 
dbes princes , & la Porte agréoit & con- 
firmoit toujours celui qui étoit élu 
d'une voix unanime. L ejeâion de Conf' 
tant in MaurocQrdato en 1730 fournit le . 
décrier exemple de cette grande pré- 
rogative. Mais depuis cette époque la 
IV^rte nomme hofpodar qui bon lui 
femble , (ans aucun ^gard à la volonté 
des boyards. Lefirman donné au nou- 
veau prince , porte qu'on doit le re- 
connoitre pour hofpodar & fè ibumet- 
tre à ia volonté , pour l accompliflemenc 
des ordres impériaux, enjoignant en 
même tems aux hofpodars de protéger 
les boyards & les raias , & de rendre 
compte à la Porte de ceux qui oferoient 
défobéir. Le fultan & le vifir répètent 
à peu près la même chofe à l'hofpodar . 

& 



y Google 



fur /4 f^alackîé, %$f 

^ tux hoy2ads qui dans g^ mometH; 
(e trauveut 4 Cohftantuiople. Chac^ud 
^boyard a des fQnâiqns patticulieres ,. 
^ais tpMS ^nf^mble; (ont QQiifeiUers &. 
fiilQg du prnK^ daii$ Ijss afifaires epi* 
Dçufes. & de CQuIequence : il tâche de 
s?'appuyeç f«r Içut unaitimité, cairutte 
^n peut le. rei^iarquer dans, les diplômèlr 
& décrets du prince ^ dont la fonnulei 
eft du confentement unanime du coiifeil 
des boyards tant grands que petits. 

I^Sc boyai^dç de la première & de la 
je^onde çlalile avoient autrefois unet 
graine fuite , & tes gens qui la compo^ 
5)i€at prenoienc fouvent le -nom des 
charges de leurs maîtres. Ils portoieut 
tous les armes en tenis de guerre y&i 
^lioient avec leurs chefs au lecçurs d^ 
prince. Conflamin Maurocord^to daiis f^ 
réforme abolit. prefq.u*entiéremeiit tous 
çQSf làtel lires,, & leur impofa tribut, I^ 
n'en refte aujourd'hui qu'un petit nonu 
j^re pour le fervice civil, comme on le 
veçra. daus le, chapitre des charges» 

Les boyards font tous exenipts d^ 
yinarit &.dii difmarit^ 5c paient Vo/arir 
foi: k.mjNe fi§d que les eccléûaftit 

M 
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ques. Depuis le grand Ban jufqu'au 
Klut[cn d*Ana , ' qui eft le dernier de 
la féconde claiTe des nobles , perfonne 
ne paie aucun droit des produdions 
de Tes terres , qui fe vendent dans les 
marchés. Les douze boyards de la pre- 
mière claâe & ceux qui jouifTent du 
même rang ont à Boukarejl chacun une 
cave à vin exempte de tout droit. 

I)cs Ma:(ils. 

Ce rtiot fignifie en turc un officier 
dépouillé de fa charge 5 en Valachie on 
appelle ainfi les dcfcendans des boyards 
qui ne font pas en place. Confiamin 
Maûrocordato choifît d'entr'eux les det 
cendans de la première & de la féconde 
çlaâe , &«n forma une clafle à part fous 
le nom de Niamours. 
'^ Les uns & les autres font exem{^ts 
du vinarit & du difmarit^ ils Petoient 
même auparavant de Vojarit \ en tem$ 
de guerre ils font obligés de foire le 
fcrvice du convoi des vivres & des mu- 
tittions. 

* Quant aux ^^-e^/ei ou ceux qui paient 
tdybut aB tréfor public &'à la caÇette 
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clu prince , on peut comprendre lès uns 
clans la iClaflTc des bourgeois , & les au- 
tres dans celle des maiils. Par exem- 
v}^i les capitaines des sloufîtors ^ &c. 
%ts,logofets du i/iv^/i. appartiennent à 
la claffe des ma:(ils'^ car ils jouîflènt 
des mêmes privilèges ^ non -feulement' 
cêuk qui font au fervîcé , mais aufli 
cpux qui en font fortis. 

r Des Shttjitors ou foldatsdu payi*- ' 

^' (Les. meilleurs foldats du pays étoient 
énciennement les Tarabàns ^ qui de père 
en fils portoient les armes & pouvoient 
être regardés comme les gardes pré- 
toriennes de la Valachie. Conflaîitin 
i2««Ae régnant en 16^4, diminua leur 
influence , & Chtrban Cantacoufin^ dont 
le règne commenqa en 16885 les cafTa 
prefqu'entiérementi le peu qui en reita 
fut divifé en Talpochs fous le premier 
chef ou «grand capitaine de Tarabans , 
& ^\\ Cafois fous le commandement Aè^ 
^Aga. Il y avoit auffi autrefois des Rochi 
âc iCia^a , ou les rouges du pays , fous 
le graiid Patarnik ; mais il n'en exif-. 
tbit' plus du tcms de Con/lamin BràTi^ 
M ij 
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cowar,\ Sojjs \^^^Seîjnans , nom turc , oçi 
tomprenoit la milice étrangère ; letijé 
chef, le bjichboula bachi étoit fous les 

ordres du grand f pat arL 

Toutes ces difterentes fortes de trouj 
pes étoient exemptes de tribut; elles 
recevoient des gages , des rations , de 
la viande & du pam , & à pâque un pré-. 
fent en drap pour un habit.' 

Le petit nombre qui en refta aprèsl 
la réforme de Confiantin BA^mwdiuo ^ 
reçut encore pendant quelque te^ms 
crois le\fs par mois, le pain & la viande» 
& le drap de pâque. Mais ces refte|^ 
perdirent auffi peu à peu tous ces avait- 
tag§^ ; & bien loin de recevoir une paie ^ 
ils furent' obligés d'entretenir leucs of- 
ficiers tant grands que petits , moyen-^ 
nant une contribution réglée. On n^ 
peut trouver d'autrp raifon d'un ferviçe 
fi bizarre ^ue l'attrait de rindépèndanc^ 
& 1 envie -décidée^ de, s'élever toujours 
par quçlqu'endroicau -deflus de fes pa^ 
reils î car le peu d'avantages encor^ 
attachés à la condition de foldat, comme,^ 
par^x^mple, l'exemption des impôt^ 
p,i^lgs,,: n'eft gue/e alfez confidérabj^ 



y Google 



fur la Falachît. 2^9 

pour le retenir dans lin fervice (î peu* 
lucratif. Cet arrangement, quoique fin- 
gulier 5 a été pourtant ftridement fuivî 
dans tous les autres fervîces du pays. 
Outre les troupes dont nous avons fait 
mention , il y avoit encore une efpece 
de milice dans les diftricls fous les capi- 
taines de mille ; ceux qui la compofoient 
étoient exempts de tribut , fans toute- 
fois recevoir de paie 5 on les appelloit 
Cofacs Manoloy^ & Catarar^i ; ils por- 
toienttoiis les armes en tenis de guerre» 
Le nombre de tous ces stoujitors n'eft 
pas connu: mais il ne doit pas avoir 
été petit dans les tems reculéis; car ils 
ont foutenu des guerres viVes avec fuc- 
cès 5 contre des ennemis très - formi- 
dables. 

Nicolas Maurocordato^ régnant depuis 
l'an 17 16, congédia la plus grande 
partie des trqupes & diminua aufli le 
nombre des sloufitors dans les diftridls 
fous les capitaines de n;iille. Son fils 
Conjlantin maurocordato les cafla prêt 
que tous, & n'en garda qu'un petit 
nombre pour le fervice civil & pour 
ïes poftes , comme il fera dit dans le 
M iij 
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ehapitre des {charges. Cette rédudion 
commencée par le père & achevée par 
le fils , afFoiblit tout - à • fait l'état : non- 
feulement elle accéléra Texécutioii des 
projets de la Porte , en livrant la Va- 
lachie à fon caprice , fans craiiite de 
contradidion ou de révolte , mais elle 
cxpofà encore le pays aux infultes des 
Turcs & fur.tout des habitans circon* 
yoifins du Danube, fes plus implaca- 
bles ennemis. Jufqu'au commencement 
de la guerre préfeiite, ils faifoient im- 
punément des courfes continuelles de 
tous côtés pour extorquer des préfens 
au prince, ou pour s^enrichir aux dépens 
des pauvres, s'appropriaht en mème^^ 
tems tout le commerce, jparce qu*il n'y 
avOlt plus de bras armés pour réprimer^ 
leurs excès, 

Dts Marchands^ 

Lés marchands foht ou natifs ou 
étrangers^, parmi les premiers on.com-. 
prend auffi les Arméniens &' les Jùift. 
Le commerce avec les peuples , ou voi- 
fins ou. éloignés , fè fait prefque tout 
entier par les étrangers, les habitant 
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fc bornant pour la plupart au commerce 
de Tintérieur du pays. Tous enfemble 
dépendent du grand Camaracht. 

Des T^arans ou payfans. 

Il y a deux fortes de payfàns en Var 
lachie; les uns peuvent pofleder des 
terres en propre & font appelles M&â-^ 
[taches ; les autres , quoique libres , ne 
jouiffent point de ce privilège. On ap- 
pelle ceux-ci T[arans;{\s s'établiflent 
îur les terres d'autrui & fervent à la 
difcrétion des propriétaires. Il y avoit 
autrefois des payians ferfis ou efclaves 
de leurs maîtres \ & quoique les pay* 
fans , qui fe trouvoient du tems des 
Autrichiens fur les terres nobles dans 
le Bannat de Crayawa , ne fuflet^t pas 
tout -à -fait ferfs, ilsétoient obligés à 
quarante. huit corvées par an envers 
leurs feigneurs refpedifs. Après la réu- 
nion de cette province, Confiantîn Mau- 
^rocordato fixa le nombre de ces corvées 
à vingt - quatre & enfuite à dou2e pac 
année ; enfin par un décret folemnel 
donné en 1747 & figné de tous les 
boyards , il abolit entièrement la fervi- 
M iv 
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tndc. Le même prince voulant avoir le 
dénombrement des payfans par pcietes 
ou biHets imprimés , on en trouva au 
commencement de fon règne 147000 
familles : ce nombre avoit diminué juC 
qu'à 70000 lors du dénombrement qu'il 
fit faire en 1745'. On en fit encore plu- 
iieurs dans la fuite , dont le moindre a 
été de 3 jooo familles. L'émigration du 
peuple à l'occafiôn de$ veiation^ n'eft 
pas la feule raifon de ces énormes di« 
minutions ; un grand nombre d& famit. 
les trouva moyen de n'être pas iiïffcrit 
dans les liftes publiques. 

Des Zigans. 

Les Tigans font les Tculs efclaves 
dans îa Vatachie ; ceux du domaine du 
prince font des roudars , oûrfars & dés 
laîachis. Les roudars font des charpen- 
tiers. Les ourfars ont reçu ce nom des 
duis^qu'ils mènent par le pays pour 
leur profit; ils font auffi maréchaux 
ferrans. Les laiachis travaillent en cui- 
vre, & s'appliquent d'ailleurs à toutes 
fortes de bas métiers. Les vatras ou 
c^xxyi qui vivent dans les maifons & ha« 
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Kîtent les villages , font exempts de tri- 
but , & ils travaillent pour le compte de 
Jéurs maîtres. 

Quant aux :^$am de Thdfpodar , les 
roudars paiçnt un tribut en or pour la 
jbuiflance de la pèche dans; leç riyieres , 
& les autres donnent un tribut fixe par 
an. Les ;;igans des particuliers font aban* 
dionnés à la difçrétion de leurs maîtres; 
ils vivent prefdue tous Ibus des tentes 
&[ changent de lieu & de demeure pour 
mieux faire leurs affaires & fe mettre' 
en état de payer leur tribut. 

Dès Chargés. 

Les boyards qui comporent enfemble 
la nobleiïe du pays & font revêtus des 
dignités les plus confidérables de l'état,. 
forment trois clafles. 

La première eft appellée la clafle des 
grands ou les douze boyards; le vel com^ 
miffe en eft le dernier i ils ont le titre 
d'honorés & féaux. La Seconde cîafle 
commence par le gcànà Jerdari & finit 
avec le vdcloutier d'Aria ; ils ont le 
titre de féaux. La troifieme cîafle a le* 
fimple titre de boyards. 

M V 
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Les boyards de la première clafle fbitt^ 
toujours ^flîs devant le. prince; ceux, 
de la fecohde ne le font que dans les' 
aflemblées publiques. Ils ont tous dif-" 
lérentes marques de leurs dignités & 
charges ^ & à leur inftallation ils font 
revêtus d'un caftan^ 

L'avancement des boyards & la dit' 
pofîtion des charges dépendit de tout' 
• tems de la volonté du prince : ancien- 
nement les ax'ancemens fubits & les- 
pafle - droits étoient plus rares ; mais 
dans ks derniers tems la foibleife des 
b;ofpodars , la néceiSîté de compîaire aux . 
Turcs 5 aux Grecs & aux Valaques à 
la fois , & la vénalité des charges muU . 
tiplierent les titres avec fes moyens de 
|>arvenir. Ceft là îa marche ordinaire • 
des états fur leur déclin : un faux éclat- 
ée de vains noms tiennent lieu de réa- 
Eté ; on cherche à fe confoler des pertes 
réelles par des acquifîtions chimériques. 
Les anctens foldats qui défendoicnt le 
pays contre les infultes & Poppreflion » 
ont fait place à des hommes de rien par« . 
venus , qui étalent des titres faftueux. 
La cour de ITiofpodar devint plus nonu 
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brêufe & plus brillante à proportion 
du progrès de la dépopulation & de 
l'oppreffion. 

Les revenus des charges, les gages 
ou penfions y attachées fe paient par 
les contributions de ceux qui en relè- 
vent , & par la dixième partie des dettes 
des particuliers en conteftation. Uri 
CQttdxn notùhxtà&fcoutdmks eft encore 
attribué à chaque charge poinr le fer* 
vice des officiers relpecftifs. Ces gens 
font' exempts de tribut > & fi les boyards 
en charge n'en veulent pas , ils reçois 
vent à toutes les capitations pour oYtar 
qiiG fioutelnik deux IcNirs du tréfor pu- 
blic , en dédommagement de la liberté 
donnée aux fcrfs. Les appointemens & 
le nombre des fcouulniks varient fou* 
vent félon la volonté du prince. La 
règle la plus communément fuivie & 
les devoirs de chaque charge feront 
expliqués par articles féparés- Ancien- 
nement les boyards recevoient^des pré* 
fens à pâque , à noël & au nouvel an ^ 
ce qui ne fut pas toujours bbfervé dan^ 
les derniers tems. 
. La première claflè des bwards qu^oii 
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appelle communémeot les douze, n*é^ 
toit eâêdUvement que de dix! jufqiren 
176 1 , que Confiamin Maurocwrdato créa 
encore un vd vornik -, de forte qu'il y en 
a aâueilement onse. Ceux qui occupent 
les fept premières charges , depuis 1^ 
ion juTqu'au vd pofidmk , font les mi* 
ntftres & les confeillers du prince , â 
les divers départemens font partagés 
entr'eux. 

PREMIERE CLASSE. 

Le grand Ban de Crayowa. 

Il eft gouverneur des cinq diftriâi 
^yxbannau Les demandes extravagantes 
que les Turcs lui firent comme repré* 
Cotant le prince s furent caufe que , 
depuis Tan 1761 ^les hoi|)odars n'eiv> 
voyoient plus de bûn à Cfayawa. Un 
bojard fous le nom du caimacan dirpniï- 
ce , y exécutpit fes ordres* , ayant pwnr 
iès gages trois/Cents levrs par liiois. En 
1 7f 9 apitès la réunion du hannat Confl 
£a m* Mautaçordaêo fibca lest appoiatefiiens 
, 4u ban à un parai pac lew fpr toutes 
1^% capitatious ,à^ bMiMéhcst hgsfits ^ 
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portât s y àrmàckts en fécond & âtitf es ,; 
ayant leurs dhargiés jiar la hTédltàtîdtiV 
lui fonedes préfens. Il avoit atifraifàvant 
encore uri revenu des barnkhctfs , pout 
)uger les petites qufdrellè^ & les adol-" 
ter^ dans les cinq diftridls. Mais Confia 
miitin Maurocotdato retrancha oeS éftùu 
himens , eft oMigeant les ifptaivnlki it 
hite leur dévoir, & de ômivénit aV6<î 
te ian de Téqùivaléilt à fubflitUef ânf 
barnichors ; Cet équivalent vatït ^6^ 
lews par an. Les chevaux églarés dânV 
le* diftrids , font gd[rdés che:^ \t baM 
jufqu'à ce que leurs ùropf ié tairés viétt-» 
ncnt le^ réclamer. B a uir bât<)il pdn^ 
marque de fon autorfté , & adrtlirtifti^c? 
fa juftice dans le banrtat en dernier ilet 
fort. Mais les ifprdwniks des cinq diÉ 
«rids relèvent îmmédïatcrffértt de Thof^ 
po^ar, & unAtm leurs comptes à la 
tréforcfrie publique , en qualité dfe tdcïr" 
veurs des impôts. ■[ 

- S B C à » I> E C H A^ * G* R * ^ 

Li grand Vornik dans k h^t payas^^ 

B n^>^ ew âttcrcfi» q«?uii fenb'wï^ 
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Confiantin Maurocordato^ttx établit deux 
Tan 1761 > l'un dans le haut » & Tautre 
dans le bas pays. 

Le premier eft juge principal 4es 
diftrids occidentaux , &voir , de YOlta , 
ifOrd[c$^ de Telcormariy de Flaka &. 
iillfow ; il l'eft encore de Dembowit^^a , 
quand il n^ a pas de vomik à Tcrga» 
wiji. Il y avoit jufqu'au tems de Conf- 
tantin Mauroçordata dans tous .les. difl. 
^iâs des vomira , comme des barm^ 
chors ; mais ce prince les fupprima éga-" 
lement 5 & conféra leur autorité déjuge 
^ux ifprawniks , qui en conféquence* 
s*arrangent avec le grand yorrdk tou-* 
chant les revenus. 

: Les vaiofs des playackcs ou gardiens"" 
des avenues des montagnes de Karapav 
dans lefdits diftriâs , de même que dans 
les diftriâs montagneux du bannat i 
font fous les ordres du vomik & lui font 
des préfens en entrant en charge; ils ^ 
font auflî tenus de lui faciliter la vente • 
en détail diuu tonneau de vin par chsk^ 
que vatafiai. 

• Le vornik juge encore le petit peu- 
ple de Boukarç/i, ^^ciemement il jouit 
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foit de la moitié de la douane àtVObor 
au marché de FaUii^ & delà troifieme. 
partie de YObor de Boukanfl ; mais il a 
perdu ces privilèges par la réforme. Les 
chevaux égarés font gardés chez lui , dç 
même que chez le ban , en faveur desf 
propriétaires. Il pbrte auflî , comme 
celui - ci*, le bâton pour marque de fa 
dignité. 

Troisième Charge. 

Le grarîd Vomik du bas pays^ 

Le grand vomik du bas pays , ayant 
le même emploi que celui du haut \ il 
jouit auffi dans les diflriâs orientaux » 
de toutes les prérogatives & de tou& 
les avantages attachés à cette pjace - 
dans les diftriâs occidentaux. 

Quatrième Char^^b. 

Le grand LogofeU^ . , ) 

Il eft à la tête de la chanceirerîe de lâ 
principauté. Cell par lui que font expé* 
diés tous les écrits concernant le gou- 
vernement du pays & la j[urifdiûioa> 
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les décrets , lettres- patentes -^ fenten- 
iies , gratifications accordées par les 
liolpodars, &c. II préfeute les requête^ 
fles particuliers au prince j il eft Je 
procureur général du prince dans les 
affaires eccléfiaftiqués , même pour ce 
oui concerne les avanceméns du clergé > 
fl ètl enfin le gardé dés fceàux de la 
principauté. Il a tes honneurs du bâtdn 
comme le« deux précédées. Il reçoit 
500 lews par an du vamuk ou de la 
douane, auxquelles il joignoît ci-devant 
la fixieme partie de la douane de VObor 
AoBoukarefi. Le fécond & le trôrfîeme 
togofei & tous Us logofits du divan ioiM 
fous fès ordres. 

Le grand Spatari. 

ÎTefl: le chef des troupes delà prin- 
cipauté , &vCOiiimkQde dabs tous les 

quartiers de la ville èe Boukarejl, Sa 
charge étoit avant la réforme une des 
plus importantes & des plus lucratives 
du pays. Chaque olficier à fon avance- 
iïicnt lui faifoit un préfcht , & chaque 
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Ûoufitor lui donnoit une peau de re- 
nard à fon entrée en charge , & tous les 
ans une voilure de foin, C'eft fur ce» 
préfens que fe fonde le droit de trois 
ieys par an , qUe chaque sloujîtor eft 
obligé de lui payer encore. Il a fous fes 
ordres depuis la réduction. 
I Capitaine des lefed{isB,wQC loo Ufediis 
1 FÛ Çiaouche ^vec - - - lOO lefediis 
t ÊaclboîUoubach'àVQQ - - ^o^ fàmars 
ï Capitaine des c/i/^^« avec 50 catanct 
ij Capitaines pour le* in- 
cendies • •-*-- K^àstoujii. \ 
8 Capitaines avec - - - - 4C0 scouu 
4 Capitaines des warchinions 

des Irôiitieres avec - 2Q0 slouJiL 
I Capitaîne des poftcs de 

Boukarefl z,viQ - - . \oo me^t^. 

12 Capitaines avec - - - 200 Âllan. 

I Capitaine avec - - • iocatorens 

çtirangersp 
^8 Capitaines du dehors * 

avec . - - 3144 stottfit» 

m4!(iliis ou gens de poftes. ; 
Le fpatati a le pouvoir d'accorder 
des congés à ces sloujitors ; il fe fait 
payet pour chaque coiigé un demi-Uw 
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par femaine, tant à fon profit qu'à ce-* 
lui de fes officiers. 

Sixième Charge. 

Le grand Fifliar. 

Il eft rintendant des finances & du 
tréfor public. La chancellerie des com- 
ptes & dépenfes des revenus , auffi bien 
que de )a partie contentieufe des im- 
pôts , dépend de lui. Il jouit de quatre 
parais par le^oi^, fur la capitation de 
tresles. Les sloufitors & autres privilé- 
giés , font obligés dé juftifier leur «x^ 
eitiption par billets imprimés , qu'ils 
paient dix parais iar pièce au ^rand vi/1 
tiar. Autrefois il recevoit tous les r^- 
Yenus en ancienne monnoie, le lew à 
44 parais , & rendoit fes comptes eh 
nouveaux lews , évaluas à 40 parais 
chacun. Les fous tréforiers & les com- 
mis partageoient avec lui ce profit 5 il 
cit retenoit un tiers, ou le revenu de qua- 
tre mois , le reftc étoit pour fes fubalter 
nés. Il diftribuoit encore nuxlsloufitors le 
drap aux pâques^ & tiroit auffi 500 lews 
des iàlines données en ferme : au lieu 
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de tous ces profits , il Kje reçoit plus de- 
puis la réforme , que i f oo lews à cha-» 
que c^crt ou capitatioh. 

Septième Chargb. 

Le grand Pojldnik. 

• C*eft le lieutenant de Phofpodar, à Pi- 
mîtation du gouvernement Turc. Cette 
charge eft toujours occupée par des 
Grecs & par un favori du prince , pat te 
canal duquel fouvent tout fe fait Daiis 
les cas où le p^flelnlk eft jîhargé' de 
quelque commimon dans les affaires de 
la pféforerie, il prends tout comme le 
^el vifliàr^ qu2itte parais par lew de 1^^ 
capitation. Il a fous fes ordres le pot^' 
kownik ou colonel des cataraches ^ les 
Rpcars & leur chef Turc, ainfi que le 
fécond & le troifîcme pofitlnik avec les 
^uze pojltlm\tu La marque de fa.di* 
gnité eft un bâton tout d'argent. 

A chacune des fept charges , dont 
nous venons de parler, font attachés 
cinquante fcoutdniks •& des penfîons. 
Les deux vorniks & le logofet ont à pei> 
près 2f o Icws par mois 9 plus ou moins» 



y Google 



284 Mémoires 

Çc le v'el pofidnik 500 Uws & même 
quelquefois davantage. 

En 1765 , à Poccafion de la difgracè 
de Ctmfianiin MàurcKotdato ^ la . Porte 
nomma par un ordre exprès , un des 
boyards régent de la principauté durant 
iHnterregne , & le déclara backJ^oyard. 
Ce titre fut depuis donné quelquefois ^ 
^n des plus anciens d'entre les boyards^ 
mais fans y attacher queîqu'autorité* . * 

Huitième ChAugb. 

Lt 'ytl Kiàui[iar. 

' G*étoit autrefois rinfpeifteur gênerai 
âes proviHons de guerre y il diftribuoit 
les portions aux boyards & aux troupes; 
Ses fondions ont entièrement celfé 
ftprès la réforme de Conftamin Maurot 
çordaio / mais la charge exifte tou)onr% 

N E U V I E Jtt È b H A K G £. 

" ' Lt vd Patàmik. ' * -' 

Ceft \e grand échanfon du princcé 
Lorfqu'aux quatre grandes fêtes de 
Tamiée le prince eft^dansTéglife» ceC 
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çfïiçîçf lui préfente une covpe avec du 
vin & du pain , & dans les repas pu* 
bliçs il lui préfente^ le premier pocaL 
Il a deux' treî;S du commiranu , impôt 
^tàbK àù pf ofit de'cçttç charge , &• monJ 
ti^ltà.i^ /yvz>iz/i ijar Cyhaque tonneau 
de' viri V,én4u 4ari*rfes càbhrets.' Ifidér 
péndammfent dé' cfe revenu ; il jouifloif 
ancienrrémeht ehcore dé fOO bàlowani 
de^feL > 

.D I X I £ S([ K^, C H A K O £• 

G*eft l'intendant de la cuifine du 
jJrince & dé tout ùe qui appartient ^ 
la bouché. Dansâtes grands repas , il 
fert le premier pJat/À 

-; 'O N-'Z'i'E mJe^ g-W ■a; R''o'jè;>. 

'^ d'eft le grand eçûyçr de rhofpodat^ 
II" monte un cheval richement harna- 
'Cbé, à la cérémonie du jour des rois » 
il le prince fait fbrtirfes chevaux dans 
feis prairies, où uii'evèque les béïiit. 
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Toutes les dépenfes de Pècurie fe font 
par lui. 

* Ces quatre charges ont ordinaire- 
ment par mois loo à 200 lews de gages ^ 
& 20 à 30 fcoutelnihs. Mais la volonté 
à\x grince en fait fouvent varier les 
çmolumens , félon le degré de faveur 
des perfonnes qui les occuçent* 

SECONDE CLASSEE. 

*Lé*vcl PerdarL 

. Il eftle premier de la féconde clafle 
4çs boyards , chç^f dçjs J^a2ijp&-^^ue- 
meftre général .des troupes s {(on; efqortq 
ordinaire confîfte dans une brigade. 

^ A)jjparav9in^il ^voit^/le titre dçi çatpû 
taine des vinatori ou des chafleurs. Il eft 
maître de police vScTihtendànt du mar-^ 
ché de BGukarcJîy^ il porte, ui| mar- 
teau d'argent pour marque de fonau-. 
torité. Il a fous ' ïes ordres , depuis la 
réforme, 
' iZo talpochts ÏQ\is le capitaine des 
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120 Cofaques fous leur Polkownik de 

Boùkanji. 
120 Cofaques fous leur Polkownik de 

Tergowijl^ 
120 Sloufîtors fous réteiidard de 

rçoo Sloujîtors avec leurs 30 capitaines 
& 600 officiers. 
Le "grand c:^aouch^\e vd eftkgar^ le 
vatafet & un /b^q/îr font aum fous luû 
Tous les sloujîtors font le fervice chez 
hii à tour de rôle , & les abfeirs paient 
pour un congé 2e parais par femaine , 
ce qui entre dans là caifle de Vagà & 
dç fes officiers. Du refte il eft fouvent 
en conteftation avec le vclferdari , qui 
ordinairement prend le pas fur luL 

Le vd McditnU[ar. ^ ^, 

V n e(t l'intendant de la table du prin* 
ce , & lui préfente T^çtte dansî k$. 
grands repas. 

Le vd Sould[iar. 

Çeft encore une charge lans fone^^ 
tîoiîs dépuis la réforme de Conflantin 
Maurocordato. Cet officier diftribuoit 
autrefois aux boyards & aux slouJitorS 
leurs {>ortibns de viande. 
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Il eft fous, écuycr de Ja cour, & 
chargé d avoir foih d^s oarroi^ & dès 
chevaux d'attelage du prioce. 

Le vcl Armach. 

' Ceft rinfpedleur des Grîminels, Se 
\p gouverneur de la grande prifon à'é- 
t^t. Le fécond & le troifieme armacb^ 
dépendent dç lujL II a encore la furin- 
tiendance des [igans du domaine dui 
prince, & il eii commandant d'artUle-) 
^ie^ & direéleur de la mufique guer-^ 
i;iere. II a fous fcs ordres les cannoniers ». 
^f fudliers, 40 armachs^ 24 mafal:^ 
& 20 mufidiens* Le droit du gardou^ 
ravît ^ ou le râvenu des vignobles de 
Slam Ribrûk , de Bufco & de Seku/cni, 
lui appartient 5 anciennement il avoit 
guS f 00 Mtvans de fel. 

Lt vcl Portar. . 

Il eft de fon devoir d'introduire les 
Turcs auprès dtt prince, & d*avoir foin 
de le^rs qdartiers & dç leur entretien. 
](l a fous lui un fécond .&; troifieme^ 
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ponar & ^o portants. Il eft auffi avec fes 
fubaiternes en droit de porter le bâton, 

Ia vôl Chairar. 

Il a l'intendance des tentes de l'hof^ 
podar. Le fécond chatrar & quelques 
chatra^ei font fous fes ordres. 

^ Le Fomik de Tcrgowiji. 

. Il eft baillif du diftrid de DembowU[a^ 
ipais depuis, quelque tems cette charge 
n'exifte plus. 

^' Le veiRlout:(iar itAria. 

' Il étoit autrefois infpedéur des ma- 
gafins de foin & d'orge , qu^il dlftribua 
4UX boyards & aux troupes. Il n'en 
exifte plus aujourd'hui que le nom. 
^ Ces dix boyards ont xo à iifcoutel* 
niks ; & Ci l'on en excepté l^aga & lé 
vornik de Tegowifi, leurs gages font de 
30 à 40 leii/s par mois V excepté Icvel 
pçFtarquita a pour le moins îjo. 

Les Ifprawniks^ 

„ Dans chaque diftrid iï y a un ifpraw^ 
mk, & iifmi^it deuXfÇeux de Slam 
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Rihnik & de Mehtdin^a le diftinguent 
par une pins grande autorité dans leurs 
diftriâs , parce qu'il n'y en a qu'un feul 
dans chaque endroit, & par l'honneur 
du catfariy dont ils font revêtus à leur 
inffallatioh , tandis que les autres n'ont 
que des lettres - patentes. 

Tous les ifprawiks prennent ^ au lieu 
d'appointemens , quatre parais de cha-.. 
que lew de capitation , dont cependant 
ils font obliges d^envoyer le quart à la 
tréforerie. Cet argent eft deftiné au 
paiement des gages des boyards , afin 
de ménager les fonds du tréfor. 

TROISIEME CLA^SS E. 

Cette claiTe eft partagée en deux fub- 
diviiions. Celle des petits officiers , Aé* 
pendans des charges fupérieures , ' & 
celle des Xfiftii ou exécuteurs. ^ 

Des puits Officiers. 

Les petits officiers font : le fécond. 
logofet ; le fécond vifiiar ; le fécond 
pojielrùk , qui , ainfi que le troifieme & 
douze pcfictnl^ei^ portent tous dès bâ- 
tons ; le troifieme vifiari deux hgofité' 
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du vifiiaT & fes autres commis & écri- 
vains > deux logofcts du taina ou fecret i 
les logofcts du ^iva/ï & les çiUàtXQfpataru 
Ces derniers portent alternativement 
le fabre & la tabouft du prince , qu'ils; 
fui vent toujours , hormis dans les gran- 
des fêtes 9 où il efl; du devoif du grand 
fpatariy de porter le labre lui-même. 
Les quatre fpatari jouiflènt du pogono^ 
rit , ou impôt fur les vignobles , à qua- 
tre parais par grand tonneau & à deux 
par petit. 

Les principaux de ces ofHders ont 
1 5 à jo lews par mois & lo à î^fcou" 
telniks ; le fécond vifliar a 20 Uws par 
c[wert ou capitation de chaque diftrid ; 
le refte fert à dix Uws par mois^Â; 
chacun a deux fcoutelniksf^^ 

Des Zaptiii. 

Les [apt[ii font : le capitaine des 
iarabans , qui porte la taboufe pour 
marque de fa dignité î le vaiafS Aproc:^^ 
qui commande cent cinquante apro-- 
ciii*^ le c^aouch , qui en commande cent ; 
Iç vataf des patamit{ci & le vataf dt 
làfiiarip dont le premier a fous fes 
N ij 
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ordres lOO patarnit^ei ^& le fécond ioo 
it[oglans. Tous ces officiers ont l'hon- 
neur de porter le pil. 

On compte encore parmi les laptiii^ 
le capitaine des lefidii & le potkownik 
do Caga^ qui portent la tabmifc; Upol^ 
kownik des catarachs ; le fécond ar^ 
mach ; le fécond portar ; le troideme 
armach & le troifieme portar , & le 
iaMoulouback. Celui-ci a la garde de la 
cour de l'hofpodar & les honneurs de 
la laboufe. Tous ces officiers ont i f à 
30 lews & 5" à 10 fcouulrùks par mois, 
le backboutoubach a 40 tcws. 

Du Divan. 

Le divan eft le foprême tribunal du 
pays, auquel font fournis tous les au- 
tres tribunaux & toutes les charges qui 
oiu rapport au gouvernement. Toutes 
les affaires j de quelque nature qu'el- 
les foient , y font jugées , & on peut 
y appeller de chaque tribunal fubaW 
terne. Ordinairement il y a deux fois 
par femaine féance publique au divan ^^ 
tout le monde a la liberté d'y affifter 
Sç de plaid^ ^ caufe $ & quand l'ac^ 
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cufé feroit boyard de la première clafle , 
il eft obligé de fe défendre en public. 
L'hoipodar aflîfte ordinairement lui- 
même à ces aflemblées, pour mieux 
faire obferver la juftice , & il y a des 
exemples où il a fait punir rigoureu- 
fement les boyards qui étoient con* 
vaincus d'injuftice. Mpîs il faut être 
bien fur de fon fait, avant de fe plaindre 
d'un fupérieur ; car lorfque laccufateur 
ne peut prouver ce qu'il a avancé , il 
eft puni avec la dernière rigueur. 

Les boyards de la première & de la 
ièconde ciaife ont féance dans le </i- 
van; ils y font aflîs, & le prince eft 
afiis fous jj^n dais. Il eft en quelque 
façon au-deflus de ce confeil fuprème , 
parce qu'il peut annuller fes jugemens , 
sHl les trouve faux & contraires aux 
\o\yi , ou s'il eft de fon intérêt ou de 
fon caprice de les trouver tels. Les fept 
premiers boyards ont le plus de part au 
gouvernement , & font comme mem- 
bres & confeillers du divan : car bien 
que plufîeurs de la féconde claâe y 
^ient auflî féance, on ne peut guerei 
les confidérer que comme fubalternes 

N iij 
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{c comme de (impies aflefTeurs. Le mé- 
tropolitain , dans ces aSembiées , prend 
le pas fur tous les boyards. Il eft à la 
gauche de Tholpodar 3 félon la coutume 
des Turcs , qui donnent à ce côté la 
préférence. 

' On a remarqué plus haut , que tou- 
tes les fentences & tous les jugemens 
ne portent que fur les ufages & cou- 
tumes du pays* C*eft là une jurifpru- 
dence bien incertaine , dont le peuple 
n'éprouve que trop les inconvénient. 
Les tribunaux eux - mêmes en ibnt 
fouvent fi embarrafles , qu'ils ne favent 
à quoi fe décider } & le divan , auquel 
tout arrive à la fin par apjicU ne fait 
la plupart du tems qu'embrouiller les 
chofes fans re0burce. 

Les Rufles ont fait après la conquête 
plufieurs changemens falutaires dans 
le gouvernement du pays. Ils ont en- 
tr'autres afîîgné à chaque boyard & of- 
ficier fes fondions & fon emploi , & 
Ten ont rendu refponfable; mais les 
Valaques , peu accoutumés au bon 
ordre , ne font pas fort contens de pa* 
teils arrangemens. Ils ^ préfèrent lapa- 
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reffe & le défordre , au travail & à la 
règle. 

De la Maifon du prince. 

Avant de finir ce chapitre, il refte 
encore un mot à dire de la cour & de 
la maifon de rhofpodar. J'en nomme- 
rai ici les principaux officiers. 

Le grand camarachcy ou receveur des 
revenus du tréfor de Phofpodar , a fous 
fes ordres les marchands , les Armé- 
niens & les Juifs. Il y?L le premier 
intendant de la maifon du prince, & 
:a le droit du cofarit ou impôt, payé 
par tout marchand qui fe fert de i au- 
ne dans fon trafic. Ccfl; par lui enco- 
re que fe fait la dépcnfe des prélens 
pour les Turcs. Le fécond camarachc eft 
fous lui. 

Le grand grammattic ou fecretaire 
ade rhofpodar. Il eft le chef des autres 
>pammatiu$ y^ a une penfion de \poo 
Uws y dont la moitié lui eft payée par 
la douane i l'autre , il la tire des mines 
de fel. 

Le grand coupari ou échanfon pré- 
&nte la coupe à pain & à vin au pçinçc , 
'N iv 
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quand il eft à Téglife ; & 'à bbfc, il lui 
verfe ordinairement à boire. - 

Le credint^ar & douze packarrû^ei no- 
bles font fous fes ordres. Outre le droit 
de la vadoura ^ïmçàt à un Uw & demi 
lur chaque tonneau dç vin qu*on vend 
en détail à Boukareji^ il i*e(joit encore 
le tiers du caminarit^ & a l'infpeétioa 
de la cave & des vignobles de la cour. 

Le vataf de copii , avec loo copiicHX 
cnfans fous fes ordres. Il porte dans 
les occafions folemnelles l'étendard dé 
la principauté immédiatement après le 
prince , & tous les copii portent des 
prapours ou bandcrolles. 

Le vel cafedii préfente le café au 
prince & a le monopole du café à 
Boukareft. 

Le vel c[ocodar donne les bottes au 
prince. Tous les cordonniers dépen- 
dent de lui , & il jouit du c[ocodarit ou 
impôt annuel à un Icw par tête de cor- 
donnier. 

Uifprawnik de la cour eft rinfpec- 
teur de la maifon du prince , & préiîde 
aux approvifionnemens du pain & au- 
très menues dépenfes. Outre ces offi- 
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tiers 5 Von peut remarquer encore les: 
emplois fuivàns. • 

Le rhativan a foin des harnois , des 
houiTes & des Telles de la cour ; lorf^ 
que le prince va à cheval , il lui pré- 
lente une chaife pour monter & des- 
cendre. 

Le fécond camarach & !e cafiand:;} 
ont Pinfpeâion de la garde- robe de 
riiofpodar. 

- Le c[iboud[i lui donne la pipe 5 le 
vîvidar a fon écritoire > le ch^rbed^i lui 
préfente le chtrbtt. ' 

Le bache[ohadar a fous (es ordres 24 
c^ohadars ou valets de pied. 

Le chatirback a fous lui f chatirs ou 
•porteurs de haches. - 

Vingt itioglans ou pages , avec deux 
t(aouchs leurs chefs<, qui portent des 
i[oiens ou bâtons d'argent. Deux autres 
t^aouchs vlVQQ des t[oiens. 

Le T^ybacK reçoit les luppliques du 
peuple au fortir da cabinet du prince % 
on le reconnoît à fon pilj 

Douze touflàchs^ qui marchent de- 
vant le prince avec des haches. Tous 
ces oificiers ont des gages^ des -fcou^ 

N T 
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êtlniks à proportion , & reçoivent des 
pi;prens à pâques & à noël. I^es pages 
& les valets de pied font habillés aux 
(rais de la cour. Il y a encore un camU'' 
roche ou commiflàire des mines , & le 
tel vamech ou douanier, qui fontaulli 
compris dans l'état de la maison du 
prince , laquelle , comme nous t'avons 
dit plus haut , dépend toute entière du 
grîind eamarach. 

Ces emplois font donnés ordinaire- 
ment à gens de la bourgeoise & quel- 
quefois de la lie du peupfe , qui trou- 
vent ainfî le moyen d'entrer dans la 
clafle des nobles > & de s'élever ^ux pre- 
inieres dignités de l'état. 

Toutes 'ces charges iautilcs peu- 
vent former un petit tableau du &(le 
aiiatique qui règne à la cour de rho& 
podar. Les dignités les plus éminentes 
de Pétat, font confondues avec des eni- 
plois frivoles & fantafques , qui ne dé- 
cèlent que Tefclavage du prince & des 
peuples. 

. Nos fouveraîns, en prenant le café , 
ou étant à leur toilette » n'ont plus 
guère befoiu de grands, feigneuirs poui 
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k iàire aHuihcr la pipe , ou fé faire pré- 
fenter les t>ott)e6. Les dignités & les etn* 
plois , cliez un peuple Jage , doivent (k 
mefurer &r le mérite du perlbnnage & 
l'intérêt de l'état. 

' De laMaifon d^ lApnmejJi. 

- La nuôTon de la princelfe eft com«. 
pofée d'uA vornik on grand gouver- 
neur qui introduit les boyards , & d'une 
grande gouvernante qui introduit les 
dames auprès de la m^itre^ \ d'un vh 
pitta^ quia Tintendani^ des carrofTess 
d^ un grammanic ou fccfetaire; d'un isba" 
chi avec douze toujlachs ; & d'un grand 
nombre de perfonnes du fexe , qui ont 
toutes fortes de rangs & d^emplois. 

Dts veuves de boyards^ 

Un bel ufage établi en Valachie, 
c'eft que les veuves des boyards de ton.- 
tes les clafles 5 font entretenues , & 
jouiifent des penfions , des fcoutelniks , 
des préfens & gratifications , à pàques , 
à noël , & au jour de Tan , toutes fé- 
lon le rang & la qualité de leurs défunts 
maris. 

N^v) 
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Cet inftitut me paroit fage & favo- 
rable aux mariages, & digne d'ètxe imité 
ailleurs. Le mérite naitroit & croitroit 
Ibus ta main bienfailànte des loix; & 
rhomme en place, débarrafle de tout 
fouçi domeftique , ferviroit Tétat avec 
plus de zèle & dHntégrité, s'il avoit 
pour récompenfe de fes travaux la cer- 
titude confolante que fa femme & fés 
enfans jouiront du fruit de fes ièrvices 
après lui, & que la reconnoiâànce pô. 
blique le pourfuivra , pour ainli dire » 
au* delà du trépas. 
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CHAPITRE IV. 

Des revenus & des dêpenfes de la 
Falachie. 

Des finances en général. ' 

X^ES revenus publics en Valachie onb 
pour la plupart leur i^urce dans la ea-: 
pitation & dans l'impôt territbriaK 

La capitation a toujours été payée 
en argent , & l'impôt territorial & celui 
lur les beftiajux eft ley4 en nature pas 
)a dime. Ce ne fut au ^commencement 
qu'un impôt légier-, ^ui rapportoit une 
fomme très • inodique y mais fucceilîve- 
menton a fu Taugmenter^fur-tout dans 
les derniers tems. 

L^hiftoire du pays ne fait aucune 
jmention détaillée de l'adminiftratimi 
des anciennes finances & deb change» 
mens furvenus dans la fuite des tems« 
Tout ce qu'on peut apprendre par les 
dates de diverses immunités accordées 
par les diplômes des hofpodars^ ce &a| 
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l06 dîffîrentes dénomimtkms des tailles 
irapofées au pays. 

Le. règne de Conftamln Brancowa 
vers la fin du dernier fiecle, fournit 
]fL prenoiere époqi/e de r^pgmentatioD 
des finances ; Ja fecoade eft celle de 
Confiatin Maur'ocordata. Ce prince , fai- 
&nt ranJ7j 9 un changement général 
dans le pays 5 changea auffi les finan^ 
ces : c'éft cette époque qu^oil appelle 
h réfonne de Maurocordatô. Lesarran*. 
gemens qu'il fit dans les finances , au-*- 
foient pu être utiles à plnfieurs égards , 
l'ils avoient été invariabletnent fuivis j 
mais le changement continuel deshof*^ 
Jiodars -& leur avarice ont été la caufe 
de toutes les innovations & augmea- 
tfttions qu'on va ex{K)fer. 

Des anciennes finances. 

> On peut divifer les a«icie4Hies finan- 
ces 5 en revenus du tréfor public & eil 
revenus de J'hor^fodar. 

Le revenu du tréicc f^^Hc , ou U 
tfdhvx. du pays « fe payoit deux fois par 
an {ous titre du grand & du Second 
compte ,f2(Mi<^>»ipds le préfont du M» 
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mm , les portions de viande \ &c. donfr 
nous avons parlé dans le chapitre pré- 
aédeul; , non plus que les dépenfes do 
détail ^ pour l'acquit defquelles on avoit 
fixé quatre di£Férens ternies de l'an^^ 
née. 

Les revenus de rbofpodar coniH^ 
toient dans le idroit de 4 pamls par t^e 
de mouton , & dans le droit fur le vîu 
à I parai par mefureu Les monafteres , 
les boyards & hsmaïUs ne payoient 
le premier tribut que tous tes n'ois ans » 
& étoient entièrement eimaûfts au der* 
nier , comme osl la ilejà remarqué pbit 
haut. 

De la manière de lei^er les aruiens 
revtnus^ 

Les tailles, iài&nt partie du reTefUi 
du tréfor public , fe Jevoient du com^ 
mun confentenient des boyards , en 
égard à la qualirë & aux iaoïltés dt 
chaque canton. Ceux d^etitr'eux , qui 
itoient aommés [tqft^iis ou commtâ^îb 
res , avoient loin de faire la répartitloil 
en détail dans les dtiféi'ens diftrtâs^ 
ks fwcalabes ou écbevins faifeient la 
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iùème opération dans les bourgs & les 
villages. Par ce moyen l'argent entroit 
dans le tréfor, fans qu^on eût befoin 
d'autre chofe que de marquer les noms 
des villages dans les archives. 

Pour les revenus du tréfor de ThoC. 
podar^ ils étoient perçus tantôt par 
des fermiers & tantôt par des commiC- 
&ires. 

Des nouvelles Finances. . 

La dernière époque des nouvelles 
finances commence , comme il a été 
dit 9. avec la réforme de Confiantin Mau^ 
rocordato. L'ancienne diviûon en reve- 
nus du tréfor public & du tréfor de 
rhofpodar , n'étoit plus la même ; car 
en i7f j ce dernier fut borné aux feuls 
revenus des mines de fel & de la doua- 
ne. Dans la fuite ces revenus en furent 
auflî fouftraits , & le tréfor de l'hojpo- 
dar entièrement aboli. Mais comme les 
mines de fel & la douane , ainfi que la 
plus grande partie des autres revenus ^ 
font données en ferme de Taveu du 
prince, celui-ci ne manqué jamais de 
fnoyens de fe dédommager , & s'ajrra» 
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géant ie droit ^augmenter les impôts 
à fon gré , il fe fert de cet expédient 
pour confondre adroitement fes befoins 
perfonnels avec ceux de l'état. 

J^cs différentes dénominations des impôts 
& de leur adminijlratlon. 

r LeVçwerr OU la capitation fe levé 
par les ifprawniks ; l'impôt territorial 
ett affermé & rarement levé par des 
commiilaires. Conjlantin Maurocordato 
•voulant mettre de Tordre dans les finan- 
ces & rendre en même tems les impôts 
plus fupportables , fitfeireen 1739 un 
dénombtrement de tous les habitans par 
petieders. ou billets imprimés. Il abolit 
en même tems les anciennes, tailles» 
qu'on levoit fous divers noms , & lès 
fixa à dix lews par famille , payables en 
quatre termes. Voilà Torigine du nom 
de ciwert^ qui fignifie un quart, dont 
le premier après le dénombrement de 
•1739 monta à 5 67,5' 00 /wi dans la 
feule cla0e des payfans* 

Michel Racowic[ impolà un cinquiè- 
me c[wen en 1 741 , & Conjlantin Mau-' 
rocordato , après avoir repris les rènei 
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du gouvernement , y ajouta un (îxteme 
IHm 1744. 

Grégoire Guica fe fit encore payer par- 
deflus les c^trts , le préfent du iairam 
Se la lipfa ou le déficit de c^werts ; noms 
inventés pour colorer cette énorme ag- 
gravation de charges & d'impôts. 

Durant les règnes de Matthieu Guicoy 
de Conjlantin Racowie^ & de Confiamin 
Maurocordato ^ (dont le dernier a été 
hofpodar plus d'une fois) la fomme 
payée aux c^erts alla toujours en di- 
minuant ; en revanche on augmenta 
leur nombre fi confidérablement» qu*à 
la fin il y en eut autant que de mois » 
ft quelquefois on fit payer ces mois 
doubles. 

En 1 75 8 j C&nftantin Maurocordato re- 
marquant l'énorme quantité des ciwerts 
d'une feule année , les remit fur l'ancien 
l^ied & les appella comptes généraux. 
Ce fut alors qu'il tira du eorps des 
boyards des commiâàires pour les diâe^ 
rens dittrids , qui conjomtement avec 
les ifprawniks dévoient faire le compte 
des villages. Il leur fit donner des biU 
tets fur la (bnune payable en vertu des 
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Hftes de la trcforcrie 5 & fixa le paie* 
tnent à quatre termes dans l'année. 

Son fuccefleur Scarlat Guica trouva 
par ce règlement le c[wert monté à près 
de 200,000 Uws. Il ne fyivit pourtant 

{)as cette fage ordonnance , il diminua 
a fomme & multiplia derechef le nom- 
bre des c[werts. Il en fit la levée tous 
les mois, & réuilit par ce moyen à amaC- 
ferdes fommes confidérables en 1758 
& i7f 9 9 comme on le verra par la lifte 
de cette dernière année ajoutée à la fia 
de ce chapitre. 

Cet arrangement fi favorable à Tava* 
rice & à- la cupidité des holpodars a 
été toujours agréé dans la fuite , quoi- 
que le total de la fomme payée en 
c[wcns , ait fou vent diminué par la dé- 
fertion des habitans , écrafés par cet 
impôt. 

L'an 1766, par exemple, le même 
hofpodar Scarlat Guica ne reçut en tout 
de la capitation des payfans que 849 » 
4j;8| i^^s , & en 1767 Tholpodar AU^ 
oçandn Guica n'en rétira que 78î>77^ 
Uws. 
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Jhi pokl&n , du moucarer & d$ tad- 
joutariia. 

Le poklon Jlagouloui ou préfent dô 
f étendard , erf un tribut que le pays a 
donné de tems immémorial au corn- 
inencement d'un nouveau règne. Per- 
Jbnne n'en eft exempt. 

Les boyards le paient félon leur 
rang j les payfans & les autres fujets 
donnent le double de \q\xxs c:{W€rts & 
quelquefois davantage. 

Le moucartr ou la confirmation eft le 
même tribut fous un autre nom. Ou le 
fait payer au commencement de la fé- 
conde ou de la troifîeme année de cha^ 
que règne. 

Uatoutariia ou le fecours eft encore 
le même impôt \ il eft payé au milieu 
de Tannée & prend fou vent le nom de 
double c^wen. 

Le poklon de^ payfans en j 7^6 fous 
Scarlat Guica montoit à 17J, *j%^Uws 
leur adjoutari:^a pour le 
mois de mai ^4^99^ 

3 1571 91'^^^ 



L'an 1767, fous AUxandrc Guica^ le 
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pbklon montoit à - - - 1^^%^T l^ws 
le double de ]!adjoutan[a à 202279 

Dts B restes. 
Les différentes conditions des habi-' 
tans , autres que payfans , qui paient^ 
tribut au tréfor public, font appelles 
hresles. Sous cette dénomination font 
compris les ma[ilso\x defcendans des 
boyards, qui font lans emploi. Les nia^ 
mours é\x les principaux d'entre les ma^ 
[ils. Les paharnitiei {oxxs les ordres de 
leurs vatafs ou chef des pahanûtiei. 
Les lâgofits du divan ^ dont les: parfens 
font des ma[ils. Les capitaines congés 
diés. Les officiers de la douane hors 
de charge. Les alcihys ou les plus dit 
tîngués d'entre les pay&ns. Les négo- 
ôians des douze diftriéts, La compagnie 
de crayowa , qui eft une afiîgnation des^ 
ihârchands de eette ville. La compagnie 
de Gor:Qr , autre fociété de commerçans 
du diftriét de ce nom. Les rouptochis oa 
ceux d'entre les étrangers & les habi- 
fans du pays , avec lefquels on fait des 
conventions particulières rclatiremcnt 
au tribut. 
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^es Brancowans\id\Àtzn^ de Crotté 
fiadt , tributaires en vertu d'une çoii* 
▼ention. Les Silîflrims , les Armcnuns 
habitans du pays. Les Juifs , les QuU 
prova[i & les Cabiluns , certains habi- 
tans venus de Tautre côté du Danube > 
(pus tributaires par convention. .t 

Les négocians & les diâferens étran-r 
gers que nous venons de nommer „ 
payoient leur tribut autrefois au tréfor. 
deThofpodar^ils le paient depuis Ta- 
bolition de ce tréfor au tréfor public. 

Des Monajieres. 

Le tribut des mpnaderes a été payé 
ou refufé félon les circonftanccs. jEtUn^- 
ne Cantacoujin les déclara exempts pat, 
un diplôme en 171 f. 
. Nicolas Maurùcordato leur impofa de; 
nouveau tribut, &ils furent obligés de 
le payer en deux termes. 

Confiantin MdUrocordato les affranchit 
derechef dans fa réforme > mais il leur 
ôta les gratifications qu'ils avoiçnt cou- 
tume de recevoir des princes. li char* 
gea dix eccléHaftiques de l'économie 
d^ couvens , & établit une caifle corn-* 
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mune , où les abbés dévoient midre un 
compte exaél de leurs revenus & de> 
leurs depcnfes néceflaires. Les monal^ 
tercs de ta dépendance des.égSfes turi- 
ques y^envdyoient-leur qiiote patt, 
le reftc étoit deftmé à l^titr^tien dei 
écoles publiques & à Pétabliflement de 
pauvres fiHcs# 

D'abord après la difgrace ce rè- 
glement fut aboli , & Michtl Racùmtr 
obligea encore les ntonafter^s 4e payëi^ 
le tribut en deux tertrtes. Le rnèma? 
Gonftantin Maupocordato r^fd^venu koO-r 
^ockr ,iporta ces termes à quatre 5 maiar 
Eticnm Racomt:^vttùit dfe nouveau lâf 
tribut fur le même pied où il étoit fousf 
Michel fou coufîn. Cette dernière or- 
donnance a été ^bfeîvée juiqn^^n-^ 
goire Guica.' . : , . 

•' Du temsde Scada^Xruica , m 17^6 i^ 
les cp9^ens des iresles^ y compris le tri-^ 
but dès monàfteife^ ,'mdntoic i 
à ^ - • • .: . S7Û^ 'w> 
Poklon,& adJou^arUia des 

- bnsles J6224. 

^aW0»'ciç$miP8aftere8 - 9000 

" ^' 82807 
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Soufi JicxandreGuica en 1767 les 
ciweris des brcsles a.vôc oeux des monat 
teres mantoientà - - - 'i^oj^zj Icws 
Poklon & adJoUtamia.ie% 

brtslùs - - -: -: 29761 
Poklon des moiiaftercs.- 9000 

Dts Prêtres. 

Les prêitres p^yoient de^jc.contri* 
butionsipar.an jufiju'^u règne dlEtknnc 
Çantàcoufin , qui Jes ertj exempta par 
lin diplôme d'immunité, iikol'as Mau^. 
fçcqrJ^to les ittipofa 4e nouveau ^à ils 
paierent tribut jufqu'à la réforme de. 
Confiantin Maurocordato. 

En I74t Michd Ràçowit^ les taxa à. 
une contribution* pay^blç. en quatrç ter- 
mes , exigeant de plus le poklon & l^ad^ 
jputarkia; fes fuçpeflfeurs ont fuiviicette 
Vtdonnanqc. . .«^ ^ 

La fonmie de le.ui^ ^[wtrts ,éc^\%tx(^i 
die S cariât Çuica montoità 258 Ç8 ^'^^ 
Uur poklon & ^tdjoutariti^ ZjO^^,. 

S0U5 
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Sous Alexandre Guiça la fomme, de 
leurs C!(wcrts étpit de . 28009 Uws 
Lepoklon& Vadjoutariti a de 2800 1 j 

ygo iof 

En 17^9 Grégoire Guica fit faire le 
aénombrcraent du clergé, & ordonna 
que chaque prêtre ne paieroit plus 
que quatre Uws par an. Une. partie de 
cet argent fut employée dans la fuitç 
aux œuvres de charité. 

Les Etrangers^ 

Les étrangers , & ceux qui viennent 
pîu: occafion féjourner dsyis la Vala- 
chie, font une convention particulière 
' touchant le tribut En 1 7S6. fous Scar^ 
lut Guica leurs c^werts étoient 
de - . - - - -, 16948 /w^ 
En 17^7 fous Alexandre 

Guita . - - - •.7itf74** 
Lt paklon & l'adJoutatUia I23fl 

Du tems d'Etienne Racomci en 17^^ 
quelques Valaques qui étoient reftés 
long -tems hors du pays > obtinrent à 
leur retour le privilège de ne payer que 
49U:^ fois par an; leur tributàcn 1767 
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ibas Alexandre Gèdtamùtità^L 9 r^tcu^s. 
Les Boyards. 

Anciennement les boyards , tant en 
eharge que hors de charge , payoient 
aà commencement d*un nouveau règne 
le poklon& annuellement le hum km^ 
lalli*^ ou Fàrgent des chevaux; 

L'un & Pautre de ces tributs furent 
àbolis^ar ht réforme dont il a été fidt 
mention (î fouvent. Mkisfous (r/%i>i>v 
Guica en 1748 les boyards furent obli- 
gés de nouveau de payer le tribut fous 
le titre de pokhn&àer mimcafîr.Gdnf- 
iuntin Racùwlt[ Ites di(pen& depuis di| 
moucatèry ttm& ik ôïk Houjtjurs payé 
le pokhhi Ce tribut éh 176S îttonta à 
SooQ Icws. 

fics Siavfitors. 

A^rèsafvoir diminué" le nombre ^es 
sloufitors^ oyx la milice du pays, & déi 
pouillé (te la plupart de leurs^neîéns 
privilèges ceux qui tsedoiént -^Hcoce 
au fervice, ' Conftantlh Maurocoréato \è% 
exempta de tribut dans fa réforme. 
- GriffÀH Gmca obligea-la premier en 
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Ï74g les sloufitors qui étx)îènt hors dt 
la ville de Boukarejf ^ de payer Vtpôk'^ 
Ion & Vadjottîarituin à quatre lews , & 
les gens' des poftes à deux lews par cha- 
que terme. Depuis ce rems ils ont tou* 
|ours continué de payer cet impôt » qui 
du tems" de Scartat Guica montoit 

à - Ijffjo tcwi 

Et en 1 7i^7 fous Ahxamire 
Guica k • - . - 11797 

Les prûvifions du primems & de - 
' tmUomnu 

Ces provifîons 5 qui confîftent en 
toutes fortes de graitls , font appellées 
\ahire. Elles furent exigées pour lapre-» 
mieré fois en 17^6 au printems. La 
quantité de bled ordonnée n'eft pas 
toujours la même. En 17^5 au prin- 
tems , elle fut' de I ç niiïleii//^ mefure 
ûe^Bràlla^Sc en i7eÇo en automne ié 
ào riiille kllls. Ces bleds doivent être 
livrés à Braita , d'bùils font tranfpor-» 
tés enfuite aux magaGns de Conftanti4 
iiople. Le maiir ou intendant de la villef 
de la part du fultan eft chargé de dé- 
livïer les quittances fur chaque livfai* 
Oij 
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Ion ; & le commiflàire , que les ho(pa- 
darsy entretiennent depuis 1759 pour 
empêcher les fraudes , reçoit ces diffé- 
rentes fignatures du na^ir^ qui , dès que 
la quantité des bleds ordonnés eft corn- 
pletè , fait conftater le tout par un cer- 
tificat gpnéral. Ce certificat , que le 
çommiflairc n'obtient qu'à force de pré- 
fens , eft envoyé enfuite à Conftaiiti* 
nople. 

Ces provifions au refte font impo- 
fées au pays en argent , & levées deux 
fois par an , au printems & en automne. 
Les bleds, en nature font achetés avec 
cet argçnç pour \q, co;npt;)e du pays dans 
le voi|înage Aq Braila^ par les ^^ar- 
«hands de cette ville , qui ne manquent 
pas de mettre à profit une pareille oc- 
cafion. 

Si d'un côté cet arrai^gement con- 
vient à ceux qfii fbnttrop éloignés de la 
ville pour y trapfporter leurs bleds 
coîpmodçment , de l'autre il ne laifle 
pas d'avoir, fes faiconvéniens ^ l'achat 
d'une quantité confîdérable de bled^ 
jie ma^iiquant guère d'être à charge. 
/ Eu' 176^» fpus le règne de Scarlat 
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Guîca , cet impôt monta à 5bj J i ^^^/ » 
& en 1767 du tems à' Alexandre Guicé$ 

« 58000. 

, . ,, VQyariu 

' 'Voyanï eft une ancienne dixme qui 
fût payéie au commencement en nature 
& dans la fuite en argent. Cet impôt 
a été toujours en augmentant. Il étoit 
d'abord à trois parais^ puis à quatre & 
Cinq , jufqu'à œ qu'enfin Confiantin 
JUaurocordat&GïMj^^' lehaufla jufqu'à 
iîx.' ' Encore ce rnême ;^rînc0 en 1 744 , 
puis Grégoire Guica en 1752^, & Etienne 
'Rhcôwiti err 176Ç , è'aViferent* ils d'eii 
exiger le double. 

ht plus , les: couvens , les bojrards & 
îes ma^ils^ qui depuis long-tems avoient 
'joui du privilège de hc; payer Voyarit 
que tous les trois ans, furent obligea 
de le payer tous les ans , comme Ut 
autres fujets. Quelquefois les hofpa*. 
dars tâchent de les en 'dédommager , en 
leur accordant des gratifications par des 
billets d'immunité, à chacun félon fou 
rang & fa qualité. 

Ce tribut eft levé depuis la fête éé 
O iij 
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iaint Dimttri jofcitt'à ceHe de {aint 
Gicocgc^ AMtrefois les contribuables 
étoient encore obligés d'entretenir les 
commiiTaires , & cet entretien s'appel- 
loit poklon. Corijtantin Maurocordato or* 
donna qu'à la place de. çie /u{^^/l ron 
donnât un àtmiparal pour dix brebis» 
te que eeux qui ei^aAiroieni (avantage ^ 
donnaient encore 27 parais outre la 
taxe ordinaire. Cet argent entra dans 
la oaiâè de l'hofpod^r,:/&,les,çoa)miflki7 
res n'eurent pNpurtqut ^enèretien que 
Jeur falwe^En I7f8 ^ 17^1 les pajw 
fans de laTranHlvanie^ gui ibnttribui* 
faites par çon^eqûon , obtinrent, pu* 
le crédit du miniftre Autticbîeti à ConC 
tantinqple» des .ficmansyen vertu ded 
quels ils ne dévoient plus p^er que 
trois parais fur, l'ancien |)iea.;maisle^ 
liorpodais ^nt pratefte contre \ce^ 
prdre de la JPprte , il fut aboli avaut 
d'avoir été misa exécution. 

Ssienm Racou^ui fit une ordonnance 
m âiveur des Valaques revenus de 
la Traniilvanie^, fuivant laquelle on 
leur devoit feire grâce de deux brebis 
fer<d9(>^ce qui a^tq obfervé deguia* 
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La fommô re<;ue pour Voyant ^w 1766, 
monta à iijsoo /wi, & «n 1767 à 
3^18500. 

Xe Dimarit. 

Le dimarit eft Pimpôt fur ks abeill^ 

^& 1^ cochojis I chaque ruche & chaqu^e 

cochon font t^xés à quatre parais ^ 

.demi. On établit ici comme à Tordi- 

-jiaire le droit de poklon, pour fournir 

a Tentretien des cgmmiâaires. Conflan-^ 

^tin Ataurocordato fin p^yer , ^u lieu du 

.pokloBy undemi/ui/^ô/de trois juiqu-à 

-dix , & vingt - f^pt parais de tout ce 

^qui excédoit le nombre de dix. Le 

terme du paiement efl: au milieu dp 

.juillet Los igrands monafteres avec 

.leurs ;dépendancQS^ les i^oya^^ds & le» 

ma[its fo|it exempts .du démarH. E\\ 

1765, fous Sc(irlat Guica^ cet impôt 

monta à s^^ooUws^ &en 1767 fous 

Alexandre GuUa , à ^06 fo* 

Le Vinarit. 

îLc vinarif , ou IHnipôt fur le vin., 
fiitanciennementlevi en nature comme 
une dixme;niais dans la fuite on prit 
O iv 
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un parai par mcfure & lepoklon pour 
les commi flaires. Le produit de cet 
impôt fut cédé en quelques endroits 
aux monafteres. Conjlamin Maurocor^ 
dato s'appropria , à l'occafioii de la ré- 
• forme , le poklon du vinarit , & le mit 
' d^abord à un demi parai pour une pro- 
vifion de trois jufqu'à 120 mefures ^ & 
à quatre parais pour ce qui eft au - delà- 
Ledit prince a augmenté depuis ce pch. 
Ion du double en 17479 & du triple 
en 1761. Ceux même qui payoient 
le vinarit aux monafteres n'étoient pas 
exempts dupoklon. Les grands monafte- 
res avec leurs dépendances , les boyards^ 
les maiils^Sc même les logofets du 
divan i font exempts du vinarit. Cet 
impôt fut en 1765" de . . z^^^zlews. 
& en 1767 de ^5900 

Lu Pogonarit des vignobles des étrangers. 

Nicolas Maurocordato en 171 6 mit le 
premier un impôt fur les vignobles 
îbus le nom de pogonarit. Les proprié^ 
,taîres payoient pour chaque pogon (*3 

. (*) Pogon fignifie un certain nombre 
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deux lews & huit parais. Conftantin 
Maurocordàto abolit le pogonaru dans 
fe réformes mais Michel Racovricz le 
rétablit , & il fut payé jufqu'à ce que 
Conftantin Maurocordàto le fupprima 
4e nouveau en 1744: depuis ce tems 
oh ne Ta plus payé.* Les étrangers qui 
ont des vignobles i ou des jardins ,ou 
âes vigrics dans le pays , ont toujours 
payé le pogonaru. Cet impôt fur les 
vignobles des étrangers , cft ordinai* 
rement donné à ferme pour î^oolews^ 
L'an 1762 la ferme monta jufqu'à 
tioo Uws. i 

Le Vaca^hydcs étrangers. 

Le vacarit eft Hmpôt fur Ics^bœufe Se 
ks chevaux. Conjiantin Brancawan l'é- 
tablit le premier à fbn retour d'Andrî- 
nople , fous le nom de rembourfemcnt 
des frais de voyage 5 il fut alors de i o/»tf- 
?àis par tète. £ticmU Cantaconjin Pabo- 
fit', mais Nicolas Mautocordato le f établit 
de nouveau, &depuils il a toujours été 

de toifes. qu'on mefure avec des cordes siar- 
çuécy de fceaU de Wiofpddâir. ' 

O T 
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pcrçii'&.aKiigmenté îwfqu^à îg réforaieç 
(ilc CQnJlaminMauroforda,to.K]^x^ fou 
premier règne diepwi^ 17A1 jufqu'c» 
Î7^i>.prei<jue tous les ho4>odafs Texi* 
gèrent de nouveau *& il fut augmenté 
fucccfllvemeiit depuis,dixjp^^i jufquà 
(6. £n£n ^ eu 1 74 1 fou3 Cav^^ntinka^ 
cowic^y U vacarip fut aboli pour toun 
^urs paj: un jfrio/w du ûjltan. Qu^ufi 
aux étrangera qui fpnt nourrir leurs 
troupeaux pendant i'kiver 4aw le pay»^ 
ils ont toujours payé IrT^tfW, ou a^ 
/Fjra/5 par tète; on leur fait cependant 
grâce 'de deux bœufs par (co^peau ^ 
qui ibnt appelles d^ova. 

Le p^t bétail fe'tçînptei dcitx pour 
mi. En 1763 ^cetjojp^ ,&t wn^ris 
dans toyant^& en 1767 iJ fut domî€ ea 
forme pQur la ïomm^ à& 4000 /ni^^ 

Lt Teiitounant^ 

Le w«/p«/2iinV «il yn awiea împi^t jfîiç 
le tabac , chaque poj^ paie qjiatre/^ti'f 
feize famls». £fl outre k proiprj^taiç^ 
d'un plantage eft obligé de donner 
vingt-fept farats pour TentretiÉin di* 
commiâaire» Cet impôt eÛ \mk ait 
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înoîs ^août. En 1766 il fut compris 
dans le dimarit^ en 17^7 il fut dçnnç 
à ferme pour la Tomme de ^^^oltws. 
Qiiand te tabac croit en abond^nçe^^ 
Iç tDutounarit augmente du double ^ 
^ommç cela arriva en 1 7f i > où il valflit 
î ;ooo Uws. 

Les Mims de fit. 

n y a des mines de fel à T4^g^ d^ii^ 
îc diftriift de Pmchowa , & à falamky 
^^ans le diftrift de Sckujtny, X-? f rani^ 
-mine du Bannat eft dai)S le diUriâ 4^ 
rulia. 

Anciennement les revenus ^e ces 
mines étoient très - modiques : le fel fe 
^endoit à un prix fi bas , que popr troii^ 
nccas on ne payoit guère plus é^un.paraL 
'Dans un tems encore plus rjscufé »,pfi 
tiç payoit que vingt parais pour çe<it 
vccas. 

' laïermedes minesde fel ? étp ayaçl 
b réforme de 40000 le^fs^ Après U reu^ 
nion du bannat de Crayowa avjec la 

rncipauté de la Valachie , on Iiauâk 
prix du fel par mj^rman^en vertu 
-illuqnei U ïuï perçu dans les ports âe 

O vj 
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la principauté fur le Danube pour loo 
loccas 44 parais , avec un furplus da 
dix pour cent , & dans les ports du Ban^ 
nat ^o parais^ avec un furplus de \%. 
'Ce prix fut encore haufle depuis jut 
;qu*^à f o parais pour les mines de là 
principauté, & à ^o parais pour la gran- 
de mine du Bamat ; & lorfque le fèl 
cft en grands morceaux , on en fait 
payer 67 parais pour 100 occas. La pre- 
mière ferme de toutes les mines a été 
de 90©oo l^s , on Ta haufle depuis 
tous les ans, jufqu*à ce qu*en 1766 & 
1767 elle eût monté à i foooo /w5* 
Le tems du renouvellement de cette 
ferme eft au mois de janvier. Au renou- 
vellement de chaque bail , le fei qui fe 
trouve près des mines appartient au 
prince , & celui qui eft dans Ic^ ports ou 
en' route' refte aux anciens fermiers. 
Au fbrplus il eftdéfendu à ceux - ci d'en 
vendre avilit le mois d'avril» & cette 
* défetîfe a pour objet de favorifer les 
nouveaux fermiers. La plus grande 
quantité de fel fut tirée des mines en 
17J5 ^ elle alla jufqu'à 3500000G o€m 
$as. Cependant elles en fournjxoient 
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bien davantage , s^il y avoit moyen d^en 
trouver le débit. 

La Douane. 

Les droits de douane ou d'entrée & 
de fortie , font payés dans les prinei* 
paux marchés & fur les frontières. 
Cet impôt fut d'abord fort modiqtie v 
mais Grégoire Guica le hauflaen (73;. 
& fit un nouveau tarif » qui a été en 
vigueur jufqu'à la réforme. Ce même 
prince établit une maifon de douane & 
un grand douanier. Douze villages aux 
environs de Boukareft & huit autres 
autour des principaux marchés font 
exempts de ce droit pour tout ce quHls 
apportent ou emmènent, fin 1766 les 
revenus de la douane montoient^cent 
mille /w5,& en 1768 a iiçooo. 

Les Revenus de la^rinuffe. 

Les ligans^ efcjaves des domaines 
de rhofpodar, font partie des revenus 
de la princefle. Quelques - uns d'eux 
donnent de Por qu'ils pèchent dans 1^ 
rivières. On voit par une lifte authen- 
tique à^Eùenne Racowiciyde Taiméç 
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1764 xfÇit de 240 ligans^ nommét 
roudars > 171 donnèrent' fîx dragmes 
par tète ,21 quatre, & 48 trois. Le tout 
enfemble alla à 125*4 dragmes, ce gui 
fiJÈit en or rafffmé 4003 dragmes. 
' Ces mêmes {^^/i;5 font encore obH-^ 
f^ Je vendre au grand armach leut 
«hef, tout r^or qu'ils trouvent t a deux 
Airi ladragme. Celui -ci \e revend en^ 
iUte à un prix plus haut , au profit de 
h primcefle. Cependant la quantité d'ot 
fendue de cettfe «namere au grané 
ànmadi, ne ^paâe guère celle qui 
fft4annae an tr^t Les autres ^igans , 
ftvoir, 195 appelles mi^79 , & 479 
ftommés tajachis , p»eRt <m^ltwsig^ 
iète, ce q|ui fak um fbmme de 3J4^ 

La princefle jouit «enoore de oertain» 
droits & monopoles ^ co'nipris ^n ces 
derniers tems parmi les droits de doua. 
ne , ^fou etle reçc^ic l*argeiit qui tui en 
levient. 

En i7<3 la femme qu'elle reçutde ta 
Aouane, monta à . . 32000 /efr^r 

Letributdes{/jfw^à • 3340 



35340 
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Encore Tor en nature n^ft- 3 pat 
CQmpté id. 

Le fief nûmmiKisla de yi[îr^ 

Le X/^/tf de ^ij^ eft wie gçande tiQitfi 
gade enclavée dans, la iUi^ àtSmUa. 
Autrefois elle étoit lepftré^ ii^ îa 
principauté s.n^ais â^caufe 4e$]gran^ 
défavantages ^ui^ ^ /réfalterent » ^He 
fut réunie ea ly^y ious titre de fief» 
à condition tcAitefoisqtielToia paienoit 
tous les ans 25,000 iews SiU tréfor de 
la fultane qui a ladite howgàée fHHit 
apanage, & ifQO'lèw4 d^ nàff^^à^ 
Braila^ \\ ^ . . . v 

Revenus tte Kista de Fi^ir. ' 

De l'année 1763 avant ion inoorf a» 
ration i ta principavté. 

Quatorze cents quarante faniille^i 
qu^elle ^ontendt alors ,,payoiettt p^ur 
Tentretieh desehevaw &:dçs. anituaii^ 
Se le chaufHig^ des officijersy iun? voi» 
ture d&foin & de bo^s pair ÊirmUe. On 
ne prit en nature que 700 voituves <itf 
foin & jQo dç JbK^is> tef^ f^j^yâ 

flrgVttW 
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VouT le foin,, la charge 

évaluée à un /ew^ . . 740 /^i' 
Pour le bois , la charge à 

jo parais ... gçy 

Pour le privilège exclufif 

• de foire & de vendre 

des fromages ... 2Ç0 
Pour les mariages des fil- ^ 

' les & des veuves , les 

premiers à deux lews & 

les derniers à un lew & 
_ demi le jour de la noce, a i j* 
Pour Phonoraire du com- 

méflaire Hchargé par le 

na^ir de lever la capi- 

tation . . . f. . 
Droits fur les brebis à un 

• parai & demi tant pour 
Çrands que petits . afOO 

La dixme for les biens des ^ 

> inorïs' * •"'••/ 451 

Produit dfe là' douane fe- ■ 

- Ion )e tarif particulier 

' de la bourgade .- . . 38o| 

Droit fur les abeilles à 

^ quatre /^tfftf/j par ruche 140 

58441 
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De Pautre part • . 5844 1 /wi 
Droit fur le vin fait fur le 

lieu même 5 s'il y en a 

peu , à un parai par 

mefurej s'il y en a beau- 
coup à trois IcH^s par 

tonneau .... 18^ 
Droit fur le vin étranger 

( qui n'eft pas fait fur 

le lieu ) à ^ Icws lo 

parais par tonneau . . ^ ^[88 
Amendes pécuniaires . . zgoo 
Pour le loyer des bouti- 

ques appartenantes à la 

Sultane ... . . * j8o 
Tuefalliani ou impôt levé 
. depuis pâque jufqu'à 

l'automne , favoir qua- 
- tre lews par tête furies 

homnies • un demi lew ^ 

par bête de labourage, 

tjn lew par cent brebis , 

& vingt pour cent du 

total du tribut , le tout 

q^ifemble . • • 



IIOÔO 
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De Tautre part • • • 20792 |ftt(^^ 
La dîme des bleds, du miel 
& des autres produc- 
tions • • . • éifOO 

Total 82292 I 

Revenus de ce fief. 

De Tannée 1765 après fon incorpo- 
ration. 
Capitation à deux kws^^t 

tète . . ; . . 6794 Uws 

Salliani I0038 

Bois & foin • • • 1698 ^ 
Impôt des :^gam . • 2f 

Dixme des bleds • ; I2g2 
Oyarii fur 70 mille brebis 7000 

""26837 
La dixme fur les bledjs a été pref^ 
qu^entiéremeut abolie après rincoq)o« 
ration de ce fief, parce que les autres 
fujets de la principauté ne la paient 
point. Le refte des impôts détaillés dans 
la lilte précédente a été abandonné aux 
ifprawmks r& à (eur^ logofm. 
^ Eu 1767 Xt.^nwcQ Alexandre Guica 
tira €U tout de ce fief 5 02 11 iws. 



y Google 



fiir la Valachic. 33 j 

Ufits des revenus de laprincipauU. 

Lifte des revenus de raiinee 1765 
fous le règne de Scarlat Guiea. (*î) 

' C^weris des pay fans. 

Du mois d'août 

de feptembre 
d'odobre . 
de novembre 
de décembre 
de janvier * . 
de février . . 
' ^ macs . . . 
dJavril »... 
de mai • • • 
de juin .. . * 
de juillet • « 



71117 
72130 
74255 
72fi8 

70784 
€916^ 

67998 ' 

67894 

68914 

68j3a 
68140 



Total des a;wehs ^^g 

payfans . . . • > 8497f 9 
Poklôn & adjoutarit^a 

duxpays ... . H^99f 
C^w'^rw des brestes pour 



..( * ) Cfitte lifte commence au mois d'aoâi 
1.7 <^ 4^ &, finit au mçis de juiUst 1767.^ 
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Derautrcpert . . 


141997 lews. 


. les mois de feptem. 




bre, odobre. & no- 




vembre .... 


9410 


de décembre , janvier 




.& février 


9J9I ' 


de mars , avril & mai 


9i9t 


de juin , juillet & août 


9391 


Poklon des bnsUs . . 


19^5 


C:;wens des prêtres de- 




^ puis le mpis d'oâo- 




bre 'jufquau^. nH)is 


; 


daoût incluCvement 


21858 


Adjoutarit^a des bresUs 


16711 


Double adjomari^a des 


■ - 


prêtres . . , . . . 


14000 


Tribut des étrangers de- 




puis le mois de fep- 




" tembre jufqu'à la fin 


' 


^ d'août _. ; \ . 


16948 


IPoklon des monafteres 


98? 3 


Poklon des. hoy,ards . . 


8000 


Poklon & adjomant:^a 




des sloujîtors & des 




gens despoftes . • • 


^3690 
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Ci -contre . . 30^131 Iws. 
Provifions de Taûtohine 37000 
Provifions du printems ajooo 
^Oyarit . . . . • aifJOO 
Démarit • . . • f58oo 

Vinaifit ., • .' . . 3699J 
Pogonarit des étrangers i foo 
Vocarit des étrangers . 4100 
Tomounarit .1 . 4200 

Douane .... 1 00000 
Mines de fel . . \ ifoooo 
Revenus du fief • . . aégjy 

Total des revenus 960461 

Seconde lifte (^) des revenus de 
l'année 17^7 fous le règne à^JUxan-^ 
drc Guica. 

Cwcns des payfans. 

Du mois de décembre 64.166 tew$ 

de janvier. . 66143 

de février '. 61877 

de mjar's . . . 6ifÇ2 

2^738 ^ 

( * ) Cette Jifte commence avec le moîi 
de décembre 1767 , & finit en noremb. ii6%. 
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De Tautrcpart . . i^ijiS ^^*» 

d'avril . . . 61674 

de mai • . • 68^03 

de jufn . : • 6gf,64 

de juillet '• • 68f 14 

d^oût / . •' ^ 67819 

de feptembre 66310 

d'odobire . . 65fOZ 

de novembre' 65*^ f 7 

Total des c{wens 785778 

Poldon dQS paylàns . , ïf78f7 
'Do\xhle^d/oiuarit:i^a • • 2o894f 
Cwerts des bresUs pour 
î * les raois.de ïîécemBreu, 
• de janvier & Je fc^ 

vrier • , • . . 81} j^ 
de mars, avril & mai 8163 
de Juin , juillet & août %x\^, 
de feptembre , odqbre & 

novembr;e .' . ^ . . . ,8194 
Poklon àQshresUs • • . J^TÇIÇ 
J.djûutarhia.S^ . I . • . 12246 
C[wefts des prêtres pour 

les mois de décembre^ 

janvier & février . . 7001 

436^73 
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Ci -contre • , 45^27? /w^^ 
de mars, avril & mai - 7001 
de juin, juillet & août 7001a 
de feptembre , o^bre & 

novemtee • .- .• . • yoo^f 
Poklon de» prêtres . • ^ 1400:1 
AdjoiHaritîa . . .c . 14001 

C^weits des étrangers- 
pour les mois de dé- 
cembre , de janvier & 
de février ... 4î'il 

Mars, avril &. mai . . . ^66% 
Juin , juillet & août . . 4rjw3 
Septembre , odtobre & 

novembre . . • f449t 

Poklon des étrangers . $240 
Adjoiuarït^a .... 4111 
Poklon des monafteres 9000* 
Poklohdk% boyards . . . 80OO 
Poklon & adjoutàrit^a 
de^ slmijkors & des 
gens des peftes . . . 11798 
ProviGofts àe Tautomile -3 f 000 
Frovifibns dû printems a2po3 
Qyaru . ' ^ • . aiSfOO ., 

aï^67ç; -> 
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Derautrcpart . • 8i8^7î ^^ 
Dimarit . . • • • 6o6fO 

KinarU 45900 

Pogo/itf m des étrangers aïoo 

Vocarit 4000 

Toiaounarit . . • ^ 79?^ 
Tribut des Hongrois . . 919 
Douane « • • • iifooo 
Mines de fel • < ifoooo 
Rçvenus du fief de Braila 302 1 o 

Total des revenus 1255404 

Troificme lifte (*) des revenus de 
Tannée 17^9 fous le règne de Scarlai 
Guica. ' ' 

* Ci;wcrt$ des payfans^ 

Des mois de juillet & 

août. • • 1436^8 
de feptembre & 

oâobre • 14226} 
d^novenîbre& 
décembre ifi igS 

437229 
"^ 

• ( * ) Cette Hfte cmnmence au mois de jail- 
let i7f9>& finit en juia 1760. 

Ci- 
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Ci- contte . . . 4372.29 hws. 
de janvier & fé» 

vrier i^ojfi 

- de mars & avril 1^9427 - 
de Tnar^ juin i24J'29 
Poklon & moucarqr du 

mois d'août . . r - 286276 
Double ûÂjoutkntia du 

mois d'odobrç . . • 301 f 81 
Double poklon du mois . , 

de juin . / • • 3^9J99f 
C:{y^trts des ^r«/e5 pour 

les mois de juillet, août 

& feptembrc .... 3^31 S 
d'oélobre , novembre & 

décembre . ^ . . . * 26070 
de janvier,février & mars 23886 
d'avril y mai & juin . . . 238 if . 
AJjoutant^a dts bnslcs 6i4f7 
C;i¥cn extraordinaire ' 2366J 
C^crt des paylans qui 

travaillent pour les 

Turcs 2662 

Dhnariî 37000 

Pogonurit ." • . • • ifoo 



P 
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De Pautxe part . . i^6^^6i\Uws 
Tomounarii • • . fooo 

Vinaru ...... 47foo 

Oyarit ..•..• i^iiooo 

■ I ■ ' . ■ 

Billets d^exemptîbii » ; 1^19^5' 



Somme totale enttée 
dans le tréfor public • i;4o8iS| 
MiiTcs de fel . . * ' raoooo 
Douane . • « . 86000 



Total des revenus aj'46828 f 

Cette lifte excède de beaueoup les 
deux précédentes,; laraifbn en eft, quç 
de plufieurs imp4&ts on a levé le doubleu 

Des charges générales de la principauté. 

Anciennement le pays payoit la capi- 
tationj le droit du bairam, le diai:(e 
ou lepréfent'du fulcan » indépendatn- 
ment de quelques préfpnsj)our le vifîr 
& les principaux, feignetursi de la cour 
^de ConftantinopU. De ^lus , il entrete- 
noit les troupes ou la milice du pays , 
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& quelquefois encore des troupes auxi- 
liaires. Ces dépenfes ont diminué par 
degrés après les di^rentcs réduâions » 
dont Pépoque remonte vers le milieu 
du (iecle paâe ^ jufqu'à ce qu^enfin 
après la grande réduâion des deux 
Màufoceriam » elles aient entièrement 
eeâe : le peu de troupes]qui furent con* 
(ervées alors pour le fèrvice civil, 
refterent fens gages, comme on Ta 
remarqué ci-devant. En revanche les 
dépenlès' d abord très-modiques , defli- 
nées au tribut & aux préfens pour la 
Porte , ont confidérablement augmenté 
depuis Confiannn Bmncowan jufqu'à 
la réforme de Maurocordato , particu- 
lièrement en i7<îi;î où ce prince y 
ajouta tout d'un coup foo mille lews 
payables au commencement de chaque 
regrte. Cette démarche mit le comblo 
aux; malheurs du pays. Les Turcs trqu- 
voient leur compte à changer conti- 
nuellement les hofpodars, & il n^ 
reftoit à ceux - ci d'autre reifource que 
de furchqfrger \e pays d'impôts , pour 
pouvoir fulfire à tant de dépenfes- 
Il ne fe trouve aucune lifteauthea- 
Pi) 
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tique & détaillée des charges annuelles 
de la principauté. Les agens des ho{l 
podars à ConftantiQople tirent les 
fommes en gros de la tréforerie, & 
en rendent leurs comptes particuliers 
aux princes , fens les envoyer aux ar- 
chives du pays. £e oui s'y trouve dé 
plus authentique , ce font les liftes des 
dépenfesen 1766 fous Scarlat Gùica^ 
& en 1767 fous Alexandre Guica. 
Il fufïît de rapporter ici la première , 
la féconde étant, à Texception des 
dates , prefque entièrement la même. 
On a joint à chaque article une ex- 
plication dont le précis a été fourni 
par le tréfor public. On s*efl fervi 
auilî des liftes de quelques principaux 
feigneurs , qui par leur rang & leurs 
fondions dévoient être au fait de tout 
ce qui concerne les finances du pays. 

Lifte des dépenfes de tannée 176^. 

Inflallation & tribut fous 
différentes -dénomina- 
tions ..... 9l^^\^uws 

Solde payée aux janiffaires 
dans les forterefles voi- 
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Ci -contre . : . 917313 ^^ 
fines fur Taffignation 
de la Porte . . . IHHO 

Amortiflementdes dettes 
contraâées par les bof . 
podars ... • 14^9^ 

Intérêts des dettes men- 
tionnées ci-deflus. , . 4^7? 

Préfens au chan de la 
Crimée , aux pachas 
& aux premiers offi- 
ciers . ; . . , » * .34^4^ 

Préfens en étoffes ,:pelif- 
fes , draps 5 &e. faits 
aux officiers Turcs du 
voifînage , chargés de 
pourvoir aux affaires 
de la principauté • . 84010 

Préfens auxdits officiers . 
en "argent comptant. 190^3 

Entretien des^ Turcs dans 

leurs quartiers * . 75 ^^ 

Préfens aux officiers du 
fultan pour privenir^ 
les excès & les défor- , 

P iij 



y Google 



gr48 Mtmoim 

De Tautre part . ijtffisf leurs 

dres des Turcs , qui 

viennent dans le pays 

fous prétexté de com- 
merce 12^889^^ 

Gages des écrivains Turcs . 
. de Phofpodat & dë^ 

bacfdls ou gens defttnés 

à pourvoir à lalû-reté 

des marchés & des - 

frontières ver^ la Tur^ 

quie . « i % > 40246 
Préfens au mofc de m*- 

maifin ou oRtèfne des 

Turcs , & à Jour, hai^ 

ram^ faits aitxc^ts offi^ 

ciers & à d'autres étran* 

gei^4è. diftinAion, fe 

trouvant for^itement 

à Bàûkércjl . . . ézjf 
Penfions des boyatds> y 

compris leuirS veuves 

& aumônes pour les 

pauvres . • • f6j6C 

Gratifications à pâques & 

I48IM4 
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Ci -contre ... i48ia5'4/wi 
à noëlpour tes boyards, 
leurs veuves & quel- 
ques^'autres perfonnes .6947 

Bouche de Thofpodar & 
menues dépenfes de & 
cour . . . • . ai 907 

Autres dépenles de la 

cour . . • . S&Jj 

Entretien des deux égH- 
fes de la cour & autres 
dé^nfes y. relativies 
au jourdei'an& aiux 
grandes fêtes , ^ 10^4 

Ecurie de rhofpodar 5637 

.-€onvoi de l'agent en- 
voyé à ïîonflantfaiople 730 

Gages du gnand vijKar 
& des commis de la 
trélbrerie -publique ^i^f 

Gratificat^ions &ites aux 

juges voifîns , pour 

juger les aflaflînîits 

'& d'autres défordrcs 

commis par les Turcs, % 

P iv 
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De Tautrc part . i f 4 1 g i f Utvs 

& les procès des Turcs 
contres les habitans 
du pays ... • 799 

Caftans donnés à l'in- 

veftiture des boyards 50^ 

Frais de voyage pour les 
calarachs & lipars ou 
cquriers , de même 
que pour ceux qui 
ont été envoyés extra- 
ordinairement . . 7941 

Provifions du princems 
& de Pautomae , & 
paiement des quittan- 
ces fur la Jfomme or- 
donnée des bleds . . €00Q0 

Maifon de rhofpodar à ' 

Conftautinop. au con>- 
meriôcment de fon rè- 
gne . .. .... 43f7$ 

Billets d^exemption de 

rhofpodar:. . . ^4j86 

$omme totalj? des dé- 

- fenfts • • . . 1719024 
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_- E^v vertt^ ,jdqrditig billets étoient ex- 
eni^ts du tribut annuel , i. Usfcoittd'^ 
mks au fervice des boyards. 2. Les com. 
mis à l'achat des brebis pqur Conftan- 
tiiiople, 3^ I^es dvivars pu gens qui por- 
tent le bois polir le. pfiavffikge de lacoun 
4.' Les playach^s>\x gens qui gardent 
Jès. avenues dès,''^^^pntagnes de Carapai. 
5 . Quelques boyards & piulîeurs mo- 
Haltères. 

Les dépenfes pour les mines de ftl 
'jSc pour la douane le font à part & n*ont 
'aucune liairoh avec le tréfor public* 
L'hofpodar dirppfe auflî à fa fantaîfie 
du revenu de ces deux branchée, & y 
•a recours toutes les fois que les revenuf 
du tréfor public ne fuffifent pas aux 
fcefoins de l'état. 

> i* ^ . . ■ . ; 

fî'' ' r . ( f 

Çonçlujîon du chapitre. ^/ 

Les liftes que Ton vient de donner , 
Kpréfentcîît-d «près nat«i:« te tableau 
^p l'état- aftfiel de la yalachic La dcr- 
Jûiere fur-tout met dans tout leur jour 
:ia foébkâè des holpod^rs & \&% msA^ 
liruxs delà lasuiasi. Oià Fois: un peuple 

P V 
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écrafé par des défordres )i^6ux (*) & 
par des impôts infuppdrtables & des 
princes à la merci d'un maître defpote 
& avare. Cfc defpotte eft parvenu enfin 
à s'emp^i^ir^^è Beux tiers des f cvenus 
&à faire Idfe 'J^rhlôes ^t^uiflans antrefoié 
& riches , 'dès ife^triiefs méprifkbles. 
Encore a-t-bn foin fie les changer le 
plus fouvetlt pdffible , ou du tooins de 
renouveller annuellement le bail de la 
ferme. Les caiifes d'un changement fi 
fréquent & fi pernicieui ont été àêjk 
indiquées. Dès que la principauté de- 
vint amovible', il étôlt aifé de pronot 
tiquer Tefclavage du prince àToppret 
fion du peuple. Le premier n'a aucune 
raifon de ménager un pa)^ qu'il ne 
peut plus regarder comme Ton bien ; S^ 
le peuple privé de tout apput, n'a rien 
à attendre d'un prince pa^^fenu à la 
dignité par les intrigues du fyxx^W^ & 



(*) Ces défotdrës font pour la plupart 
commis par h foldhtefque , ^u'il eft fort dif- 
ficile de contenir.. Elle n'ignore pas^ ;qu'el]fe 
eft Je fouticn du tfônc (Jes fultains , ,& «iW 
CCS princes a'ofent £a punir. 
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chargé d'exécuter aveuglément la vo- 
lonté des maîtres mal • intentionnés. 
L'augmentation fucceffive du tribut,d V 
^ord modique au commencement d)e la 
jbumifllon , & lamultif)lication énorme 
tdes impôts, font des fuiees inévitables 
edu x^hangement continuel des princes. 
Les Turcs , p^r une politique bien 
-raffinée , laiflerentaux hofpodars quel- 
ques prérpgativcs <iui pouVôient flat- 
i^ter- leur vanité. Ils conferverent letitfe 
^de- prince , & une cour qui refpiroiten» 
^xore k fafte afiatique & perpétuoit le 
£mulacre de leur grandeur pafTée. Il 
fut aifé de trouver parmi les boyards 
toujours quelqu'anfibitieux qui , ferait- 
tant d'être ptùs heureu'x que fes pri- 
:décèâèurs J& de fc confervet pluslong- 
tems dans- la dignité fuprèmekîe ft'pn^ 
trie , promettoit tout ce qVon youloît. 
^Par «ftie fiiite de la même politique , 1er 
Turcs ne fe font jamais mêlés Bitcdte- 
- ment du gouvernement intérieur delà 
^principauté, ne voulant pas clwqiwr 
tes Val^ues & leurs vofins par uhe 
^ttjuftice ouverte & imitile. Mais ioiis 
' les;apparenîces :de jiiflice & d'équité, 

P vj 
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& fous le titre impofatit de proteâews 
& de feigneurs fuierains yils oat fo 
piller iffipttiiément le .pays. 

LHntérèt a en même tems empêché 

ks fultanfr de réunir la Valachie aux 

autres proWnc^ de leur empire , & de 

a^en déclarçif maîtres abfolus. De cette 

manière ik auroient perdu une bonne 

.partie des revenus quHlsen tirent ao- 

. tucllements car tes fultgns, quoique det 

potes ) n'ont pas le pouvoir dans leurs 

états de lever de nouveaux impôts , ni 

inème de haufler ceux qui Ibnt une fois 

, établis î & ceux qui ont ofé tenter 

quelqu*innovation à cet égard , ne Tout 

jamais entrepris qu^au rUque de teuf 

.diadème. Dansla Valachie , qui ne leur 

app^tient qu^à titre de fqzeraineté , ils 

<Hitocca(ipnné une augmentation énor- 

. me de tribut à leur fentaiiîe & commis 

^desinjuftice^, km Courir U moindre 

rifqué. 

Cette poûtion politique a appe* 

v,îa|iti le )oug fur le peuple & entiére- 

c nïcnt détruit les avantages que la na- 

'x^tt lui ayoît accordés, Ce cara<aere pat- 

^ l^f^ulier d$$ Valaques, }«^r iHUttfci^ feur 

.•.4 
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ignotance » lamauvaife admimftration 
des finances , les intrigues &, la vanité 
de leurs princes» enfin tout ce qui a 
concouru. à \la ruine de L'état^ n'a été 
qu'une fuiteinévicabie de cette pofition 
malheureufe* 

' Il n'eft point étonnant que depuis 
4>lus d'un (îecle il ne fe (bit trouvé prêt 
qu'aucun prince qui fe foit rendu re* 
4;on)i|iandable par des réglem^ns fages 
a& iaiutaîres. Aucun nfayoit le loiiîr 
J'eh. faire i; tous dévoient jCjraindre de 
déplaire à des maiti:çs }^loux &,nujle. 
/meut portés à rendre la condition du 
pays heureufe. 

Quelques hofpodars ont eflayé dp 
feirc desixéglemens pour l'adminiflrg^. 
^oade la. îuilice i, qui n'ont fcrvi qu/^ 
rctnbroniHerd^plps.en plus le;,4;l}ao^dfp 
^kâxi pluâturs de çe^ princes re,^S>ât 
jtecupés dos finances ,.mais dan^|a fy^\/s 
îvut d'augmenter leur revenu p^ 4^^ 
impôts ,iaus fe n^ttre en peine* d^s e£- 
.£ets funeftes de la plupart de ces impôt^. 
D'entre, tous lesJiofpodars Confiant 
^..Maur^ç^daio fut .celui qui .m ip 
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apprécier (on caraâere moral , on peut 
aâurer qu'il étoit mauvais politique , 
& plus iiiauvais ânander. Peut^ètne 
iès premières intentions nefur^ttrelles 
pas reprélienfibles , on peut même avatv- 
cer qu'il fit quelques bons règlement 
dans les &ianoè$ durant fbn premier 
règne. Mais 'en général il ne fut em. 
ployer que des palliatif contre des 
maux invétérés > & à quelques modifia, 
cations prés , il ne s'écarta jamais de 
l'ancien plan vicieux. Bien loin de Ib». 
ger à abolir ia<:apifation , à la diminuer 
du moins &^k fixer , encore moins de 
fonger à affeoir le poids principal dp 
l^impôt fur lès produdiofls & la con- 
fohimation du pays , il augmenta laca- 
*pitetîo'ri'8c abandonna fes autreS' reve- 
nus à cfos fermiers, à l'exemple de fes 
^p^édécefleurs. Cette' manière de pevcé- 
'^oir les impôts ,' pouf être commode 
^miii hofpddars , eft tirés i pçrniciettfe au 
"pays. Mais lorfque Conftamin Maurou 
•èor^^/o fè vit fuccomber à plufieurs re- 
prifes fous lès cabales de fes ennemis 
^ obligé' de céder fa principauté k f«s 
Rivaux ,<^il ne^iHï |)luiB 'délccat furlos 
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moyens de fe maintenir , & crut s'aJP- 

fermir en ajoutant tout-à-coup un demi 

million de lews au tribut payable à la 

Porte. Cett« démarche inconfidérée 

plongea non-feulemehiifon pays dans un 

"abyme âe malheurs , mais fut pour lûi^ 

même la fource de fa difgrace. Cin^ 

tentS tHille Uws payables au comment 

cément de chaque règne , parurent aùk 

^urcs une raifon fuffifante pour chan- 

'ger' continuellement d'holpodars' , afin 

*de le {)rocurer cette femme le plus fou*- 

Vent poÂrrbte;''de fbfte que cet expé- 

^clicÀt eut le dbuble' effet & d'écrafer \t 

piys par des charges iiîfupportables , & 

IfàviUr la dignité des- prmces. ' ^ ' 

■ ÎPour achever la ruine du peuple , 

'^oii àfîîtTur le labouteiir exclufî^^nierit 

'tpTitlé*|)oids' d'iin * tift)ùt fi eiofbitarit 

'&'fi;peu proportionné au nombre '& 

*àu5c 'moyens des habitans 5 car cette fiir- 

charge fe leva auflî'par voie decàpi- 

'tation: & cet impôt eft d'atitâftt plus 

pernicieux , qu'il eft prefque^ toujours 

arbitraire. Il faut s'étontier qu^aucun 

'prince n'en ait connu les fuites fàcheu- 

^fts , &' ti'ait 0uti:(îptis de l'aiboHr. -^11 
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étoit cependant facile de ^s'appercevoii: 
qu'en mettant l'impôt & foti accrOfifle* 
ment fur les productions de la terre & 
la çonfo^piation d^ denrées , le riche 
ferok force àHy contribuer au. ibulagsè- 
jnent du pauvre « 5^ que- les Turcs eux- 
jOiçmes répandus dans, la Valî^niç au- 
jroient étéj obligés d'en fupporter en 
partie le fardeau. 

Pçrfpnne n'ignore aujourd'hui ^ que 
Timpôtraflîsfur la terre & lesprçducr 
jtions r & fionjfui: le& perfonnes , lorC- 
qu'il eil reftreim daps de jufles bornes , 
j>eu|: lèrvir à encpnrager rinduftrie , à 
multiplier les produdions , à favorifer 
la population ^ la circjulation ^ ^ faire 
fleurir les arts & le commerce & à dôn^ 
jpqr .a^jjfi reflbr ^ refprit humain de 
^i^tçs Je;s manières ,ppflîbles. ta capi- 
^tionau contr^ire^^arbitraire dans ^us 
jfs procédés,, appauvrit le peupjp^^.en . 
.écra (an t le. pauvre & épargnant le t-îchc 
^ Le pi^âant,; f Jle détcu^cragriculture ^ 
.jcnchaine Pinduftde , engourdit les et 
^rits. & traine à ia fuite tout ce corté^ts 
de.^i^ux & d^ calamités dont les états 
^|es fi^j^jCOAlHiaé^ 4 k m 
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la vidHme. Cependant , par une fuite de 
Tignorance naturelle à l'homme , la ca* 
pitation eft Pimpôt le plus ancien dont 
rhiftoire feffe mention , & l'on ne con- 
noît dans tout Tempire Ottoman & 
même dans tout l'Orient prefqu'aucune 
autre efpece de tribut. Elle fe foutient 
même , dans ce (lecle éclairé & calcu- 
lateur , dans quelques monarchies en 
Europe j en j dépit des plaintes de nos 
politiques les plus habiles , & pourroit 
fervir de preuve nouvelle , s'il en étoit 
befoin , combien il nous eft difficile de 
nous défaire des préjugés tranfmispar 
nos aïeux. 
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CHAPITRE V; 

Dénombrement des villes ê? autres 
liewc remarquables de la Falachie. 

Atirtissemeiît. 

On obfervera qu'à regard é^ h i&- 
tuation marquée dans' la defcripciofi 
géographique de la Vakchie , on a9UMii> 
feulemeait fuivi Tindication des csf teM 
mais, on a confulté auflî les di£férens 
états des gouverneurs civils prépofés 
aux dillriéts , & Ton a reâifié Tun A\^ 
prèsPautre. 

Four la plus grande cohimodité dm 
ledleur & pour pouvoir fe former d^an- 
tant plus facilement une idée de la 
fituation des lieux, on a placé dans 
cette defcrîptioii les villes & tourgs , 
non d après leur rang, mais Ton a 
fuivi y autant qu^il a été poflîble , le 
cours des diâférentes rivières. 
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" Dans les diftriâs çntrç le Sereth & 
ï'Olta , on fe flatte d'avoir marqué avec 
là plus grande exaditude là podtion de 
tous les endroits \ mais dans le baqnat 
jde Craypwa , dont une partie eft reftée 
pendant toute la guerre au pouvoir des 
Turcis , & dans d'autres di(lri<5ls où lejs 
vkiâîtûdes dû la guerre n-ônt poinSC 
|)ermis des recherches auffi exaâesjn 
on n'a pu fuivre que les liftes & les 
àémils dohnés par les dijSférens igoit- 
verneur^ de ces diftnâs. 

. Nota. On trouve dans c^ mémoka 
& à la foiïe de l'àVertilTement que l^oli 
jTÎeht de Hre , un dénombrement exaâ 
des villes , bourgs ^ wUages & mèm« 
jdes lidtrie&ûac dé la Vâlachie ; ftiais 
:COt]Ën>e t&(^t loitgueliom^nclatiJre n^ 
«ien moins q«iii^éreflanite pour la^rè^ 
^an4ei j>irtfte des le<lleurs , nous l'a- 
vons réduite aux villes ou autres lieilx 
^n aflez pcftit nombre , qui préfesieent 
quelque chofe de curieux. 
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DiJlriS dt Slam Rllmik. 

/bi/cAtfni, ville appartenante à Phot 
po^r ; le petit bras de Milka ta traverfe 
en {éparant la Valachie d*avec la Mol- 
davie , & divife la ville en deux parties. 
La partie Valachienne a fix églifes de 
brique , huit de bois , & un couvent 
qui relevé de la Macédonie. FokrcHanî 
«toit autrefois une place très - confidé- 
rable, grande & fort marchande. Les 
marchandifes qui fortoient des deux 
principautés payoient ici les droits : 
'mais pendant la dernier'e guerre elle a 
été brûlée par les Turcs. Pas loin de 
cette ville , les Rufles ont remporté un 
4ivantage fur les Turc^P • 

GouUfchti de fus, GùuUfcbei de fchoi, 
ou le haut & le bas Goulefchtl, font 
deux petits village^s à trois quarts de 
•lieue de Fokfchani dans une plaine près 
d'une belle forât. Ils appartiennent à 
Tarchimandrit de Fokfchani. Ce lieueft 
devenu remarquable par Touvertufe 
d'un congrès pour la paix en 1772 en- 
tre les ambaifadeurs (îe la Ruilie & de 
la Turquie. 
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Demhojcfli , village avec une églife 
& une mailon feigneuriale en pierre , 
9U pied des montagnes entre le Kaful- 
Kapra & la rivière de Slimnik, où la 
dernière fc joint avec le Fontankabat 
fouL 

Slimnik^ village au pied des mon- 
tagnes entre le Kaful-Kapra& la rivière 
de Rimnik , où la dernière fe joint avec 
le Fontankabaflbul. On y trouve de$ 
vignobles V une églife & une maifon de 
pierre. 

' Kucfdeni , village avec une églife 
dans les montagnes fur le Rimnik j il y 
a de bons vergers & de belles vallées 
àrrofées par plufieurs ruifleaux qui ea 
font de riches prairies. Les montagnes 
qui l'entourent font , Merulai , Kur- 
bulai & Wagi. 

Doblizcni , village avec une églife : à 
côté eft une maifon feigneuriale de bri* 
que, avec un réfervoir formé pat le 
ruilfeau de KokowaMl eft fitué fur la 
rive droite du Rimnik au pied des 
montagnes. La vigne y réuffit très- 
bien. 

Rimnik^ bourg appartenant au pria- 
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ce; Tony trouve un couvent, quatre 
ëgtifes de brique , & iîx moulins fur le 
Kimniks il eft fitué dans une plaine. 
Le grand chemin de Fokfchani à Bou- 
kareft pafle par ce lieu. Il a été à moi- 
tié confumé par les flammes dans la 
éerniere guerre. 

• Karigegi , village <!e trente maifonar, 
fitué dans un angle que fait le Rimnik 
cntombant dans le Sereth. 

Rimm^em , village fitué fur la rivière 
^ Barefctia^ pas loin du Sereth. 

Difiria de Bufeo. 

\ Bufeo , bourg appartenait à Tholpo-^ 
dar : il y a Bufleul , la réfidencc de Té^ 
vèque , bâtie de brique , une chapelle « 
deux églifes de brique , une églife hors 
de la place Banul, un cpuvent de bri- 
quç , quatre maifons de boyards i qua- 
rante bputiques &L deux étangs. 

DiJlriS de Stkujmi. 

Wah ?nlifchnia^v2&k^ remplie de 
maifons de boyards & d'habitans, tout 
comme le relb de la pente des mon* 
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ftigilcs au-deflus de Schajeni ou Seku-^ 
Jeni. 

Oka Slanikul^ une faline ou plutôt 
une mine de Tel, d'où Ton tire le fel 
furqu'à jo toife^ de profondeur de la 
teirre* 

DifiriB it Prachowa» 

Plojcfchd , bourgade du prince , avec 
huit églifes , lîtué fur le Dynibov. 

0/72^ T^/eg^ 5 village avec une maifoi^ 
de boyard , deux fabriques de.goudron 
& une faline. 

Mont Tyrfchora , près des quatre 
fources de Witijew , eft un village du 
prince avec un couvent , trois églifes 
çle pierres, unemaifon de boyard, un 
moulin & deux étangs. 

DiJiriS de JalowUia. 

Flominda, Orafck wekij Gidilit[a. Des 
églifes ruinées ,^(îtuées l'une près dç 
iVutre fur le Danube , vis - à - vis la 
ville d'Hirfov^a , ce font les feuls reftes 
deTancienne ville d'Orafch ou Flotri , 
fituée à rembouchure de la Jalovitza , 
ville fameufe par l'étendue de fon coiUf 
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merce : elle fut ruinée il y a près d« 
quatre-vingts ans. 

. Dijiria (tllfow. 

Tiokanefckn , village fitué à Toueft 
fnr les frontieres^u dillriâdejalo^ricza 
près du Danube. Il y a une églife ^ un 
paflage , une douane dépendante ^du 
prince , & une capitainerie. 

Buccorcfl ^ M. Maximen , M. Ca-^ 
trufthane , M. f^acarefchei , ville divifée 
en,foixante.rept quartiers : on y trouve 
vingt - huit couvens & trente & une 
églifes de pierres , vingt de bois , dix 
chapelles , un palais de prince , une 
école publique & trente . cinq maifons 
de boyards , & fept entrepôts bâtis en 
pierre, 

Olum[a^ village avec une églifè, 
une maifon de boyard ^ un moulin & 
une douane , fitué fur le Danube : il a 
des bords très - favorables à Tabordage. 

DiJlriH de Dembowi^a. 

Kentefchty , deux villages avec de* 
églifes , fitués Pun dans une vallée & 
l'autre fur une montagne. 

Munifctuni > 
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Munifchtny^ petit village, 

ScrtuUny ^ petit village. 

Dfchamnilc^ village avec deux égli- 
fes de bois, 

ff^oi/îe/îrA//, village avecdcux moulins. 

SoduUni , village af ec une églifè de 
pierres. 

Capriora , village avec Un moulifi fur 
la Dembowiza. 

Teturoni^ village avec une égUfe» 

l/ngureni^ petit Viilage. 

Dracojtfchti , village avec un moulin. 

Dragomirefchîi , village avôc un^ 
êgÏÏfé dô pierres & des vrgites. ^ 

Lutfchierd , village. 

M. Nutfitut y village avec un couvent 
de pîierres. 

M. Gimfchtiy village avec tltt cou-; 
vent de pierres. 

MetfcKéfchei , tilîage avec tmc mai- 
fon de boyard. 

Sàriefchti , pBtit vilkgc avec une maî- 
foh de boyard. 

MôrdSafuti , terroir avec utie thaî- 
fon de boyard. 

Kfetfchany , vÛïagô avcc un terroir 
lie fcbyard. 
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Sawefchty , village. 

Komfchty de fus , Koncfchty de dc- 
gos, deux villages avec une églife & 
une maifon de boyard. 

Baldana , village. 

Bandafy^ village. 

Briafa Pofoli , Briafa Bulgari , Briafa 
Mifchlok^ Briafa Komarafch , quatre 
villages avec des églifes & des maifons 
de boyards. * 

iP^^^ii'tf/, village fur les frontières 
du diftrid dllfow , fur laDembowiza. 

Trijlieni^ village près de l'origine de 
la rivière de Cioragirla , fur les friju- 
tieres du diftrid vers lefud. 

Kkingwwerde village avec une églile 
près du ruiiTeau Meria^ plus haut que le 
précédent. 

Flortfchti , village avec une églife. 

Rcdcfchn , village for le Reftoaka. 

Bafchar , village avec une églife. 

Carpemf chti jV'iWzg'Q avec une églife. 

Romarufchti , village avec une églife. 

Podlofch , village avec une églife de 
pierres. 

Pitari /onteAi , village (ïtuéà Peiu 
droit où la rivière de Spalatra tombe 
dans celle Refloaka» 
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Crowul^ village avec une églife de 
pierres. 

Woimfchd^ village avec une églife. 

Moron[efchti , village avec un paP 
fage- 

Coftefchtî^ village avec une églife. 
^ RoduUfchti , village fur la rivière de 
Schuza. 

M. Trimbowlifir^chore , village avec 
une chapelle. 

Odenm , petit village. 

Branifctae , village. 

Carnet^ Silgu[a^ deux villages. 

Fundc Boruli , village fur PArgis. 

Potu Brancowani ^ village avec un 
pont fur TArtifch. 

Flotefchti , village. 

Gaifeni , couvent de pierres appar- 
tenant au village précédent 

Tirgowifcht^ ville avec un couvent 
de pierres, nommé Tirgowifcht, un 
couvent nommé Stela , une chapelle de 
pierres , dix -neuf églifes de pierres, 
une églife de cour, un pSalais de prince, 
une petite capitainerie , un marché, des 
vignes & un tribunal de province. 
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DipiB (TArp/ch.: 

Siif^a rdun'Sirioga\ auberge fuf le 
mont SiiiQga près du fentier qui mené 
daits-les montagnes ; yis - à - vis fur le^ 
bords de TOlta a louefl fe trouve un 
monument de l'empereur Charles VI. 

Kimni , village fur POlta avec deuy 
^£e^ ^ un paffs^e fur ladite rivière ; 
on voit encore fur le bord 9pp.ofé uq 
ancien retrancl^j^itf des Impériauqc. 

. ^raîhw '^ grapdç ville avtc un châ- 
teau fortifié de cinq l^aftjpns , fur ung 
rive efcarpée du Pa^uhie , fîtuée près 
éfi Tembouicljutç^ du Serejth. Avant la 
guerre elle fai^t le dottiifijçrçe le plu% 
cpn(jdér?î)lç » ^ çtQJit Tentrepôt de tou- 
tes les Bî^îiandife^ qui alloient & ve^ 
noient de ÇoçjRaimnople par la mer 
Noire. 

Le Danube forme ici plu/îeurs bras ^ 
dont un fert à la ville de port qui eft dé, 
fendu par une redoute établie fur la 
riv£ au bas du château. Le gouverneur 
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Turc , duquel toute la Raya dépend im* 
médiatement, y fait fa réfidence. 

Le tribut queila Valachie eft obligée 
de donner annuellement aux Turcs fous 
le nom de provifions du printems & 
de l'automne , eft tranfporté ici & livré 
au nazir ou intendant de la Porte. 

L'an 17TI , quand Pierre le Grand 
fit la paix avec les Turcs auprès du 
Pruth , cette ville étoit prife par le lieu- 
tenant- général de Rônne, & le lieu- 
tenant - général de Stoffel brûla la plus 
grande partie de' fes fauxbourgs l'an 
1770. Dans le mois d'odobre de la 
même année çlle fut afljégée d'un corps 
de Ruifes , & abandonnée des Turcs 
après quelques aifauts que les premiers 
avoient donnés. Pendant ce fiege le 
refte des maifons , tant de la ville que 
des fauxbourgs ^ fut entièrement brûlé ; 
de forte qu'il n y a que le château qui 
£)it refté en bon état* 

Raya de Giurgewo. 

Gîurgewo , grande ville avec an vieux 
retranchement fur le bord du Danube» 
aiij 
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Le château en eft bien fortifié & bâti 
fur une isie qu'un petit bras du Danube 
fépare djB la ville. 

L'an i 770 , dans le mois de janvier , 
cette ville fut attaquée par le général 
Stoâfel qui en brûla la plus grande par- 
tie ; mais il ne réuflit pas à fe rendre 
maître du château. En 177 1 , au mois 
de février , le général 01it2 attaqua de 
nouveau le retranchement & le château, 
prit le premier d'affaut le ai 5 & le der- 
nier fe rendit le 23 par capitulation. 
L*un & l'autre ne relièrent pourtant 
pas long-tems au pouvoir des RufTes , 
car au mois de mai de la même année 
les Turcs le reprirent aulfi par capi- 
tulation. La nuit du 6 au 7 d août le 
général Eflen fit quelques tentatives fur 
le retranchement de la v,ille , qqe les 
Turcs a voient rebâti de nouveau : elles 
n'eurent aucun fuccès. Le 2,4 odobre 
les Turc& abandonnèrent Giurgewa 
après avoir été défaits par les Rufles 
auprès de Boukareft : depuis elle eft reP- 
tée entre les mains des derniers , qui y 
ont fait élever une forterefle fur la rive 
gauche du Danube vis-à-vis du châteàtt«^ 
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Turno , ville avec un château fortii# 
fur le bord du Danube près de Tem- 
bouchure de TOlta ,oii elle forme une 
isie en fe partageant en deux bras. 
Cette ville a été occupée par les Turcs 
pendant la dernière guerre. 

Dijtrici de Romanoi^t, 

Ireaiul , village avec une églife à 
l'embouchure de l'Olta fur le petit ruiP- 
fcau DIîrare-Runture , où il y a de bon 
vin. 

Ce village a un marché , une douane, 
un entrepôt de fel , & les bords fort 
abordables. 

Brankowani , château feigneurial & 
un couvent de pierres du même nom , 
lîtués fur la rivière Oldefchore. 11 y a 
une chapelle & deux églifes. 

Flateori , village feigneurial avec trois 
églifes , fur le grand chemin de Bou- 
kareft à Crayowa , où il y a un pont 
fur rOlta. 

Karacalla , yUle & réildsnce de 
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prince avec trois églifes , une capitaine- 
rie & une foire. Eiie eft (ituée dans une 
vallée. 

DifiriS de Multia. 

Okna 5 ville avec cinq églifes de 
pierres, une de bois & trois chapelles, 
iituée fur la rivière d'Okna. 

Werei^ village, fîtué fur TOlta. 

Draga[ani , village avec une maifon 
épifcopale & une de boyard, une églife» 
des vignes, un marché & un palîage 
fur rOlta , fur lequel il eft fîtué. 



FIN. 
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